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RELATION 

M I S T O R I CLU E 

DE L’ ETHIOPIE- 

O C C I D E N T A E E : 

'Contenant la Defcription des Royaumes de 
CoKGO , Angolle,& Matamba , tra- 
duite de ricalien da P. Cavazzi, & aug- 
mentée de plufieurs Relations Portugai- 
£es des meilleurs Auteurs , avec des No- 
tes , des Cartes Géographiques , & un 
grand nombre de Figures en Taille- 
douce. 


Par le R- P- J. B. L A B A T dfff VOrdre det 

Freres Prêcheurs. ' 


TOME III. 



A PARIS, 

-Chez Ch arles-Je an-Baptistè DelespinX 
le Fils , Libraire , rue S. Jacques , vis-d-vis 
Ja rue des Noyers , à la Vidoirc. 

M. D c c. X X X nr 
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RELATION 

H I s T O R I Q_U E 

D E 

t’ETHIOPlE OCCIDENTALE. 

TROISIEME PARTIE, 

Contenant la fuite de la defeription 
générale des Royaumes de Congo, 
d’ANGOLLE, & deMATAMBA, 

Livre Troisie’mi. 


CHAPITRE L 
Aryivée de: MiJfionnaireîC aptteins dans 
le Royaume de iZ-o ^ go . 

OUS avons vù dans le com- 
menrement de cet ouvrage , 
que les Dôminiquains Portu- 
gais ont etc les premiers 
qm ont porte la iumiere de 1 Evangi— 
lè clans ces vaftes pays. Ils furent (ui-, 
vis par les Cordeliers, les Augv'ftms, 
Ti Tuz riE A ij 
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^ Relation 

:pi p.ir des Piètres feculiers , qui -ac- 
coiupaonerent l’Evcque de S. Thoiné 
quand il vint pisndre pofleflion de ce 
,pays , qu’on avoir uni à fon Evêché. 
Il efl: inutile de repeter ici ce que nous 
en avons dit ci-devant. 

Il a apparence que quelques Capu- 
cins reroiunant du Brcfil en Europe , 
s’étoient fait connoître à la Cour du 
Roi de Coitgo. Ce Prince qui étoit 
Dom Alvare , troifiéme du nom , les 
goûta , leur inftitut lui plût , il admi- 
ra leur zele & leur definterelTement , 
il fouhaita d’en avoir dans fes Etats % 
êc comme ces Peres lui dirent qu’il 
devoit s’adrefler pour cela au Souve- 
rain Pontife , qui feul pouvoir leur 
donner la MiflTion , ^ les pouvoirs ne- 
;ccffaires , il écrivit à Paul V. qui oc- 
cupoit la chaire de S. Pierre en i6i8. , 
6c lui demanda des Millionnaires Ca- 
pucins pour fes Etats. Le Pape fe ren- 
dit aifément aux inftmces qui lui fo- 
rent faites de la part de ce Prince par 
Monfeigneur Vives Evêque alTillant 
de Sa Sainteté, & comme on celebroit i 
cette année à Rome le Chapitre gene- 
ral de l’Ordre , où prelidoit le Cardi- 
nal de Trejo Efpagnol 5 le Pere Clé- 
ment de Noto qui fut élu General, 
crût que cette Million devoir regar- 
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T >2 l’Ethiopie Occid. 5' 

<îèr les Efp.ignols plfuôc que tome 
autre Nation , d’autant que Dom Phi- 
lippe , troifiéme du nom , Roi d’Efpa- 
gne , étoit rilors paÜible rofï'eireur de 
ia Courorine de Portugal, & de toute» 
fes conquêtes. 

Le C hapitre general chargea par un 
Decret la Nation Efpagnole du foin - 
dé cette nouvelle Million , & en parti- 
culier, le Pere Louis de S?4agofle, Pro- 
vincial de ia Province d’Arfagori , & 
Définiteiir general , fut élu Prefet de' \ 
làMiflion. 

Le Pere General lui donna une j 
commiliion ties-ample , avec pouvoir pren^cr' 
d*aller dans toutts les Provinces de la Prefet de la 
Morrarchre ETpagnolle , &c d’examiner Mifllon de 
les Religieux qui fe préfenteroienr ^ o«go ca- 
pour être aggregez à la nouvelle Mif- 
lion. 

Cet examen éroif necelTairc j car' 
on ne peut prendre trefp de précautions, 
quand il s’agit de confier a un homme» 
le falut des autres , & la précli ration 
de l’Evangile. Il faut de grands ra- 
lens , une fcience fuperieure , desverr- 
tus éminentes , de la forte de corps, 
des difpofitions poiir apprendre les’- ' 
Langues , de b fermeté, de la patitn- ' ' 
ce; en un mot, des vertus &c des ta- / 

Icns Apoftoliqtes. 

A iij 
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Qiioiqu’il s’en préfenrât beaucoup , 
le Pictct voiiloit les bien examiner^ 
A paffa trois années avant 

qu il eût affemblé le nombre des fujets 
<^u il dévoie conduire avec lui au 
Royaume de Congo. 

^Le Pape qui ne perdoit point de- 
Ÿue certc afrairc , ne manqua pas de 
Ini envoyer ce qu’il jugea leur être ne- 
ceflairc afin de leur rendre ce long 
voyage plus âifé , &: entre autres cho- 
5 il leur fit remettre un Bref qu’il 
écrivit au Roi de Congo, en réponfe 
des Lettres qu'il en avoit reçues. Il 
commençcit par ces mots. 

Charij^iK-io in Chrijlo filto nojiro 
Vfiro R cgi Congi tllnfîri , PauIks Papa 
^uififus. 

Il finîfToît par ceux-ci. T>atum Ro^ 
TKd apud JanEhîtn A^ariam Adtij oren% 
XII. Jannarü j6ii. Ponùficatûs uoJ}ri 
ar.no xvi. 

Ce Bref étoit rempli des expre/îions 
les plus tendres de ce grand Pape pour 
le Roi , auquel il recommandoit d’u- 
ne maniéré tiès-preffante les Miflîon.- 
naires qu’il lui envoyoit. 

Ce Bref remplit de joye les Miflîon- 
naires , ils n’éroient que fept : fea- 
voir , le Pere Louis de Saragofle , Pré- 
fet , quatre Religieux Piètres , 
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BE i’Ethiopie Occid. 7 
deux’ Frères Laïques. On n’avoit pas leproiet 
jugé à propos d’en envoyer un plus du voyage 
gr^ind nombre , avant d’avoir reconnu des Capu- 
îe pays , fauf après cela , d’en faire 
partir davantage , y en ayant un bon^'^’ 
nombre qui fe préfentoient,quictoienc 
tous des fujers d’un mérité diftingué. 

Tout étoit difpofé pour leur départ, 
lorfque la mort du Roi Dora Philip- 
pe 111. arriva* Elle mit des obftacles 
invincibles au départ des Milfionnai- 
res. Les Miniftres d’Etat y formèrent 
des oppofirions , & ne manquèrent pas 
de prétextes pour rompre le voyage 
des Miflionnaircs. 

On n’en pût reprendre le projet que 
dix-neuf ans après , q je A Ivare fixiéme 
voyant que le petit nombre d’ouvriers 
Evangéliques qui fc rroiivoicnt dans 
fes Etats , non feulement ne pouvoient AlvareVI. 
pas provigner la vigne du Seigneur , demande 
mais qu’il étoienr contraint d’en laiffer Capu- 
une partie en friche , ht des nouvelle^ Urbain 
inftances au Pape Urbain VIII. pour VllI. 
jvoir des Miffionnaires Capuc’ns. Le • 

Pape y confentir , mais il voulut que 
ces Peres fufTeot choiiîs en It-ilic’, 
étant perfuadé qu'ils' y frroient beau- 
coup p'us propres que îles autres Na- 
tions y Sc qu’étant mieux inftruirs dans 
^ Droit Canen , ils feroient p.nfai- 

A iiij - 
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M’fîîonnai- 
rcs Capn- 
tins dcfTi- 
:x2 P 'ur le 
Congo. 
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tement au fait des irregularirez , des 
cenlures , des cas privilégiez , dés 
indulgences , des difpenfes & de 
toutes les autres matières dont il vou- 
loit le ur donner des f.icidrez très-am- 
ples , & dont il jugeoit à propos de les 
pourvoir. 

Il voulut que ce fut la Congréga- 
tion de la Prop gation de la foi qui 
choisît, qui examinât. & qui approuvât 
les Mdïionnaires., & c^u’ils dépendif- 
fent d’elle. 

La Congrégation fe déchargea fur 
le Piocureuî general des Capucins , du 
foin de choifir les fix fujets qu’elle 
avoir refoiuc d’envoyer dans ce pays. 
Il choiiit en effet quatre Religicu» 
Prêtres d’un mérite diftingué , & deux 
Frétés Laïques, ils étoient tous fix Ita- 
liens , & on avoit jugé plus à propos 
qu’ils fuffent Italiens que Caftillans , 
parce qu’alors , le Portugal avoit fe- 
coüé le joug des Caftillans , & avoit 
reconnu & mis fur le trône le Duc de 
Bragance , fous le nom de Dom Jean 
quacricme. 

Ce fut dans le cours de l’année 
que ces Religieux munis des pouvoirs, 
& de la benediétion Apoftoliquc- 
s’embarquerent à Livourne, & arri- 
vèrent hetueufement à Lilbonnc j où 
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DE L’EtHIOPÏE OCCID. J 
ils furent reçus avec une charité des 
plus édifiantes par le Seigneur Jerome Ca- 
BattagUni , Gentilhomme Italien , &c 
Vice-Receveur des droits du S. Siégé lici&arrî- 
dans le Royaume, qui les reçût , les vent à Lif- 
logea & les entretint dans fa maifon bonne, 
jufqu’au départ des vaificaux , qui par- 
tent deux fois chaque année pour le 
Bicfif 6c pour les Indes; 

Car les vaifleaux Portugaisqui vont' 
au Congo-, ne côtoyent point la Gui- 
née. Quoiqu’ils y ayent des Forteref- 
fes , ils n’y ont point de bons Ports , 6c 
ils aiment mieux faire route droit au’ 
firefil , 6c en fuite revenir- au- Congo» 

Le voyage quoique plus long , cft • i 
exempt , pour l’ordinaire, des calmes ' 
ennuyeux que l’on trouve fous la Li- 
gne , ôc de qpancité d’autres mconve- 
niens -aufquels ils feroient expofeB » 
s’ils fuivoieut la côte de Guméc. - 

Dix mois fe paflerent ayant -qu als ' ^ 

pufTent avoir les pcrmilîions neceffaî- 
res du Confeil Royal «de Lîfbon- 
nc , pour pouvoir s’embarquer. On ' 
irouvoit des raifons pour ne pas laif- 
fer pafler en Afrique 'des Rêligieur- 
italiens , £c quoique la Reine fût " 
tout; à-fait portée pour eux ■, Bc qu’el- 
ic eût déclarée plufieurs fois d#ins le ' 
Confeil, q^û’elle les avoit pris fous fa rU fjBt 

\Av 


Digitized by Google 



10 relation 

pbligcx ic prote^ion , & qu’elle regardoit leur 
rcYcniren paflage en Afrique , comme une chofe 
Italie. gloire de Dieu , & le fervice du 

Roi étoient imerefltz, on ne pûc ja- 
mais vaincre l’obUination des Minif- 
ires J de forte que ces fept Miflîonnai- 
rcs furent obligez de s’embarquer 
pour tetourner à Gènes , & de là à 
Rome, où üs rendirent compte au Pa- 
pe & à la Congrégation de la Propa- 
gande du malheureux fuccès de leur, 
voyage. 

On fçûtdans le mème tems que les 
Hollandois s’étoient emparez de la vil- 
le de S. Paul de Lomda , & on ne- 
douta point qu’üs ne hlTent tous leurs 
efforts pour femer l’ivraye de leur 
maavaife doâirine dans ce nouveau 
champ , où la femencc^e l’Evangile, 
commençoit à germer. Ce fut un mo- 
tif bien preffant pour ces zelçz Mif- 
, iionnaires , pour accourir au fecours 
de ces Peuples j ils ne négligèrent rica 
pour obtenir les paffeports neccffaircs. 

11 fut enfin rcfolu en 1^43. que malgré 
la guerre qui continuoit entre les Caf- 
tillans & les, Portugais , on feroir une 
nouvelle tentative , & qu’on s’adref- 
fetoit immédiatement au Roi d’Efpa- 
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DE l’EtHIOPII OcCIDi II 
que le Frcre François de Pampclune 
Laïque Capucin, avoit auprès du Roi. 

Il avoit été connu autrefois dans le 
monde, fous le nom de DomTiburcc 
de Rcdin , Chevalier de S. Jacques , 
Meftre de Camp general des armée* 
d’Efpagne. Sa bravoure , fa prudence 
& fes autres grandes quaiitez l’avoieac 
élevé aux plus grandes charges ; mais 
il avoit méprifé tous ces avantages pour 
fc donner tout entier au fervicc de 
pieu dans l’humble condition de Fré- 
té Laïque Capucin. On s’informa de 
lui , s’il auroit du penchant pour fe 
confacrer â cette Miflîon , & comme 
il eût répondu qu’il étpit prêt d’aller 
où l’obéïlTance l’envoycroit , on lui 
députa pour Compagnons le Perc 
Michel de Seffa Prêtre , Sc le Frere ^ 
Ange de Lorraine Laïque , avec ordre^ 
de travailler à obtenir les' palTcports» 
ncceflaircs. ' 

Cependant le Pete General fit ve- 
nir à Rome le Pere Bonaventure d’A- 
IclTo , qui avoit'isté nommé Préfet de 
la Miflion, les Peres Janvier de Noie , 
Bonaventure de Sorento & Jean- 
François de Rome, 6c leur demanda 
Vils cioient encore dans la difpolition 
de fc confacrer à cette MifTion. ils ré - 
paudiicnt comme de .bons lleligicux,- 

A v j 
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qu’ils ne défiroicni r;cn avec plus-d’crn-' 
preflèment , & auffi tôt la Congréga- 
tion leur donna de nouvelles Paten- 
tes , & confirma le Père <l’Alcflo 
dans la charge de Prefet. Les trois au- 
tres auroient bien fouhaité d’être 
voyage , mais leur temperamment dé- 
licat étoit fi peu propre à icfifter au» 
fatigues de la navigation , que l'on nC; 
jngeapas à propos ée les y expofer une 
fécondé fois. 

Le Pape renouvtlla les pouvoirs da 
Prefet Àpeftolique , & les augmenta 
par un Dccrer du 17. Septembre 1645»^ 
Ainfi munis de la benediéHon du Pa- 
pe , & de fes ordres pour fon Nonce 
qui étoit à la Cour d’Efpagnc , ilt 
s’embarquèrent à Livourne pour fe 
rendre en Catalogne. 

Leur voyage ne fut pas fans mer* 
veillesé Ils Furent battus d’une fi fu-- 
rieufe tempête dans le Golphe de. 
Lion , qu’en n’attendoit plus que de 
voir le vaifliui s’ombrer > lorfque le- 
Pere Prefet ayant détaché de fon col 
urc petite croix > qui étoit du bois de' 
celle du Sauveur , & l’ayant plongée 
dans la mer au bout d’un cordon , les 
vents & la teimêce s’appaiferent fi fu- 
bircment) que tout l’équipage connoîl^ 
faut eu ccU ic doi^c de Pieu^ ccia 
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racle , & ils arrivèrent heiireufemenc , 
à Vincros , où ils prirent terre , d’où 
ils allèrent à Tarragone attendre le 
Frere François. 

Ce zélé Rclitteux crant arrivé , ils' . 

prirent TOUS enfcmble le chemin de ^ 
Madiid.'-Ils furent prefentez au Roi > Roid'Et» . 
SC le Frere François s’étant jetté aux pagne, 
pieds du Roi , lui expofa le fujet & la 
neceiïité de leur Miflion.Le Roi Tajanc 
fait relcverj lui dît ; vous nous avez 
quitté -dans le tems que nous avions 
icplusbefoin de' vos fervices , cepen.* 
dantnons ne pouvons nous en plaindre, 
parce que vous êtes palTé au fervicc 
du Monarque de tous les Monarques , . 
nous approuvons votre deffein , vous - 
ne fçauriez rien faire qui nous foit - ' 

plus agréable , nous donnerons les or- • 
dres nccefl'.ircs pour votre embarque- 
ment , & nous protégerons votre Mif-" 
fion. 

Une réponfe n favorable remplit dé * 
joye ces zelez Millionnaires , ils crir- 
lent en devoir profiter , en augmentant 
le nombre des Milïîonnaires, qui ne ' 
peuvent être trop grand pour un fi 
vafte pays , dont le climat fi different ' 
de celui dé l’Europe , ne manqueroîc - 
pas d’en moilTonner quelques-uns. 

Ils en con&retenc avec Monfieis r 

- \ 
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Panciroîe alors Nonce en Efpagne > 8c 
ils refolurem fans^ attendre de répon* 
fe de la Congiegation , qui eft toû* 
jours fort longue dans fes décidons , 
d’en aggréger encore (^nq autres , qui 
furent les- Peres Jofeph d’Antichera, 
Ange de Valence , Jean de S. Jacques » 
Bonaventurc de Sardaigne , 8c Jero- 
me de la Pucbla Laïque. 

Ces douze Religieux fe rendi- 
rent au plutôt à Séville , où ils dé- 
voient s’embarquer j mais ils trou- 
' verenc de nouvelles contradictions qui 

les y- arrêtèrent pendant quatorze 
mois , 8c qui auroient pû rompre en- 
core une fois leur voyage , fi le crédit 
du Frere François de Pampelune n’en- 
étoit venu à bout. 

Les Ga- Ils s’embarquèrent enfin le vingtié- 
pucins par- me de Janvier 1645. au port de Sam 
temd’Efpa- Luc.-,r , 8c après avoir eltuyé plufieurs 
tempêtes , ils arrivèrent J la grande 
* Canarie , dont le Gouverneur Dom 

Pierre Carriglio de Guzman , Cheva- 
lier de S. Jacques , étoit intime ami du 
Frere François de Pampdune ; il reçut 
tous les Miffionnaires dans fa mai- 
fon , les traita fplcndidcment , & l’E- 
vêque leur ayant donné tous fes pou- 
voirs , les pria de prêcher 8c de con- 
.feflèr dans fon Diocefe tout le tems 
’^’ils y demeureroient.- 
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, Le jour du départ étant arrivé , on 
Jeux envoya cinq, chameaux chargez 
de vin , de volailles & de toutes lor- 
rcs de provifions i mais ces bons Re- 
ligieux fe remettant de tous leurs bc- 
foins à la divine Providence , les ren- 
voyèrent â leurs bienfaiteurs , fe con- 
tentant de prendre feulement quelques 
fruits , ce qui a tellement édifié les In- 
fulaires , que quand il y palTe des Ca- 
pucins , il y a prclTeà les traiter. 

Le Capitaine du vailfeau eut dess 
raifons pour ne pas prendre la route- 
du Brefil, que l’orï prenoit ordinaire- 
ment. U voulut aller direéVement auî 
Congo, & en effet il aui oit beaucoup» 
abrégé fon voyage » fî les vents con- 
traires , les tempêtes , les calmes de la . 

Ligne & les courans ne reuffent porté 
ju/que par le travers du Cap de Bonne 
Elpcrance , où ayant trouve des vents 
favorables , il vint en cinq jours au Ifs arrî- 
Cap Padron , qui cil: à l’embouchure * 
du ZairedanslcComté de Sogno. ' ch™rcdu' 

Ce fut là que nos Milïionnaircs Zsirc dans 
ayant mis pied à terre, trouvèrent les le Comté 
débris d’une croix de pierre que Die- de Sogno. 
go C ano y avoir élevée , lotlqu’il dé- 
couvrit cette côte pour le Roi de Por- 
tugal. Les Hollandois l’avoicnt abat- 
tue & briféc en haine de la Religion.- 
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les Capucins en firent planter une de"' 
bois , auprès de laquelle on édifia une 
Chapelle où Ton ccicbrc de tems eu 
tcms laugaftc facrifice de la Méfié. 

Do;n Daniel Comte de Sogno vint 
exprès de fa refidence , qui étoit à trois 
milles du bord de la mec recevoir les 
Miflionuaircs. Il étoit accompagné d’n- 
nc multitude de Peuples , que la eu- 
riofité de voir des Capucins , attiroit 
<ie toutes les bourgades. 

Le Comte leur fit tous les honneurs '• 
'' imaginables. Il Ics'conduific à Pindà 
ville peu diftanre dé la mer-, où il leur 
fit---prcparer des logemens , &lestraU 
ta à la maniéré du pays , qui ne peut 
ctre plus frugalle , & quoiqu’ils euf- 
fent befoin de repos après les fatigues ' 
d’une longue navigation-, il fallut mcf- 
tre la main à l'œuvre tout en arrivant , 
prêcher , confefléx , adminiftrer les Sa’- 
, cremens i ce Peuple famélique , qui • 
rkpuis long tems étoit fans Pafteurs; 
ôc fans aucun fecours fpiritucl. ' 

Par bonheur pour les Mifiionnaîrcs , , 
les Peuples entendoicnr & parloicnt la ' 
langue Porrugaife. 

Deferiptien La ville de Pinda n’eft qu’un amas 
-3c la ville âc cabanncs qui n’a ni remparts m 
«JePinda. railles. Ce qu’elle a de meilleur , eft fa - 
- ütuation -idans un pajrs pourvu de- 


Digilized by Goo,^! 


I 


DE. l’Ethiopie Occid. 
Konnes cjux, & abon ’ant entoure? les 
fortes défruits , que le climat peut pro- 
duire de lui-même. Elle eft fituéefur 
une colline mcd’ocrc pà l’on pourroic 
faire uncFortercfl'c qui pourroit dffFen- 
dre le port , & le mettre hors d’infulte.' 

Le Préfet de la Million pria le Com* 
rc de le conduire à l’Eglifé. On trouva 
avant d’y arriver une grande place, au 
naiîicu de.laquelle il y avoir une grande 
croix de bois. Les Millionnaires à ge- 
nouXjla baiferent , &: étant entrez dans 
l*Eglife,ils chantèrent le Te Deum pouf 
remercier Dieu de leur heureufe arri-" 
vée. L’EghTc croît m-.d én ordre . mais 
la pieté du Comte y fuppléa , il fit ap- 
porter de chez lui des draps de foye , , 
& des tapis, en peu de rems, on la mit 
en ctar d’y célébrer les divins myftcrcs. .. 

La quantité de Peuples qui accou- 
roientdé touscôte^jfè trouva fi grande, 
que la place fut remplie dans un mo- 
ment de forte qu’on fut obligé dp' 
dreflêr un autre Autel à la porte de 
I Eglife , afih que tout ce Peuple pût 
cînrendre la Melîé. 

Ils avoient pris terre quatre jours 
avant la fête de la Pentecôte j dcfortC' 
qu’ils firent toutes les fondions du Sa- 
medi avant cette fete , qui cette année 
1^45. arrivoit 1 « 4. de Juin.' Le Prefet 
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fit l’eau*- benîte & l’eau baptifmale > 6c 
baptifaun grand nombre de petits en- 
fans , pendant que fes Compagnons- 
ctoient occupez , les uns à prêcher , 
les autres à faire le catechifme , les 
autres à entendre les confefliont. Ces' 
exercices pénibles les occupèrent 
pendant toutes les fêtes , qu’ils folem- 
liifcrent avec toute la décence que lo' 
pays , & leur pieté ingenicufe leur 
permit. Ils en rirent de même à la 
fête , & pendant l’Oélave du Saint 
Sacrement , & épuifercnt fi bien leurs 
forces , déjà affoiblies par les tra- 
vaux d’une longue navigation , qu’ils- 
tombèrent tous malades de ficvresar-^ 
dentes , accompagnées de fueurs ex- 
traordinaires , de dégoûts & de foi- 
bleiïes. Il n’y eut que le Frere Je’ ôme 
de la Puebla excellent Chirurgien, à 
qui Dieu conferva une fantç parfaite, 
qu’il employa pour lè foulagement dc' 
fes neuf Confrères. 

Car le Prcfet n’eût pas plutôt connu le 
befoin extrême que le pays avoir d’ou- 
vriers Evangéliques , que malgré le 
petit nombre de Mimonnaires qui 
étoient avec lui , il rerdut d’en en- 
voyer deux en Europe peur en faire 
une ample recrue, étant perfiiadé que 
quelque nombre qu’on en pût amener ». 
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Ify auroitdu Travail de rcfte pour les 
occuper. Il jetta les yeux fur le Pere 
Michel de SelTa , & fur le Frère Fran- 
çois de Pampelune , & les fie partir 
.dans le même vaifTeau qui les avoir 
amené d'Europe qui s’en alloit au Brc»'“ 
fil, chargé d’efclaves. , d’y voire , & 
d’autres marchandifes du pays. U leur 
donna un ordre précis^ d’amener fan# 
perdre de tems , le plus grand nombre 
de MilîionnaiEes qui leur- feroir pofil- 
ble. 

Cependant la maladie continuant^ 
le Pe. e Jofeph d’Angiiera le trouva fi 
mal , que le Préfet qui avoir peine à 
fè foucenir à caufe de la grande £oi- 
blcfie cù la maladie l’avoit réduit , fut 
obligé de lui adminiftrer le Viatique,.. 
&: l’Extrême-Onélion-, & de l’aflifter 
julqu’à ce qu’il tendit l’anie à fon 
Créateur , le t. jour de Juillet 16.45. 

Ce fut la première viékime que fa 
Million offrit à Dieu , viéUme fi pré» 
cieufe qu’il fcmb’oit que le corps dû 
deffunt avoir déjà quelques unes des 
qu direz des corps glorieux , fon vifa» 
gc croit coloré , la joyc y croit peinte , 
il demeura flexible jufqu’au moment 
qu’on le mit en terre. Il avoir toujours 
été un excellent Religieux , dont les 
vertus ôc les talcns avoient éclatez daii§ 
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les charges de Gardien , de Deffini- 
tcur & de Maître des Novices qu’it 
avoir exercées pendant plufieurs an- 
nées , 5c enfin par le genertirx facrifi- 
' ce'de fa vie qu’il avoir fajt en fe con- 
facr.tnt dans ces pénibles & dangereu-^ 
fts Mi irions; 

Les 'aig’'ées fréquentes', & les van- 
toufes que le Frere Je orne appliqua 
aux aunes , comme les fculs remedes 
' convenaMes aux Européens, les tirè- 
rent d’.iff ire , mais leur lailTerent une,:, 
foibltflc fi extraordinaire , qu’ils fii-? 
renr plufieurs mois fans pouvoir fc re- 
mettre , & fans pouvoir prefq .e fc foiV- 
tenir. 

\ 

LcRoide Cepend.mt le Roi de Congo ayant 
Congo c- CX 1 avis qu il éroit arrivé des Religieux' 
critauxra».j^ g^jj. ç, j £^^^5 fans Içavoir 

L>noaûcs. prfcifc'Tcnt li c croient les Capucins 
qu’il avoit demandé , dépêcha à So- 
gno un Prêtic nommé Dom Emmanuel 
dé Roberado , qui dans la fuite prit 
l’habit de Capucin. 11 le chargea de 
deux lettres , l’une écrite en fon nom , • 

& lignée de fa main , dattéc du 
de Juillet 1^45. & l’autre éroit de la* j 
Cathédrale de S. Sa’vador , le fiegc j 

étant alors vaquant. £,e Roi marqroit I 

dans fa lettre qu’il avoit appris qu’il 
éroit arrivé des Religieux dans fés- 
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Ætars fans avoir été éclairci fi c^étoit 
ceux qu’il atten:loic , ou fi c’étoit des 
P êtres Séculiers , qu’il fouliutoic de 
fç^;Voir quelle étoit leur proftfiion , & 
de quels pouvoirs ils écoient tevêtus. 
-Il leur marquoit qu’il avoir une extrê- 
me paflion de les avoir dans fon Royau- 
me , & que pourvû qu^ils fulTent en- 
voyez par la Cour deRome ou par cel- 
le de Portugal, il les recevroit avec 
joye , ôf avec tout l’hopneur qui étoit 
dû à leur caraébei^c» 

La lettre du Chapitre étoit rcm- 
pUc de complimens , & des ardens 
defirs qu’il avoit de les voir , & de 
partager avec eux le foin de tant d’a- 
mes qui les attendoient avec impa- 
dence. 

Ces deux lettres donnèrent beau- 
coup de joye au Prefet , & à fes Con- 
frères , qui refolurent de fe tnerrre en 
chemin le plutôt qu’ils pourroienr. 
Ils les communiquèrent au Comte de 
Sogno qui n’oubîia rien pour les em* 
pêcher de .fe rendre auprès du Roi , 
après leur avoir reprefenté & exagge- 
ré U longueur & les difficultez du 
voyage qui feroit trembler , des gens 
d’une fantébien plus forte que la leur; 
-il leur dit que le Roi étoit d’un natu- 
,itl changeant , inégal , ^ fcroce , 
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s’ctoit laiflé tromper par IcsMollaruJois 
qui avoient jetcé dans fon cœur les fe- 
.jnenccs de leur Hcteiîc, qui n'y aVoicnt 
que trop profité, qu’il croit un hypo- 
crite quin’avoit aucun véritable prin- 
cipe du Chiiftianifme , & quantité 
d’autres chofes qui tendoient à enga- 
ger les Mi0ionnaires à fc fixer dans Ces 
Etats , & à ne pas aller dans ceux du 
Roi de Congo. 

Ce Prince quoique vaflal du Roi de 
Congo , étoit en guerre avec lui. Quin- 
ze jours avant l’arrivée des Capucins , 
il s’étoit donné une bataille dans la- 
quelle l’armée du Roi avoir été entiè- 
rement défaite , ôc le fils aîné du Roi 
qui étoit i la tète , pris prifonnier , Sc 
conduit à Sogno. Il eft vrai qu’il y étoit 
traité avec tout le refpedl: dû à fa qua- 
lité*, mais il y étoit prifonnier , & le 
Roi fon pere levoit aâuellemcnt des 
Troupes pour en venir à une féconde 
bataille. 

' Ces troubles avoient empêché les 
Capucins d’écrire au Roi , Sc de l’in- 
former de leur arrivée , comme ils 
n’auroient pas manqué , fi tout com- 
merce entre les deux Etats n'avoic été 
rompu. , 

Le Préfet reprefenraau Comté qu’il 
devoir fc contenter de l’avantage qu’il 
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«voit remporté , qu’il étoit du devoir 
d’un Prince Chrétien de refpefter fon 
JR.oi & fonSouverain^que s’il avoit des 
prétentions , l’occalîon étoit favora- 
ble d’en traiter avec le Roi par fon 
Minifterc , & que pourvû qu’il leur 
permît de continuer leur voyaj;e , il fe 
raifoit fort de iraiter de fa paix avec 
le Roi d’une maniéré qui lui (croit ho- 
.notable & avantageufe. 

Le Comte goûta à la fin ces raifons. 

Il confentit que le Préfet écrivît au 
Roi , & que Dom Emmanuel de Ro- 
berado fût le porteur de fes Lettres. 
Le Préfet obtint à force de follicita- 
tions , la permiflîon de fe rendre au- 
près du Roi 5 rn tis ce ne fut qu’à con- 
dition qu’il lailTcroit une partie dç 
•fes Compagnons auprès du Comte 
pour lui adminiftrer & à fes Peuples 
les Sacremens , & leur faire les exhor- 
tations dont ils ayoient un fi grand be- 
foin. 

Il fut donc réfolu que les Peres Bo- 
naventure de Sorrento » Janvier de 
Noie , Ange de Valence, Jean de S._ 
Jacques , & le Frété Ange de Lorraine 
demeureroîent à Sogno. 

Le Prefet, les Perès Jean-François 
de Rome , Bonaventure de Sardaigne , 
le Frère Jerômé de la Puebla prirent 
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congé du Comte , &r partirent le i<î. 
Août de la même ann^e pour fe ren- 
' dre auprès du Roi avec une f ,rte efeor- 
.te de folda« , & d’onze eiclaves pour 
porter leurs hardes. 

On peut croire que ce voyage fut 
très pénible à de pauvres Capucins 
chargez du poids de leu'S pefants ha- 
bits jnuds pieds, mal nourris, expo- 
,fez aux chaleurs brûlantes d’un climat 
auquel ils n’étoient pas accoutumez , 
expofez fans celle , à être dévorez dos 
bêtes. 

Les Negres qiü les conduifoient, ac- 
. coû umez à ces fatigues s’en embar- 
rafloient peu , 5c comme ils font auiïl 
alertes que desdinges , ils fe fauvoienc 
aifément des bêtes féroces dont ces 
forets font remplies , en montant fur 
les arbres où ils ctoient en fureté , pen- 
dant que les pauvres Capucins qui n’é- 
toient pas faits à cet exei cice, y tJemeu- 
.roient expofez. 

Dieu les conferva ils virent bien 
des bêtes , ils en eurent peur ^ mais ils 
n’en reçurent aucun dommage. 

Ils furent rencontrez à crois journées 
de S. Salvador par un homme de con- 
dition envoyé exprès par le Roi aude- 
vant d’eux , avec un nombreux cortè- 
ge de foldats , de .fcrvitcurs & d’efcla- 

ves. 
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vcs. Dom Emmanuel de Paiva , ( c*cft 
le nom de cet Envoyé,) préfenta au 
Préfet une lettre du Roi. Elle étoit des 
plus obligeantes. L Envoyé lui dit qu’il 
avait ordre exprès du Roi de lui faire 
fçavoir le jour & l’heure précife qu’il 
arriveroit à Congo , parce que Sa Ma- 
jefté avoir refolu de le recevoir comme 
clic reçoit les Ambafladeurs , & les 
petfonnes les plus diftinguées , au rang 
defquels fa pieté faifoic mettre les 
Millionnaires. 

Le Préfet n’eùt garde de recevoir 
CCS honneurs, il répondit avec la mo- 
deftie convenable à fa profeflîon , 8c 
pria l’Envoyé de lui permettre de con% 
tinucr fon chemin comme il l’avoit 
commencé , de les exempter de rece- 
voir CCS honneurs, & d’attendre qu’ils 
eulT'cnt rendu au Roi des ferviccs qui 
meritalicnt ces boutez. ' 

Dom Emmanuel de Paiva ayant laifle 
aux Millionnaires la plus grande par- 
tie des. gens qui l’avoient accompagné , 
reprit le chemin de Congo , ôc rap- 
porta ^u Roi la reponfe du Préfet. Le 
Prince en fut très édifié , & elle ne fer- 
vit pas peu à augmenter l’eftime qu’il 
en avoir conçu lur ce qu’on lui avoit 
rapporté de lui & de fes Compagnons. 

Les Millionnaires continuèrent leur Lç* Capa- 
TomellL B 
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vojrâgc , & arrivèrent aa pied de la 
montagne , fur laquelle la ville de S. 
Salvador eft fîtuée , vers la fin du jour. 
Ils s’y arrêtèrent [pour s’y repofer , & 
attendre que la nuit fut veniie > & en- 
trer fans' éclat dans la ville. Pour le 
faire plus fnrement , ils empêchèrent 
qu’aucun de ceux qui les acconipa- 
gnoient ne les quittât > de crainte qu’ils 
n’allaflcnt donner avis de leur arrivée. 

La nuit étant veniie , ils montèrent , 
& entrant dans la ville fans être vus 
de perfonne , ils fe firent conduire 
â la grande Eglife pour y rendre grâ- 
ces à Dieu de leur heureufe arrivée.! 

Mais à peine étoient-ils à genoux , 
qu’ils fe virent environnez de quanti- 
té d’officiers de la maifon du Roi quî 
avec des flambeaux allumez, les vin- 
rent recevoir , jettant des cris de joyc , 
battant des mains , les embrafï'ant , 
baifant leurs mains , & leurs habits , 8c 
leur donnant toutes les marques de la 
joye la plus grande , 6c de la plus par- 
faite vénération. 

Le premier Chapelain de la Cathé- 
drale qui avoir ordre de les recevoir , 
& de les loger , accourut , les compli- 
menta en Portugais , fit ouvrir les por- 
tes de l’Eglife , les y introduifit , & 
on chanta le 7V Deum , l’Eglifc fut 
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remplie de Peuple dans un moment , 
tout le monde leur demandoit leur be- 
nedidlion , on s'emprelToit de toucher 
leurs habits , & de les baifer. 

Le Roy ayant été averti qu’ils étoient Lcnr te- 
dans l’Eglifc Cathédrale, fortit feul de 
Ton palais, y accourut, & s’étantfait mon- 
trer le Prefet , fe mit à genonx devant 
lui , lui demanda fa benediétion , & lui 
baifa les mains & l’habir. 

Ce font là , dit-il , ces Religieux 

3 ue mes predccelTeurs &c moi atten- 
ons depuis fi long-tems. Dieu foit 
loiié de leur arrivée , ils nous enfei- 
gneront lé véritable chemin du falur. 
il les conduilît lui-même à la maifon 
quMcur étoit deftinée , les pria de fc 
tepofer , & leur dit que le lendemain 
il leur donneroit une audience publi- 
que , & qu’il recevroit de leurs mains 
les lettres de Sa Sainteté. 

Le jour fuivant 3. de Septembr* 

1^45. le Roi envoya quelques-uns de 
fes premiers Officiers avec un grand 
nombre d*Officicrs & de gardes pour 
les accompagner , & les conduire à 
l’audience. Ils le trouvèrent affis fur 
fon thrône, environné de fa nobleffc 
en habit de ceremonie. Dès qu’ils en- 
trèrent dans la fallc , le Roi fe leva , il 
defeendit de fon thrône quand ils en 
'' Bij 
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furent proches , &c ayant pris le Pré- 
fet par la main , il le fit adeoir lui & fes 
Compagnons : il écouta avec attention 
le compliment du Prefet, il y répon- 
dit dans des termes graves & très-po- 
lis , & exagéra beaucoup la grâce que 
le Souverain Pontife lui faifoit , en 
lui envoyant de/ (i dignes ouvriers de 
l’Evangile, • . 

Le Prefet s’étant levé pour lui pre- 
fenter les Brefs du Pape, le Roi fe leva , ^ 

les reçut, avec refpeél, & ayant fait le 
ligne de la croix , les baifa , & puis les 
donna à un de fes Secrétaires inter- 
prètes qui les lut en Latin & en Portu- 
gais , éc enfuite dans la langue de 
Congo. ‘ 

Le premier de fes Brefs qui avoit 
été ^dreffé au Roi Dom Alvare , étoit 
du Pape Urbain VIII. du z 6 . Juillet 
1^40. 

Le fécond étoit du Pape Innocent 
X, du 10. Novembre ü croit 

adrede au Roi régnant Dom Garzia. 

Le Roi ôc toute fa Cour entendi- 
rent cesleélures avec une merveilleufe 
attention , nous les rapporterons dans 
un autre endroit de cet ouvrage j les 
cxpredlons paternelles de ces deux 
grands Papes , firent répandre des lar- 
mes au Roi ôc à fes Courtifans* 
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Les leélures achevées , le Secrétai- 
re mit les Brefs dans une bourfe de 
' brocard & la donna au Roi , & ce 
Prince pour faire voir la reverencc 
qu’il leur port oit , baifa la bourfe , & 
la fufpendit à fon col , & s’en paroit 
les jours de ceremonies comme d’un 
collier de Chevalier. Le Roi s’étant 
remis fur fon thrône, & ayant fait af- 
feoir les Miflîonnaircs , les remercia 
de nouveau des peines qu’ils avoienc 
prifes dans le long voyage qu’ils 
avoient fait pour le bien de fes Etats, 
il leur promit toute fa prorcétion , & 
les invita à le venir voir fouvent ÔC 
fans ceremonie , afin qu’ils puflent 
traiter plus en liberté de tout ce qui 
concernoitleurMiffion.il fe leva en- 
fuite J & les fit conduire dans une mai- 
fon plus grande & plus commode 
qu’il leur avoit fait préparer , où ils 
trouvèrent tout ce qui leur étoit ne- 
celTaire. 

Ils y furent accompagnez & fervis 
par les Officiers du Roi , & y reçurent 
les vifites de tous les Grands du Royau* 
me , du Chapitre de la Cathédrale, 
des Pères jefuites , & de tous les au- 
tres Ecclefiaftiqucs. 

Le Chapitre de la Cathédrale ne 

fe contenta pas de fes premiers com- 

- 
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plimens , il députa fes O/ficiers pour 
fecoiirir les Pei es, leur fournir leurs 
bcfoins , & les prévenir en tout. 

On peut croire qu’ils ne manquè- 
rent pas de rendre les vifîtcs qu’on 
leur avoir faites , & d’aller chez le Roi 
à qui le Prefet communiqua les pou- 
voirs dont le Pape l’avoit revêtu. Le 
Prince en fut très-content , & rcfoluc 
d’établir les Capucins d’une manière 
fixe dans fa Capitale. 

Pour cet effet , il leur donna une 
Eglife bâtie par fes Ancêtres , & dé- 
diée à Notre-Dame de là Victoire , il 
y joignit un terrein confîderable , fur 
lequel il fit tracer en fapréfence l’hol- 
pice ou le couvent , où ils dévoient de- 
meurer , & il donna des ordres fi pref- 
fansàfes Architcébes, Charpentiers, 
Maçons , & autres ouvriers , qu’en 
peu de tems , le couvent fut logeable. 
Il eut foin de le faire fournir de meu- 
bles neceffaires , & de donner à l’Egli- 
-fe tout ce qu’il falloit pour y faire le 
fcrvicc divin, non feulement avec dé- 
cence , mais encore avec toute la ma- 
gnificence que l’état des Capucins le. 
pouvoir foufifir. 

Ces heureux commenccmcns rem- 
plirent de joyc les Miffionn aires, lis 
mirent auffi- tôt la main à l’œuvic, ôc 
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commencèrent à prêcher deux fois 
chaque jour. Ce Peuple famélique y 
accouroit de tous côrez. La foule au- 
gmenta de telle forte , que l’Eglifc , 
quoique grande , ne pouvant plus con- 
tenir ceux qui y accouroient , on fut 
contraint delcver une chaire à la por- 
te qui repondoit dans une place fpa- 
cieufe où-l’on prêchoit en langue Por- 
tugaife. Le Prédicateur étoit accompa- 
gné d’un interprète habile qui leur 
avoit été donné par le Roi , qui expli- 
quoit dans la langue du pays s ce que le 
Prédicateur avoit dit dans la fienne. 

Le Roi. affiftoit prefque tous les 
jours à ces fermons , aux conférences 
qui les fuivoient , & à tous les autres 
exercices de pieté. Son exemple y en- 
traînoit toute la Cour , de forte qu’on 
vit en peu de tems , un changement 
étonnant dans la Cour & dans le peu- 
ple.. 

Les Millionnaires ne furent pas long- 
teros fans s’appercevoir que les Hol- 
landois avoienc femé leurs erreurs par- 
mi ce Peuple crédule. Ils avoient dif- 
tribué de petits livres imprimez en 
Portugais , remplis de leurs maximes 
fâulTes & hérétiques , & ces livres 
avoient fait de grands progrès chez 
ces Peuples ignorans , qui trouvoient 
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plus de goût & de facilité à fuivre la 
voye large & fenfuelle qu’ils leur pre- 
femoient , que la voye étroite de l’E- 
vangile. Le dcllein de ces hérétiques 
ne pouvoit être plus pernicieux. En 
leur faifant avallcr le poifon de leurs 
erreurs , ils les a'ienoient des Portu- 
gais qui leur avoient prêché la Loi de 
Dieu , ils les rendoient leurs ennemis 
irréconciliables , & par ce moyen , ils 
fe refervoient à eux fculs le commerce 
du pays , qui étoit le but qu’ils fe pro- 
poloienr. On peut croire qu’ils y au- 
roient réufli, fi les C apucins ne fefuf- 
fent oppofez de toutes leurs forces au 
torrent d’iniquité qui comn cnçoit à 
innonder ce Chriftianifmc naiflant. Us 
répondirent fçavamment,de vive voix, 
& par écrit à ces pernicieux livres, ils 
firent revenir au giron de l’Eglife ceux 
^ui chanceloient , & ayant ram’flTé tous 
ces mauvais livres , ils les biûlerenc 
dans la place publique , en prefence 
d'un nombre infini de perfonnes qui 
détefterent les erreurs aufquclles ils s’e- 
toient laiflez feduire , firent une nou- 
velle profeffion de foi , ôc donnèrent 
dans k fuite dc;s preuves éclatantes de 
leur foi , & de leur attachement invio- 
lable à l’Eglife Romaine. 

' Mais fi les Capucins eurent; une joye 


Digitized by Google 


DB l’Ethiopie Occio. 33 
infinie de ces heureux fuccès , ils fc 
trouvèrent aufTi attaquez par bien des 
ennemis. Les HolUndois qui virent 
toutes leurs mefures rompues , répan.* • 

dirent de tous cotez des bruits qui 
• leur croient defavantageux. Ils pu- 
blierentlque le Frere François de Panv 
pelune , qu’ils afFcdoient de nommer 
Dom Tiburce de Rcdin , ctoit un ef- 
pion déguifé en Capucin , qui étoic 
venu pour fe mettre à la tète d’onze [Faux bruits 
mille Èfpagnols qu’on fçavoit être dé- qucleskoU 
barquez fur les côtes du Royaume , rc- 

dont ils vouloient faire la conquête > 
ttuffi-bien que de celui d’Angolle, & ca^ucins. 
du refte de la côte. Ces bruits , quoi- 
que fans apparence de vérité > jetterent 
la conRernaiion dans l’Etat > on com- 
mença à regarder les Capucins com- 
me les EmiHaires & les Efpions des 
Efpagnols , & non commç de vérita- 
bles Portugais , anciens amis de la Na- 
tion. Ces bruits aliénèrent d’abord les 
cfprits , mais les Millionnaires s’étant ^ 
expliquez avec le Roi , & l’ayant con- 
- vaincu qu’ils étoient réellement ceux 
qu’il avoir demandé avec tant d'inf- 
tance au Souverain Pontife , àc la fauf- 
Icté de.ccs onze mille Efpagnols ayant 
été vérifiée , le Roi qui en avoir été 
d’abord ébranle , rendit aux Midion- 

Bv 
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naifcs toute fon cftirac , & 'regarda Icf 

HolUndois comme des calomniateurs , 

& ne voulut plus avoir de commerce 
avec eux. n 

La même chofe arriva aux Miffion- 
naices qui ctoicnt demeurez à Pinda. 
Ils furent calomniez , & enfuite jufti- 
Hez , les uns &c les autres agiUanc 
de concert , ils impoferenc filencc à 
leurs adverfaires , & continuèrent leurs 
fondions avec plus de liberté , & de 
fuccês que jamais. 

Avant de partir d’Italie , ils avoient 
obtenu du General des Dominiquains 
le pouvoir d’établir la Confrérie du 
S. Rofaire dans tous les lieux où elle 
ne fc trouvoit pas établie. Elle l’avoic 
été autrefois dans S. Salvador j mais 
les Dominiquains qui y étoicm étant 
morts , & n’ayant pas été remplacez, 
ou ayant fuivi les Portugais dans le 
Royaun e d’Angollc , on avoit preC- 
qu’oublié cette cclchrc dévotion. Les 
Capucins la firent revivre , & établi- 
rent qu’on reciteroit publiquement le 
Rofaire lc« Lundis , Mercredis, & Ven- • 
dredis de chaque femaine, & les f eres 
qui fe trouveroient dans la femaine. Ce 
pieux établiffcment commença d’abord 
à S. Salvador. Ils l’introduifirent cn- 
luite à Palongola village conudcrablc 
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â un mille de la ville , où il y a toutes 
les femaincs un gros marché , où on fc 
rend de tous les environs. Ils obtinrent 
un ordre exprès du Roi , qui comman- 
doit â tous Tes fujets de fufpendre tout 
leur commerce , & de fe rendre à l’E- 
glife pour recirer le Rofaire , & en-, 
tendre la Conférence qui leur feroit ' 
faite fur quelqu’un des myftcres de la 
Religion , quand on en feroit le figne 
par le Ton de la cloche. 

Le Gouverneur de ce lieu , ôc les 
Ofiieiers de Sa Majefté étoient char- 
gez de faire obfcrvcr cette Ordonnan- 
ce > de on jnc peut croire les grands 
biens que cet établHTement produifit, 
non^ feulement dans cet endroit , 6c 
aux environs» mais encore dans tout le 
Royaume où il a été porté. 

Les Peuples inftruits, s’approchoient 
très- fréquemment des Sacremens. On 
vît les vices les plus ordinaires bannis , 
les vertus qui n’y avoient jamais été 
connues ellimées , naifes en pratique» 
la face de l’Etat changea cniictcmcnt» 
6c au lieu que la dureté , ,1’injufticc , 
l’yvrognerie , l’impudicitc , les ven- 
geances outrées » le larcin » la rapine , 
les révoltes » & une infinité d’autres 
vices fcmbloicnt y être dans leur thrô- 
jac » les vertus chrétiennes prirent leur 

B vj 
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place 5 & donnèrent lieu de dire qu« 
CCS heureux changemens marquoicnc v 
que le doigt de Dieu y avoir opéré. 

Le Roi leur envoya dans ce même 
tems un nombre confiderable d’efcla- 
•ves pour les fervir , il y joignit des 
troupeaux de bœufs , de moutons , de 
chevres , 5c quantité de provifions de 
bouche. Le Prefet répondit modefte- 
ment à l’Officier du Roi qui lui pré- 
fentoit toutes ces chofes de la part de 
, ' Sa Majefté > que les crcLvcs & les 
troupeaux n’éceient point à leur ufa- 
gc , que rétroirc pauvreté dont ils fai- 
loicnt profelîioii , ne lewr peimcttoit 
prcfque pas de fonger au lendemain » 
que Dieu qui les avoir appeliez à cc 
genre de vie Apoftolique , ne les avoit 
jamais Uifle manquer de rien ni en Eu- 
rope , ni dans leur voyage, & qu’ils 
éioicnt fûrs que travail lam pour fa 
- gloire, il pourvoiroit toujours à leurs 
bdbins. I! le chargea de faire agréer 
leur refus à Sa Majefté en l’aflurant do' 
leur reconnoilTincc. 

Tout cc qiie l’Officier pue gagner 
fur lui par fes importunitez , fur de. 
lui faire accepter quelq ves fruits , & 
des vivrez à peu piès ce qui leur en 
falloir pour un jour. 

' Le Roi fut trèS'édffié d u refus qu« 
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les Capucins avoiem fait , de ce qu’il 
leur avoif envoyé , mais comme il con- 
noilToit le peu de fccours qu’ils pou- 
voient attendre de Tes Peuples , dont 
les cœurs durs & fans compalEon , ne 
fe laiflent point toucher des befoins 
de leur prochain , il donna ordre qu’on 
leur portât chaque 'jour une certaine 
quantité de provifion. ’ 

Mais quelles provifions , & quels 
vivres pour des gens accoutumez aux 
vivres d’Europe ? De la farine de ma- 
nioc , quelques fruits du pays , & de 
la viande prefquc fans fubftance. 

Cette nourriture fi legerc n’étoit 
gueres propre pour des gens épuifez 
par un travail continuel , qui écoienc 
encore languilTans , après le pénible 
voyage qu’ils avoient fait , & la mala- 
die qu’ils avoient elTuycz , qui n’é- 
toient pas encore accoutumez à la brû- 
lante chaleur du climat , & qui ne 
voulaient rien relâcher de la riguehr 
de leur abftinence , & de leurs jeûnes^. 
Il cft vrai que le Pape y avoir pourvu , 
Sc les en avoir difpenlez , & que les 
autres Ecclehalliques les prelToient de 
fe fervir des difpenfes qu’ils avoient > 
mais ce fut en vain , Sc quand on les 
avoit convaincus qu’ils en dévoient 
ttfer , Us donnoient pour dernière ré- 
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F )onfe qu’ils s’éroicnt engagez à fuivre 
eur règle à la lettre avant que de s’ê- 
tre engagez au fervice des Millions , 
& qu’ils étoient refoins de le faire juf- 
qu’au dernier foupir. 

Un des plus grands abus qui s’e- 
toient introduits dans ce pays ,étoit le 
grand nombre de concubines que- les 
Princes & les Grands , & à leur imita- 
tion tout le peuple entretenoit chacun 
félon fes facultez. C’étoit un refte du 
Paganifme. Toute la différence qu’on 
y avoir mife depuis qu’on avoir em- 
braflé la Foi , croit de ne donner le 
nom d’époufe qu’à une feule , & de fc 
fervir des autres comme de fervantes 
ou de concubines , c’étoit cependant 
toujours la meme chofe > le fcandale 
étoit public , les enfans procréés de 
CCS alliances illégitimes , étoient com- 
me ceux de la véritable époufe » il n’y 
avoir point de différence entre eux. 

Les Miflionnaires s’y oppofeicnt 
vigoureufement des qu’ils en furent 
informez , ils prêchèrent publique- 
ment contre ce delordrc , ils reprirent 
en particulier , ils exhortèrent > i Js liif- 
nendîTcnt les abfo’utions de refuferehe 
les Sacremens à ceux qui ne voulurent 
pas fe corriger. Mais le mal avoir puis 
de trop profondes racines pour pou- 
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voir être arrachées fi-tôt. Ce que leur 
fermeté produilît , fut une perlecution 
generale qui s’éleva contre eux, & qui 
nit plus violente à Sogno qu’à Congo. 

Ceux qui fe trouvèrent les plus in- 
tereflez à maintenir ce defordre , s’ad- capucim ^ 
drellcrent au Comte de Sogno , &c lui sogno. 

' perfuaderent que ces nouveaux Mif- 
Eonnaires étoient tous dévoilez au Roi 
de Congo, & que le but de leurs af- 
-femblées étoit de fc rendre maîtres des 
efprits de ces Peuples , & de faire des 
caballes contre fon fcrvice , & d’exci- 
ter une révolté generale dans fon Etat , 
afin de faciliter au Roi les moyens de 
le détruire,de le chafler de fon pays,& 
de s’en emparer , qu^il falloir y mettre 
ordre au plutôt, & que le moyen le plus 
court & le plus fur, étoit de chafTcr ces 
Prediciteurs. La maxime d’Etat enga- 
geoit leComte à fuivre cetavisjmaiscom- 
me cePrincc étoit fage,& que les grands 
avantages que fes fujets recevoient des 
Capucins pour leur falut , les lui avoit 
rendus très-chers , il refolut de s’é- 
claircir par lui-mème de la vérité ou 
de la fauffeté de ces avis. 

Il fe trouvoic incogniù dans toutes 
les AfTemblées des Capucins , & fe 
convainquit que ces Pères avoient des 
fcncimcHs bien oppolez à ceux qu’on 
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leur imputoit. Ils ne parloient dans 
leurs Conférences que de la ncceflité 
de fer vir Dieu , & d’être attachez à fon 
Prince. Us inve61:ivoient de toutes 
leurs forces contre les défobcïflances , 
& les révoltés qui (ont fi ficquentcs 
dans CCS pays , à caufe du genie varia- 
ble des Peuples. 11 demeura convaincu 
de la fainteté de la doéirinc des Mif- 
fionnaircs , il les aima & les eftima da- 
vantage , & la grâce l’éclairant , & tou- 
chant fon cœur , il refolut de donner 
à fes Peuples l’exemple d’une parfaite 
foumilîîon aux Loix de l’Eglife. 

Il renvoya toutes les femmes qui 
croient dans fon palais , & époufa avec 
les ceremonies de l’Eglifc une PrinceC- 
fe > déclarant qu’elle feroit à l’avenir 
fon unique époufe , âc qu’il regarde- 
roit comme fes ennemis , & des rc- 
bel'es , ceux qui ne l’imiteroicnt pas. 
Une aélion fi extraordinaire , & d’un fi 
grand éclat, fit un effet merveilleux 
dans toutes fes terres. Les plus liber- 
tins , & les plus oppofez furent obli- 
gez de fuivre cet exemple . & ce point 
dont on regardoit l’execution , comme 
tout-à-fait impofiiblc , étant furmon- 
té^ , on vit une reforme generale dans 
tous les Etats de ce Comte , qui ne 
tarda pas à être fuivic dans ui c grande 
partie du Royaume. 
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Les Miflîonnaires s’étant aflcmblçi 
pour prendre les mefures necefl'aires 
pour avancer l’œuvre de Dieu, refo- 
lurent de fe partager les Provinces de 
Royaume , & quoiqu’ils fuflent en pe- 
tit nombre , & la plupart infirmes & 
accablez de travail > ils refolurent de 
fe facrifier pour les befoins prelTans de 
tous ces Peuples , qui étoient comme ’ 
abandonnez depuis long-tems faute 
d’ouvriers. Les enfans n’étoient point 
régénérez dans les eaux du Baptême ^ 
les Neophites manquoient d’inftruc- 
tion , la plupart des Eglifes de la cam- 
pagne étoient tombées, le fervice di- 
vin ne fe faifoit plus. Sans confiderer 
leurs forces, ils entreprirent des tra- 
vaux qui les farpaflbient de beaucoup. 

Le Pere Ange de Valence prit pour les Mif- 
fa part les Ifles du Zaire , dont quel- ^onnancs 
ques-unes étoient du Domaine du 
Comte de Sogno , les autres fe difpcr- Proviar 
fêtent dans ces vaftes Provinces , & ces. 
fans penfer à leurs propres befoins , ils 
ne fongerent qu’à ceux des Peuples 
qui leur étoient confielz. 

Il eR vrai que le koî & les autres 
Souverains , ne fe contentèrent pas d*ê- 
tre les (impies fpeâiateurs de cette cha- 
rité immenfe.lls donnèrent leursordres 
pour rebâtir les Eglifes ruinées > pouç 
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en édifier de nouvelles , où les Mifi[îon> 
naiies le jugeroiem à propos» & des 
maifons où ils puffcnc faire leur refi- 
dence , ils les pourvurent d’Interpre- 
tes, ôc de quelques domeftiques » ôc 
ordonnèrent aux Soni ou Gouverneurs 
d’avoir foin de leur fubfiftance. 

Les Miflîonnaires avant de Ce fepa- 
rer , déterminèrent des tems aufqùcls 
ils dévoient fe trouver à Congo ou à 
Sogno auprès de leur Prefet , & lui 
rendre compte du fuccès de leurs tra- 
vaux , ôc prendre tous cnfemble les 
mefures convenables pour avancer 
l’œuvre de Dieu. 

Ce fut pendant une de ces aflem- 
blécs tenue à Congo le jour de Pâ- 
ques de l’année 1^46. qu’ils apprirent 
qu’il étoit arrivé à Loanda quatre Ca- 
pucins envoyez- par la Congrégation 
de la Propagande. Envoicila raifpn. 

La Congrégation ayant été infor- 
mée que les premiers Miflîonnaires 
qu’elle avoir envoyez , étoient partis 
de Lifbonne, & qu’ils dévoient être 
arrivez au Congo , jugea â propos de 
leur envoyer du fecours. Elle députa 
pour cet effet cinq Capucins de la Pro- 
yince de Genes, à caufe de la commo- 
dité qu’ils avoient de s’embarquer fur 
les vaifleaux de la Republique. 
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Ce furent les PP. Bonaventure de 
Taggia à qui elle donna la Patente de 
Vice- Préfet , François Mariedc Vinti- 
millc , Salvateur de Gennes , Zacha- 
lic de Final , qni n’acheva pas le voya- 
ge , & un Frère Laïque nommé Pierre 
deDulceo. 

Ces cinq Religieux crurent qu’il 
leur fcioit plus convenable de s’aller 
embarquer à Lifbonne , pour palTer en 
droiture à Congo ou à Angolle > à cau- 
fc de la guerre qui étoit encore fort 
allumée entre les Efpagnols Sc les Por- 
tugais , & comme il ne fe trouva point 
de vaifleaude leur Nation qui allât à 
Lilbonne , ils s’embarquèrent fur un 
vai fléau François qui les porta i Mar- 
feille , d’où ils avoient refolu d’aller 
â Paris demander des pafleports pour 
fe rendre â Lifbonne. 

Le Vice-Prefet étant tombé malade 
en Provence * députa deux de fes Con- 
frères qui obtinrent aifément ce qu’ils 
demandoient , & en ayant donné avis 
â leur Supérieur > ils fe rendirent tous 
a Nantes, où ils s’embarquèrent fur 
un vaifleau François qui les porta d 
Lifbonne. 

Ils y furent reçus par le Seigneur 
Battaglini Vice-Colleéteur du S. Sie« 
ge , ôc preftntez a Dom Jean , & à 


Seconde 
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la Reine ', qui leur firent un accneil 
très- favorable. Le Roi refolut dès cC 
tcms-là de faire un Couvent pour les 
Capucins , & en attendant , il donna à 
ceux ci rOratoiie de S. Amere , avec 
une mai fou voifine , & leur affigna des 
rations de vivres pour eux , & pour 
ceux qui les fui voient. 

Ils travaillèrent f?ns perdre de tems 
à fai-e expédier les patentes qui leur 
étoient neceflaircs , pour pafler fur les 
vaiffeaux Portugais que l’on armoit 
pour le Royaume d’Angolle ; irais les 
■ Miniftres du Roi s’y oppoferent , 8c 
remontrèrent à ce Prince , que dans les 
circonftances préfentes , il n’etoit pas 
expédient d’augmenter le nombre des 
Mifl[îornaircs étrangers qui étoient 
paffèz en ce pays. Us lui reprefencerent 
que la plupart de jeeux qui y croient 
ét. nt Italiens ou Efpagnols , il feroit 
facile à ces Pères de foûtenir le parti 
Efpagnol , & même de le fortifier , de 
forte qu’il fut refolu de fufpcndre l’ex- 
pedition de leurs paffeports , jufqu’à 
ce que les affaires du Royaume d’An- 
gollc fufient dans une autre fituation. 

Ils s’addreflerent à la Reine , & lui 
firent prefenter plufieurs placets. Cet- 
te pieufe PrincefTe qui aimoit leur Or- 
dre , les aHuroic dans les audiences 
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qu’elle leur donnoic de toute fa protec- 
tion , & les exhortoic à la patience. El- 
le leur fit donner des afl'urances de fa 
protection par Dom Jean Virria Secré- 
taire d’Etat >*qui les alTura de la parc 
de Sa Majefté , qu’elle prenoit à cœur 
leur expédition , & qu’elle attendoit 
un moment favorable pour l’obtenir 
du Roi qui y étoit fort porté j mais qui 
étoit retenu par les confideratlons que 
fes Miniftres lui avoient expofées. 

Elle trouva enfin ce moment favo- 
rable, &c le Roi s’étant fait reprefenter 
leurs placées , & toutes les pièces qu’ils 
y avoient attachées , les envoya cher- 
cher , Sc leur dit les larmes aux yeiix , 
il y a long-tcms , mes Peres , que l’on 
vous retient ici , horfus allez vous-en 
où Dieu vous appelle, que Dieu vous 
aflifte , priez-le pour nous , à l’avenir 
perfonne ne s’oppofera à votre paffage, 
vos pafl'e ports feront expediezfans dé- 
lais , & nous donnerons les ordres ne-y 
cdTaires pour votre palTage. 

En effet les pafleports ayant été li- 
gnez par le Roi , les Miffionnaircs 
s’emprefferent de fe fournir des cho-y 
fçs necefTaires pour leur voyage. La 
Reine y contribua avec une magnifi- 
cence vrayement royale , non feule- 
ment elle les fit pourvoir des vivres 
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neccflâires pour leur craverfç ,* mais 
clic leur envoya tous les vafes facrez 
& tous les ornemens d’Eglifc qui leur 
ccoient necelTaires. ) ' 

Ces zelez imitateurs de la pauvreté 
de IcurPcrc S. François , reçurent avec 
refpeâ: les prefens de la Reine , mais 
remarquant qu’ils étoient d’une richef- 
fe peu convenable à leur état , ils les 
renvoyèrent à la Reine , la priant de 
les exeufer s'ils ne les acceptoient pas » 
parce que leur état s’y oppofoit. 

Il y eut pluiîeurs autres perfonnes 
qui voulurent contribuer à cette œu- 
vre de pieté , & entre les autres une 
Dame Portugaife qui leur fit prefent 
d’un tableau d’Autcl , qui reprefentoit 
la Conception de la Vierge immacu- 
lée , qu’elle les pria de mettre dans la 
première Eglifc qu’ils défetviroient. 

Ils s’embarquèrent enfin fur une ca« 
tavelle deftinée pour le Bréfil. Ce bâ- 
timent étoit vieux , & avoit été radou- 
bé affez légèrement *, de forte qu’après 
quelques jours de navigation , on s’ap- 
perçut que le bâtiment faifoit eau de 
tous cotez , de force que tout l’équi- 
page , & les palTagers étoient occu- 
pez à la pompe làns relâche , fans a- 
voir pû prendre terre en aucun endroit. 

A la fin après jours d’une très-pc- 
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nibic navigation , & des plus dangc- 
rcufes , ils arrivèrent à la Baye de tous 
les Saints fur la côte du Brefîl. 

Le Gouverneur de cette place Dom Ils arrivent 
JeanTefto de Silva proche parent 
Roi , à qui les Millionnaires préfente- V^“*„** 
rent les lettres de Sa Majefte » les re- 
^ çut avec bonté , & comme ils n’avoient 

f ioint alors de Couvent dans cette vil- 
c , il leur alligna un quarcier dans Ton 

f alais pour y faire leur demeure , ÔC 
es vivres qui leur feroient neceffaires ÿ 
i mais CCS humbles Religieux qui fça- 
voient qu’il y avoir un Couvent dc‘ 
Cordeliers dans la même ville , le fup- 
pUerent de leur permettre de s’y reti- 
rer , comme dans un lieu plus conve- 
nable â leur profepion. Le Gouverneur 
i ' extrêmement édifié de leur modeftie » 
y confentit avec peine , & les y fit con- 
duire par fes Officiers. Ils y furent re- 
çus avec joye , & experimenterent 
pendant quatre mois qu’ils y demeu- 
rèrent , combien la charité de leurs 
Confrères étoit grande* 

Leur fejour ne fut pas inutile. Ils fe 
trouvèrent au Brefil juftement dans 
le tems que les HoUandois fe retîdi- 
rent maîtres de l’importante place de 
> Pernambour , diftante d’environ cent 
l lieucS de la Baye. Ils s’emparèrent auf- 
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fi d’une grande partie de la côte , &C 
jetterent la confternation dans le pays , 
où l’on craignoic avec raifon , de de- 
venir la pioye de ces Heretiques. Le 
Gouverneur n’oublia rien pour la dé- 
fenfe du pays qui lui ctoit confié. Il 
fit partir des troupes nombreufes pour 
renforcer l’armée qui s’oppofoic au 
progrès des Hollandois , & après avoir 
fait tout ce que la prudence humaine 
enfeigne en pareilles occafions, il crût 
qu’il falloir avoir recours à Dieu , & 
fléchir fa juftice irritée par les crimes 
des habitans. 

Les nouveaux Millionnaires furent 
invitez à prêcher dans cette occafion , 
& quoiqu’on elperât beaucoup de leur 
zele & de leur pieté , il eft certain qu’ils 
furpaflerent infiniment ce qu’on en at- 


tendoit. 

’Proceflîon Entre les autres exercices de penî- 
gcncralcà^ tence que l’on pratiqua , il y eut une 
la Baye où proceffion generale , où tout le Cler- 

leiùii'cVaf Séculier & Régulier fe trouva. Les- 
fiftentr Peres Jefuites qui en font exempts par, 
leurs privilèges' i s’étant ptefpntés de 
leur bon gré pour y allifter , tous les 
Ordres Religieux leur cederent le^pas »• 
& on les pria de difpofer eux-memès 
toute la proceffion , afin qu’elle fc fit 
arec toute la pompe &c la décence ima- 

'ginable. 
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gmable. On y porta les faintes Reli- 

qiics, & leur Provincial aidoitd por- 
ter la plus conficierablc. ^ 

■9" François de Vint! - 

mille V,ce-Prcfet des Capucins . de 
prêcher au rerour de la proceffion , 

& Il S en acquitta avec tant de force 
de zele, & d'eJoquence, que toute 
la nombreufe AlTembléc en lut extrê 
mement fatisfaite. 

Q.aelques jours après les Francif- i 

q»e lon appelle ccîfion 5«‘ 

c A Antoniéns , à caufe 

ûc b. Antoine de Padouë , ou plutôt 
de Portugal , puifqu-i| étoit nè'dans 
ce Royaume , firent une autre procef- 
lionfoJemnelleen l’honneur de la fain 
te Vrerge & de S. Antoine. Tout il 
tlerge Séculier & Régulier , y affilia 
avec le Viceroi & toute la Cour. Les 
images de la fainte Vierge v furent 

portées, le Pete Vintimiile ffi aüT 
tout un Sermon des plus pathétiques 
après lequel on eapofa “le S. sTctel 
ment , & on chanta la grande MclTc. 

Ces exercices de pieté produifireni 
tin changement univerfel dans cette 
gra^e ville , qui y attira des ?races 
U Ciel , que l’on n’ofoit pas en ’erpe- 
rer auparavant. * 

J’m dit ci-defiUs que les armées Por- 

/ owe ///. ç 
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tugaife & Holbndoife ctoienc voi- 
fines , & que l’on attendoic à toute 
heure un combat qui auroit décidé du 
fort du Brefil. Le Viceroi étoit dans 
de grandes inquiétudes , parce que Ion - 
armée raanquoit d’argent , & qu’il 
étoit à craindre qu’elle ne fie déban- 
dât faute de paye. Il en avoit fait par- 
tir dans une caravelle y mais ce bâti- 
ment avoit trouve des vents fi con- 
traires , qu’il n’avoit pas pii doubler 
le cap de S. Auguftin , il étoit prêt de 
relâcher , lorfque le matin du jour . 
qui précedoit la bataille , on apperçut 
lur le bord de la mer un homme vêtu 
de l’habit de S. François , les pieds 
fales comme un voyageur , qui fit li- 
gne aux matelots de s’approcher de 
l’endroit ou il étoit. Ils obéirent , & le 
Religieux dit au Capitaine , qu’il étoit 
inutile qu’il fît d’autres efforts pour ar- 
river au camp des Catholiques, qu’il fit 
décharger en cet endroit l’argent qu’il 
leur porroit, & qu’il le leur ferait tenir 
auffi-cQt. Le Capitaine fit mettre l’ar- 
gent dans l’efquif , & fans s’informer 
qui étoit cet inconnu , ni quels ordres 
il avoit de recevoir cet argent , ni lui 
en demander de reçû , il le lui confi- 
gna , & mit aufli-tôtà la voile pour re- 
tourner à la ville. Le Religieux prit 
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l'argent , & quoique la Ibmmc fût fi 
grofl’c qu’il n’étoic pas pofllble qu’hua 
homme la pût porter , il fc rendit au 
camp la rendit aux payeurs de l’ar- 
mée & leur ordonna de la diftribuer 
aux officiers & aux foldats , & de les 
afl'urer qu’ils remporteroient la vic- 
toire- 

Cela arriva en effet , la bataille fc^cs Portu- 
donna le lendemain , & les Hollan-P’u’Vj“' 
dois turent entièrement deraits. Tant dois, 
de gens avoient vû ce Religieux qu’ils 
en auroient pû faire le portrait -, mais 
quand on vint à le cherener , il fut im- 
poffible de le trouver , de forte qu’on 
ne douta point que ce ne fût le Pro- 
teâ:eur de la Nation Poriugaife S. An- 
toine de Padouë , qui avoit rendu ce 
bon office à fes Compatriotes. On en 
fit des informations juridiques, qui fu- 
rent fignées d’un Pere Jefuite qui étoit 
à l’armée , des Officiers , des Rece- 
veurs , & d’une nuée d autres témoins. 

La nouvelle en étant apportée au 
VTceroi , il envoya le courier la por- 
ter fur le champ aux MiffionnaircSi • 
proteftrant qu’il croyoit être redeva- 
ble à leurs ferventes prédications , & 
i leur pieté du grand changement qui 
étoit arrivé dans la ville , & des grâ- 
ces que Dieu y avoit répandues. 

Ci) 
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Prife du Le premier fruit de cçttc vi<n:oire 
Fort de fut la prife.de la Forterefle de Naza- 
Noxatet. ^ place importante , dont la fitua- 
tion mettoit en fureté toute la campa- 
gne , que les ennemis défoloient par 
' leurs courfes , & qui produilît dans la 
fuite la prife de Fernambouc , & obli- 
gea CCS Here^iques d’abandonner ce 
qu’ils avoient dans le Brelil. 

Je ne m’étendrai pas davantage fur 
cette guerre , on l’a écrite amplement 
dans un alTcz gros volume in 4®. im- 
primé à Paris chez Auguftin C. our- 
Dain en 1651. où les curieux pourront 
avoir recours. Depuis que Fernam- 
bouc eft revenu aux Portugais , les 
Capucins François y ont bâti un petit 
Couvc;nt ou un Hofpice j maisjufqu’à 
prefènt , ‘ils n’en ont point à la Baye 
de tous les Saints. 

lesMî''- Enfin nos Miflîonnaircs , après un 
ficmnaiies fejoiir de quelques mois â la Baye , 
ïkAl' ” trouvèrent un vaifl'eau qui étoit defti- 
né pour la côte d’Afrique , ils pri- 
rent congé du Vicerpi & des Pe*es 
Obfervantins , qui les avoient reçus fi 
‘ charitablement chez eux , & qu’ils 
avoient édifiez par la pratique de tou- 
tes les vertus rcligieufes , & s’embar- 
quèrent. Leur voyage fut des plus 
heureux. Us abordèrent en peu dç 
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jours à la cote d’Afrique par les onze 


dègrez de Latitude méridionale. Leur 


Capitaine moüilla devant Lubolo 
pour y prendre deux Pilotes Portu- 
gais qui y étoient demeurés d’un autre 
vaifl'eau. 

Le Seigneur du pays étoit alors en 
guerre avec un de fes voifins. Il avoir 
une armée de dix millO*combattans. fl® arrivent 
Dès qu’il eût avis de l’arrivée du vaif- * “ 
feau Portugais , il craignit qu’il ne fût 
ennemi , & qu’il ne vînt pour s’empa- 
rer de fon P. ys •> il vint avec toutes 
fes troupes fur le rivage pour s’oppo- 
fer à la uefeente > mais ayant reconnu 
qu’ils croient amis , il reçut fort gra- 
cieufement ceux qui mire .t à terre. 

Ce Seigneur étoit Giaguc idolâtre , 
mais il avoir entendu parler de notre 
Religion . & il connoifl'oit quelques 
Capucins qui avoient été dans fon pa- 
lais , & les cftimoit. Il reçut fort bien 
ceuxrci , entra en conférence avec 
eux fur nos Myfteres , aififta au S. Sa- 
crifice de la Melfe , & leur témoigna 
que fi la guerre , dans laquelle il étoit 
engagé ne le preflbit point fi fort de 
partir , il les écouteroie avec p^aifir , 

& embrafleroit leur croyance , qui lui 
paroilToit très-raifonnablc. 

S’étant rembarquez S>C continuant Leyaiffeau 

C iij 
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leur route terre à-terre , on apperçût 
deux vaiflèaux Hollandois qui ve- 
noient fur eux à pleines voiles. Le 
Capitaine fit mettre promptement à 
terre les Religieux, les Marchands , 
les Paflagers , & les marchandifes les 
plus embarrafl'antes , & prit le large 
porr s’éloigner de ces Corfaires ; il 
donna par m«lheur fur des rochers , il 
s’échoiia , & n’érant plus en état de Ce 
défei.die , il fut pris par ces Corfaires. 

Ce malheur , dont tous ceux qui 
ctoient à terre furent témoins , les 
jetta dans une grande confternation * 
ils fe voyoient fans fecoiirs dans un 
pays inconnu , barbare , defert , oc- 
cupé par des Giagues Ancropophages , 
expofez aux bêtes fauvages , Sc aux 
crocodiles dont les rivières font rem- 
plies, ils étoientencore éloignez de 45.! 
50. lieues des terres habitées par les 
Portugais, & pour furcroîtd’infortune, 
ils n’avoient point de vivres , la cha- 
leur étoit extrême. Tant d’incommo- 
ditez les firent tomber malades , à pei- 
ne pouvoient ils fe foûtenir , il failoit 
cependant marcher. La foif les faifoit 
fouffrir d’une*fi étrange maniéré , que 
quand ils tronvoient des eaux crou- 
pies , ils les bùvoient avec avidité , ÔC 
mangeoient avec délice des rêtes de 


Digitized by Google 



DE l’Ethiopie Occid. 5J 
poiffbns que la mer ayoit rçjcrt^ fur 
le rivage , quelques mauvais coquilla- 
ges , des racines & des feuilles , telles 
qu’ils les trouvoienc. 

Le Vice-Prcfet, plus incommodé 
que les autres , ne pouvant fe tiîîner , 
demeuroit toujours en arrière , & (ans 
la charité de les Conireres , il feroit 
^éri dans ces deferts , où fouvent on 
croit obligé de le lever' de dcfTiis le fa- 
ble , où la Liflîtude & l’inanition , 
l’obligeoit de s’étendre , & d’où on 
etoit obligé de le porter fur les épau- 
les. 

Ils arrivèrent enfin au bord de la 
Coanza , ils fc trouvoient dans une 
peine extrême pour pafler cette riviè- 
re, qui outre fa profondeur , fa lar- 
geur , fa rapidité, foit dans le flux ou le 
reflux de la mer qui y entre , & qui la 
rend très-dangereufe , eft encore rem- 
plie de crocodiles , de ferpens déme- 
fiirez, & d’autres monftres dangereux. 

Dans cette anxicté,ils apperçurent une 
grande cabane couverte de feuilles de 
palmier , ils crurent d’abord que c’é- 
toit quelque pofte de Portugais , ils y 
dreflerent leurs pas croyant être à la 
fin de leurs difgraces *, mais quel fut H* font pr 
leur étonnement , quand ils virent que 
c’ccoit un pofte avancé d’Hollandois 

C iii) 
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qui le jetrerent fur eux Icc prirent , 
les heienc étroircmenc , les 5époiiil- 
eienc , & leur firent toutes fortes 
outrage & de mauvais traitemens , 
oc lur^out aux Capucins qu ils batti- 
rent aRiutrancc. 


j- 11 y avoit treize lieues du lieu ou 
ils Furent pris jufqu a la viPe de Loan- 
da , dont les Hol'andois étoientenco- 
rejes ma, très, ils les y corduifirent , ou 
P utot , les y traînèrent fins leur don- 
ner m fecours de vivres , pas niême 
ac 1 eau ni aucun repos , de forte que 
le y.ce-Prefet étant tombé dans un 
profond évanoii fiement , Üs le lailTc- 


rent comme mort fur la place , fins 
permettre à fes Compagnons de dc- 
ineurer avec lui pour le foulager , ils 
le foulèrent aux pieds , le chargèrent 
de nouveau de coups , & menèrent le 
refte de cette troupe infortunée en 
triomphe à la ville. 

Ce fut un triomphe pour ces héréti- 
ques d avoir entre leurs mains quatre 
Capucins , fur qui ils pulTent fe ven- 
oc 1 affront que leurs Confrères 
ayoient fait recevoir aux livres per- 
nicieux qu’ils avoient répan Jus dans 
le Royaume de Congo. 

Ils furent d’abord enfermez dans 
une chambre du College des Jefuites 
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avec une bonne garde. L’un d’eux ob- 
tint à force de prières d’être prefenté 
aux Diredleurs qui gouvernoiefit la 
ville , & il leur reprefenta avec tant 
d’humilité & d’energie , l’état miféra- 
ble où l’on avoit laide leur Supérieur , 
qu’il obtint permiiEon de l’aller cher- 
cher avec des foldats. Il y alla > le trou- 
va vivant , on l’apporta à la ville , & 
on le mit aux fers avec les autres dans 
le même endroit. 

Il y avoit plus de deux jours qu'ils 
n’avoient bû ni mangé , lorfqu’un Al- 
lemand touché de compaffion , leur 
donna une demi livre de bifcuit & une 
caraffe de vin. Ils reçurent cette cha- 
rité avec une extrême reconnoHTance , 
& s’en fer virent pour faire revenir le 
Vice-Prefet qui étoit aux abois. 

Quelques Marchands François qui 
s’étoient trouvez dans la ville , lorf- 

3 u’ellc avoit été prife par les Hollan- 
ois , & que l’on lai (Toit joiiir de la 
liberté de crainte d’offenfer le Roi , 
dont ils étoient fujets , trouvèrent 
moyen de gagner les gardes , & de 
les aller voir. Ils 'eur firent porter des 
vivres -, & fe fervirent de cette occa- 
fion pour fe confefler , n’y étant relié 
aucun Ecclcfiaftiquc depuis la prife de 
la ville. 

C V 
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Les Hol-andois furent irritez du 
foulagement que ces pauvres Reli- 
gieux recevoient , & pour les en pri- 
ver , ils les firent conduire au bord de 
la mer , &c embarquer fur un navi- 
re de guerre qui croit mouillé à trois 
lieues au large , oii on les mit aux fers. 
Cette nouvelle prifon leur fut encore 
plus fâcheufe que la première , ils n’y 
recevoient aucune confolation , & n’a- 
voienc pour toute nourriture qu’un 
j^u de bifeuie trempé dans de l’eau , 
a laquelle on ajoùtoit par grâce fpc- 
ciale un filet de vinaigre. Ils tombè- 
rent tous malades , & plus que les au- 
tres , le Perc François-Marie fut at- 
taqué d’une cruelle dificnteric , qui le 
leduifit à la derniere extrémité , fans 
q. e cela amolît le cœur du Capitai- 
ne , ôc l’obligeât à les traiter plus hu- 
mainement. 

A la fin les Dircéfeurs Holkndois 
firent courir le bruit qu’ils les alloient 
envoyer à l’ifle de S. Thomé fous la 
Ligne, & les firent embarquer dans 
un méchant petit bâtiment , vieux & 
mauvais ,'avcc un feul Pilote igno- 
rant , & trois matelots , & pour tou- 
tes pro ifiohs , cinquante livres de 
ris , deux bottes d’eau , & un peu de 
viande falée. On donna au Pilote une 


! 
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lettre cachetée qu’il ne devoir ouvrir On les en 
que quand il feroit arrivé à une cer- voycà Fer 
taine hauteur. Il l’ouvrit alors, &c vie 
qu’au lieu d’aller à S. Thomé * il de- *** 
voit tranfpoi tee ces quatre prifonniera 
à Fernambouc au Brefil , voyage très- 
long & très* dangereux , dans un aulli 
mauvais bâtiment fi mal équippé. Ils 
y arrivèrent pourtant en vingt-huit 
jours , & furent mis à terre dan; cette 
ville que les Portugais bloquoient de- 
puis huit mois. 

La difette étoit grande , mais ils 
curent le bonheur de rencontrer deux 
Marchands François de S. Malo qui 
s’y étoient trouvez quand les Hollan- , 
dois la lùrprirent,& que les Hollandois 
fouffroient à caufe du Roi leur maître. 

C’étoient les Sieurs Jean Ultrin , Ih 'ont 
& Louis Heins , tous deux Catholi- 
eues. Dès qu'ils apprirent l’arrivée 
des Capucins , ôc l’ état déplorable ou je S. Mal 
ils étoient réduits, ils les réclamèrent , 
fc rendirent cautions pour eux , les fi- 
rent venir en leurs naaifons , & leur 
donnèrent toutes fortes de foulage- 
mens. 

Les Hollandois le trouvèrent mau- 
\vais, & Icuc. en firent des reproches î 
mais ces aclex Catholiques leur rc- 
.ponditent hardiment , que ces Reli- 
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donna à un particulier né dans la vil- 
le , & que l’on croyoit bon Catholi- 
que , quoiqu’il ne le fût qu’à Texte - 
rieur,pour la rendre aux Portugais. Ce 
malheureux TaUa porter aux Direc- 
teurs Hollandois , qui envoyerenr auf- 
fi-tôt faifir le Sieur Heins , les Capu- 
cins , & tous ceux qui fe trouvèrent 
afTemblez dans la maifon. On les mit 
féparement dans des prifons afFreufes , 
& on commença à inftruire leur pro- 
cès. L’innocence des prifonniers fut 
reconnue , ils furent élargis , & le 
Sieur Heins réintégré dans fes biens. 
Il n’y eut que l’imprudent qui avoir 
écrit la lettre qui fut exécuté. 

Quoiqu’il n’y eut point de charge 
contre les Capucins , la haine qu’on 
portoit à leur profeflion , fit rendre un 
Arrêt contre eux , par lequel ils furent 
condamnez à demeurer en prifon, juf- 
qu’à ce qu’il fe prcfêntât une occafion 
pour les faire paficr en Hollande , où 
ils iroient renare raifon de leur con- 
duite aux Etats Generaux. 

Il arriva dans ce tems à Fernambouc 
fix vaifleaux de guerre Hollandois , 
qui ravitaillèrent la ville , & la pour- 
vurent abondamment de munitions de 
guerre ÔC de bouche , &c quand ils fil- 
ant fur le point de s’en retourner , 
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on mit les quatre Câpucins dans un 
cfquif pour les pojrter à bord d’un de 
ces vaifleaux , quoiqu’il y en eut deujt 
extrêmement malades. 

Le Capitaine de ce vaifleau les 
voyant approcher de fon vaifleau y 
ne voulut point les y recevoir , & fut 
fur le point de faire tirer le canon , & 
de couler bas refquif. 

^ieureulcment il s’y trouva un Hol- 
landois Catholique d’Amftcrdam , qui 
y qtoit pour quelques affaires, qui eut 
compamon de ces pauvres Religieux y 
ôc qui à force de prières , obligea le 
Capitaine à les recevoir , même avec 
charité. Il fit plus , il leur donna une 
lettre pour fa femme , à laquelle il 
eommandoit de les recevoir , & de les 
aflifter en toutes chofes. Il leur donna 
encore des provifions pour leur voya- 

Ils partirent donc de Fcrnarabouc j 
mais la maladie du Pere Salvador de 
Genes augmenta fi confiderablcment à 
la hauteur des terres, qu’il fut réd ’it 
a l’extrémité. La patience héroïque de 
ce moribond , édifia tellement le Ca- 
pitaine Hollandois , que quoiqu’il fut 
ncretiqne , il ne put s’empêcher de 
dire qu’il envioit le bonheur que la 
: Religion Catholique procuroit à ceirit . 
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qui en faifoient profcflion , & en con- 
fcquence » il permit aux autres Capu- 
cins , & à «quelques Catholiques qui 
ctoient dans Ton bord > de faire au mo- 
ribond les prières ordinaires pour la 
rccommanclation de l’ame , & celles 
qui font marquées pour la fopulture. 
Il fut donc jette à la mer avec les cere- 
monies de l’Eglife. 

Ils arrivèrent au Texel » d’où le 
Capitaine ayant donné avis aux Dé- 
putez des Etats qu’on l’a voit charge 
de quelques Religieux , il eût ordre 
de les mettre à terre > ils furent reçus 
par la populace , qui étoit accourue 
pour les voir , avec beaucoup d’indi- 
gnité , & furent conduits dans la mai- 
fen d’un Catholique Romain , qui eût 
ordre de les loger , & de les nourrir 
aux dépens de l’Etat. 

Leur jugement fut remis aux qua- 
treBourguemeftres de la ville.Le Vice- 
Préfet comparut plufieurs fois devant 
fes Juges, & deffendit fa caufe & celle 
de fcsConfrcrcs,avcc la force que don- 
ne une bonne confciencc *, il leur repre- 
Jènta qu’on avait outragé en leurs per- 
fonnes le droit des gcns,& violé l’aliian- 
ce qui étoit entre laRepubliquc deHol* 
lande & celle de Genes,dont ils étoienc 
&jets > & prouva E évidemment leui 
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innocence , que fcs Juges en demeurc- 
renc convaincus ; ils l’exhorcerenc feu- 
lement à quitter l’habit de Capucin 
quand il paroîtroit en public , afin 
d’éviter les infultes de la populace , 
dont ils n’étoient pas les maîtres fur ce 
point. Mais le Vice-Prefet leur ré- 
pondit genereufement qu’il s’étoit en- 
gagé par fa proteffion , de porter cet 
’ habit jufqu’a la mort , & qu’il n’y au- 
roit que la demie re violence qui le lui 
arrachcroit. Cette réponfc édifia fes 
Juges. 

Enfin après des procedures qui du- 
rèrent deux mois, ils furent déclarez 
innocens des aceufations formées con- 
tre eux au Brefil , & il leur fut permis 
de fc retirer ®ù bon leur femblcroir. 

ps prirent le parti de s’embarquer 
fur une flotte de foîxante navires qui 
étoit prête de mettre à la voile , pour 
les côtes de Galice & pour Lilbonne. 
Il fallut porter le Pere François-Ma- 
rie fur une charette , parce qu’il étoit 
" tellement malade , qu’il ne pouvoit fc 
tenir fur les pieds. Il tomba de la cha- 
rette , & le charticr n’ayant pù arrêter 
les chevaux aflez-tôt , une roue lui 
pafla fur la jambe ; heureufement le 
terrain étoit mol , & l’os de la jambe 
ne fut pas rompu mais il fut’tellc- 
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ment bleflc, qu’il tomba dans un pro- 
fond évanoüifîement , pendant lequel 
un riche marchand Vénitien , quiécoic 
Conful de fa Nation , paya des mate- 
lots qui le portèrent fur leurs bras dans 
I cfquif qui les tranfporta â bord du 
vaifl’eau où ils s’embarquèrent. 

Ils arrivèrent heureufement à Lit- 
bonne ) où le bledé Sc fes Confrères 
furent reçus avec charité chez les Pè- 
res Reformez du Tiers-Ordre de S. 
François , que l’on appelle los Rabbi- 
dos. Le blelîc y demeura fix mois en- 
tiers , expofé aux cruelles operations 
des Chirurgiens qui étoient prêts de 
lui couper la jambe , à laqneUe la gan- 
grené commençoit à fe mettre , lort- 
qu’il fut tout- d’un-coup , & miracu- 
Icufement guéri après un vœu qu’il fît 
à S. Maur, nue l’on invoque dans ce 
pays , particulièrement pour les maux 
de jambes. 

Il arriva une chofe à ce bon Reli- 
gieux ,‘qui mérité d’avoir place dans 
cette Hiftoire. Comme fuivant les 
conftitutions de ton Ordre , il étoit 
toujours vêtu jour & nuit , on crut 
que l’inflammation , & les autres acci- 
dents qui arrivoient tous les jours à fa 
Jambe ofFenfae , venoient du poids Sc 
delà rudefle de fon habit , on le pref- 
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fa par le confcil des Médecins de pren- 
dre une chemife de toile , & une rob- 
be d’une étoffe legere cemune les Pe- 
res Rabbidos en portoient dans leurs 
maladies ; mais il n’y eût jamais moyen 
de l’obliger de changer l’obfervance de 
fa Congrégation. 

A la fin Te Provincial des Peres Rab- 
bidos le lui commanda en vertu d’o- 
bcifTancc , & aufli-tôt ce digne Reli- 
gieux fit ce qu’on fouhaitoit de lui. Il 
le laifTa mettre une chemife de toile , 
êc une robbe ’egere j mais la nuit fui- 
vante , il fut tellement incommode de 
ce vêtement , & d’une quantité ex- 
traordinaire de vermine , qu’il pria le 
Pere Infirmier d’obtenir du Pere Pro- 
vincial , qu’il pût reprendre fes habits 
ordinaires. 

Le Provincial qui avoir une preuve 
cettainc de fa vertu par l’aéfe a obcïf> 
fancc qu’il venoit de faire , lui fit ôter 
ce vêtement qui l’avoit fi fort tour- 
menté , & demeura extrêmement édi- 
fié de fa vertu , & de la régularité de 
fon obfervance. 

Ayant donc recouvré la fanté , il 
alla avec fes Compagnons à l’audiance 
du Roi de Portugal , & le remercier 
de toutes les bontex qu’il avoir eû 
pour eux , Sc ils s’embarquèrent fur 
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une Frégate Françoife , qui en quintte 
jours les porta à Toulon , d’où ils paf- 
lèrcnt à Ciritavechia , & de là à Ro- 
me , ou ils rendirent compte au Souve- 
rain Pontife du fuccès de leur voya- 

gc- 

C’etoit Innocent X. il écouta avec 
attention toute la Relation que le Pc- 
rc Vicc-Prefet lui fit, & quand il ap- 
prit ce que le Sieur Heins avoit f<î 
pour eux , & les dangers où il 
expofépour la caufe de la B^dgion, 
il témoigna qu’il en écoi*- très fat is- 
fait, & le lui marqua p^r un Bref qu’il 
lui adre<?à, où il lui donne de très-am- 
ples indulgences. 

Ayant remarque à la fin de l’audian- 
ce , que le Pere François-Marie avoir 
peine à faire les génuflexions ordinai- 
naires à caule de la blelTure qu’il avoir 
eu à la jambe , il lui dit , mon fils que 
Dieu vous benilïe , & qu’il vous don- 
ne la rccompenfe de ce que vous avez 
fouffert pour fon fervice. A quoi ce 
Pere répondit que la perte de fa jam- 
be , & meme de fa vie , lui auroient 
été agréables pour le falut des âmes 
qui fc perdent dans ce pays. Le Pape 
répliqua , foumettez-vous toujours à 
la volonté divine , ôr la recompenle 
■ ne VOU5 manquera pas , rendez-vous 
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auprès de votre Supérieur , repofez- 
vous de tant de fatigues que vous 
avez efl'uyces, & foyez toujours prêt 
à faire ce que 1 obéïflànce demandera 
de vous. 

Airbîflade Nous avons remarqué ci- devant 
duR»jdc qu’on avoit appris à Congo l’arrivée 
de ces quatre L apucins à Loanda. Il 
au° feiet ** préfentement que le Roi de 

desCapu- ^ongo ayant appris les mauvais trai- 
, cins. tenons que les Kollandois leur a- 
voientÇ^its, il en fut extrêmement 
irrité avec d’autant plus de fujet , que 
le premier atxicle du traité que ce 
Prince avoit fait avec eux poitoit ex- 
preflèment , qu’ils laiflcroient libre- 
ment paflér tous les ouvriers de l’E- 
vangile , de quelque condition ou Na- 
tion qii ils faHent , qui aborderoient à 
la côte pour venir dans fon Royaume. 

. Il refolut de les reclamer , & d’avoir 

raifon de cet affront. Il envoya pour 
cet effet un Prêtre Séculier qui étoit 
fon Confeflèur avec le Pere Bonaven- - 
ture de. Sardaigne Capucin à Loanda , 
en qualité de les Envoyez , il leur fit 
donner les inftruéHoni necefTaires , & 
les Lettres de créance , & leur four- 
nit abondamment tout ce qui étoit ne- 
cefTaire pour leur voyage. 

Il y avoit feize journées de mar- 
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che ; mais comme ils trouveicnt fur la 
route quantité de villages , qui depuis 
Jong-tems n’avoient point eu de Prê~ 
très , ils s’arrêtoient pour leur adini-* 
niftrer les Sacremens , de forte que leur 
voyage fut beaucoup plus long qu’il 
n’auroit dû être , fi la charité ne les 
avoit obligé de s’arrêter dans tous ces 
lieux. 

Ils arrivèrent enfin à Loanda , & ne 
purent voir fans douleur que cette 
ville , où l’on faifoit avec tant de dé- 
cence le fervice divin quand les Por- 
tugais en étoien* les .maîtres, avoic 
entièrement changé de face , depuis 
que les hérétiques s’en étoient empa- 
rez. Les Eglifes & les maifons Reli- 
gieufes fervoient de magafins ,de ca- 
barets , & étoient converties en des 
lieux profanes. Ils apprirent aufli de 
quelle maniéré on avoit traité les Mif- 
fionn aires , & leur renvoi au Brefil 
dans un bâtiment où il fembloit qu on 
ne les avoit mis , que pour les faire 
périr. Il furent introduits àl’audiance Première 
des Directeurs Hpllandois , à qui ils audience 
prélentcrent l^urs Lettres de créance. 

Le Pere Bonaventure portant la paro- 
le, expliqua tous les points dont ils 
étoient chargez , & affecta de ne pas 
dire un mot du mauvais .traitement 
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<ju on avoit fait à Tes Confrères. I es 
Dire<^tenrs répondirent qu ils exaiiii- 
neroient ce qui étoit contenu iur le 
mémoire , qu’ils mirent fur le Bureau » 
& qu’ils les feroient avertir quand la 
reponfe feroit prête. 

Seconde Au bout de huit jours , ils curent 
«udicncc. fécondé audience , dans laquelle 

après les ceremonies ordinaires , uil' 
Secrétaire leur lût une aflfez longue 
piece pleine de détours & fort confu- 
le , dans laquelle au lieu de répondre 
aux faits dont il s’agiflbit , il n’y avoit 
que des calomnies , ^ des inventives 
contre la Religion Catholique Romai- 
ne. On y outrageoit d’une maniéré af- 
freule le Frere François de Pampelu- 
ne , qu’on affedoit de nommer tou- 
jours Dom Tiburce de Rcdin, & Te 
Pere Bonaventure qui étoit prefent. 
Cet écrit finiiîoit par une déclaration 
, formelle de traiter de la même forte > 
comme on avoit traité les quatre Ca- 
pucins dont nous venons ae parler , 
tous ceux qui fe prelcnteroient à leurs 
ports , à moins qu’ils ne fuflent munis 
d’un palï'cport des Etats Generaux. 

Qiioique le Pere Bonaventure ne 
fut pas préparé à’répondre à telle pièce 
d’écriture , comme il étoit fçav ant , Sc 
■qu’il fe confioit aux proraefî'cs que Je- 
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fus Chrift a fait à fes Difciples , de 
kur fournir des paroles , quand ils fc 
trouveroient pour la caufe aevant les 
Princes & les Juges , il demanda per- 
miffion de répliquer , il Pobtint, ôc 
aulfi-tôc il fit un difeours egalement 
patlictique & fçavant , dans lequel il 
répondit folidement à toutes les ca- 
lomnies dont récrit , d^nt on vient 
de parler , croit rempL’i il en prouva 
la rauflété par les tc’Jttes formels de 
l’Ecriture , & par le> palTagcs des Po- 
res & des Cond-'ts des hx premiers 
ficelés , & il le-Æc d’une maniéré fi de- 
monftratiTC » que les Miniftres qui 
éîoienc p^efens , & qui félon les ap» 
parcnces , étoient les Auteurs de cet 
écrir , n’^oferent jamais y repondre. 
Ils le contentèrent de dire que ces dif. 
cours étoient bons pour feduirc des 
femmes & des Nègres ignorans , & 
non pas pour convaincre des fçavans 
comme eux •, Sc comme le Pere Bo- 
naventurc ne laifibir pas de continuer 
à les convaincre , ils prirent le parti 
feul qui leur reftoit , qui fut de faire 
de grandes huées , & de fe moquer 
de fon habit , & de fa profeflîon. Mais 
k Prefident s’apperçiit que l’Afiem- 
blée étoit très-mécontente du fiicnee 
de fes Miniftres , '& les taxoit hautc-j 

« 
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ment d’ignorance &c de mauvaife foi 
dans ce c^ii’ils avoient avancez contre 
les Catholiques , il dit aux Envoyez 
de Ce retirer , & qu’on les entcndroit 
une autre fois. 

Entrç les Catholiques qui ctoient à 
Loanda à^puis que ies Hollandois 'en 
ctoient emparez ; il y avoir deux ri- 
ches Marchands , l’un d’eux appelle 
Jacques Sanchez , ii étoit Caftiilan , 
& l’autre étoit flamand , nommé Bal- 
thafar Vandum , Chevalier de l’Ordre 
d’A vis. Ils fouhaitoicnt avec paillon de 
s’approcher des Sacrcmens pendant 
qu’il y avoir des Prêtres dans la ville i 
mais les gardes qui cnvironnoieut la 
maifon où croient les deux Erivoycz , 
ne leur voulurent jamais permettic de 
for tir , ni d’avoir communication avoc 
qui que ce fut. 

Le Perc Le Sieur Balthafar Vandum étoit 

*°"va'crn'” ^ confequent 

feiTcr un iTioins en état que l’autre de tenter de 
nialadc & gagner les gardes , & cependant la 
adminiflrcr rnaladic qui le preiToit , lui faifoit 
1‘-' fouhaiter ardemment de voir un des 

ficurs^Ca*' po^r recevoir les Sacre- 

tholiqucs. mens. 

Le Pere Bonaventurc refoliit de fc 
f^ire tranfportcr dans fa maifon en- 
fermé dans unecaiiTe de, marchandifes. 

On 

* 
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On loua beaucoup Ton zcle -, mais on 
V trouva tant d’inconveniens , qu’on 
l’erpêcha de tenter ce dangereux 
moyen. 

Mais on gagna les gardes à force 
d’argent , & il le tranfporterent pen- 
dant la nuit à la maifon du malade , 
où le Sieur Jacques Sanchez , & plu- 
> heurs autres Catholiques s’étoicnt af- 
femblez. Il écoûta leur confcflîon , cé- 
lébra la MelTe , les communia , les côn- 
fola 6c fut reconduit avant le jour par 
les gardes dans la maifon où les Direc- 
teurs lesfai^oient garder. 

Comme les Directeurs affeCtoient 
des longueurs extraordinaires avant Roi jc 
de donner une derniere réponfe aux Congo par 
Envoyez , on reçut la nouvelle d’une ® Comte 
bataille fangl.mte qui s’étoit donnée 
entre les troupes du Roi de Congo , 

& celles du Comte deSogno, dans la- 
quelle l’armée royale avoir été entiè- 
rement défaite , & le Duc de Pamba 
qui la commandoit , tué. 

Ce fécond affront outra le Roi de 
Congo. Dans les premiers mouvemens 
de fa colcre , ilrefolut de faite pren- 
dre les armes à tous fes fujets , de Ce 
mettre à leur tête , & d’inonder les 
terres 'du Comte de Sogno par fes 
troupes. Mais ayant réfléchi fur les 
Tome I II, J) 
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malheuvs qui arrivcioieut a tout Ton 
Etat , par la ruine d’une inlînité de 
Peuples , quand même il remporteroic 
la viâioire , il penfa à un autre expé- 
dient. D’ailleurs fon fils unique étoit 
prifonnier i Sogno depuis la première 
bataille qu’il avoit perdue , & il avoir 
lieu de craindre que le Comte poulTé 
à bout ne le fit mourir. La tendrefle 
paternelle fe joignit aux autres râl- 
ions , & lui fit prendre le parti de re- 
tirer fon fils des mains du Comte 
avant d’entreprendre autre chofe. 

Il écrivit donc à fes Envoyez à 
Loanda , ôc leur ordonna que lailTant 
les autres affaires , ils fiffent tous leurs 
efforts pour engager les Hollandois a 
obtenir la liberté du Prince. 

Les Envoyez demandèrent audien- 
ce , affûtant les Diredfeurs que le Roi 
venoit de les charger d’une nouvelle 
commiffion très-importante , & qui 
leur feroit honneur. 

Ils l’eurent auffi-tôt en plein Con- 
feil & reprefenterent aux Direéfeurs , 
qu’en vertu des traitez qu’.ils avoient 
fait avec le Roi , il s’adreffoità eux ^ 
& les prioit d’interpofer leurs offices 
auprès du Comte de Sogno , pour 
l’obliger à relâcher le Prince fous des 
cpnditions raifonnablcÿ. Ils leur di- 
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renc que c’étoit un moyen lùr pour 
faire connoître l’eftime que le Roi fai- 
foit de leur amitié , & pour établir 
plus forremci^c leur autorité dans le 
pays. 

Les Hollandois n’eurent, garde de 
manquer une occaûon qiui leur.fàifoit 
tant d’honneur , & dont ils pourroienc 
profiter pour leurs inçcrêcs. Ils firent 
partir fur le champ un navire de guer- 
re bien armé , & chargèrent le Capi- 
taine de demander de leur part la li- 
berté du Prince de Congo , ou de dé- 
clarer au Comte de Sogno , qu’il Ce 
reflentiroit du refus qu'il en feroit. 

Le Capitaine croyant intimider le 
Comte , s'acquitta avec hauteur de fa 
commiflion , il fit des menaces , dont , 
le Comte Ce moquant , lui répondit 
que dans quelques jours il lui donne- ' 
roit la réponfe qu’il youloit faire à fes 
Maîtres. 

Il raflemblaauffi-tôc coures fes trou- 
pes dans une vafle prairie , & il leur 
nt déclarer le fujec pour lequel il leur 
faifoit prendre les armes. Les Officiers 
ayant fait cccte d clararion à la tête de 
cous les bataillons , toutes les troupes 
poufTerent de grands cris , proteftant 
qu’elles foûtietidroieBt leur Scigneue . 
jufqu’à.la morr., J . . ’ i 
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Le Comte p.irut aiois 'envî.'oi'in^'’ 
de toute la Cour , & ayant fait venir' 
le Capitaine Hollandois . il fit faire en* 
fa préfenc!. quelques évolutions à les 
troupes , après quoi s’étant alfis , il lui. 
dit avec gravité : 'Avez-vous vu mes 
troupesv*^ «royez-vous queMe'tcls 
genS' craigneut- les^ Hollandois^ Vous’ 
n’etes' q'üe des Marchands & des He-‘ 
retiques méprifables , dites à ceux qui* 
vous ont envoyé ce que vous avez 
vu, & que quand je- voudrai rendre' 
le Prince de Congo , ce -ne fera pas à 
eux que je le rendrai', je ne vous eftime 
pas afifez pour cela. Retirez-vous, &• 
qu’aucun de vos femblables ne foit af- 
fez hardi pour me venir faire de fem- 
blables propofitions. 

Le Capitaine Hollandois ne fe le fie 
pas dire deux fois. Il mit à la voile 
aufli-tôt , & rapporta à ceux qui l’a- 
voient envoyé, ce qu’il avoir vû , & 
ce qu’on lui avoir dit. 

Le vailïcau étant arrivé à Loanda , 
avec une réponfe fi peu du goût des 
Direéteurs , les Envoyez demanderent 
leur audience de congé j ils furent af- 
fez contens des réponfes qu’on leur fit 
fur tous les chefs de leur commiflîon , 
il n’y eût que l’article des quatre Ca-. 
pucins Génois , 6c de ceux ^ui les 
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pouvoîcnc fuivrc , fur lefquels ils n’eu- 
rent prcfquc aucune (acisfadion. 

Ce. end.mt le Comte de Sogno , 
^preflTépar es Capucin? qui étoienrà 
fa Cour , & qui s’y ctoienr acquis un 
grand crédit , refolut d’épargner le 
^ng des fujcts de l’Etat , qu’une plus 
longue gue.rie ne manquer oit pas de 
- faire répa^idre. Il écrivit une lettre 
rrès-fournife au Roi de Congo , dans 
laquelle ,• le reconnoilTant pour fon 
Souverain , il rejettoit fur les mauvais 
confeils de fes iviiniftres, les malheurs 
qui croient arrivez , & qui l’avoienc 
forcé de prendre les armes, il lui en 
témoignoit fon déplailir , & l’alTuroit 
qu’il i toit prêt de recevoir les ordres 
de Sa Majefté avec foumillîon dès 
qu’ils lui feroient notifiez ; & quant 
au Prince de Congo qu’il avoir toû- 
, jours traité avec le refpeét qu’il lui 
devoir . il affuroit qu’il étoit prêr de 
le remettre entre les mains des Capu- 
cins , pour îe lui conduire des qu’il 
l’ordonncroit mais que rien au mon- 
de ne l’obligeroit de le remettre entre 
, les mains des Hereciques, quienpoiir- 
. roient abufer , & que du refte , il étoit 
entièrement dirpolé à entrer dans les 
traitez rai fonnab les , pour une bonne 
6c folide paix. 

Düj 
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' Elle fc fit en effet, &les Capucins 
en eurent toute la gloire. 

Il arriva à Loanda une chofe trop 
..particulière , .pour ne pas trouver pla- 
ce dans cette Relation. 

Les Envoyez après leur audience 
de congé , ayant ’eii permillîon de 
’ rendre vifite aux principaux de la Ré- 
gence , allèrent chez un des Diredeurs 
..Hollandois qui leur fir voir dans une 
iàle de fa maifon plulieurs tableaux , 
entre lefquels étoit celui de la fainte 
Vierge , qu’une Dame Portugaife 
avoir, donné aux Capucins Génois , 

, & qu’on leur avoir enlevé ayec le ref- 
tc de leurs hardes. ' 

Qiioique le Pere Bonavenrure n’eôc 
jamais vû ce rableau pour celui qu’on 
avoir donné à (es Confrères , il dit au 
Direâeur , qu’il lui auroitonc obliga- 
tion infinie , s’il vouloit bien le lui 
donner. Le Dire élcur loi répondit , 
jpour s’en déb rraflcr , qiPille vouloir 
bien fi fa femme y confenroit. ^ ais il 
ajoûta , prenez garde , mon Pere , que 
ma femme étant de meme Religion 
que moi , aura peine de vous le ceder , 
caufe de l’iiiage qu’elle fçait qiie 
vous en ferez. Il faut lui en parler, 
dit le Pere , & en effet , il parla fi bien 
i cette femme , que non feulement • 
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clic lui donna cc tableau qu’il dcman- 
doit , mais elle en ajouta deux autres , 
l’un de Saint François , & l’autre du 
Bienheureux Félix de Cantalice , qui 
avoie'nt été aufli enlevez aux Capucins 
Génois. 

Ils partirent & arrivèrent à Congo 
où le Pere Bonavcnturc fit un ample 
détail au Roi de tout leur voyage , 
& lui fit connoître , que fi les Hollan- 
dois avoient fait quelques démarches 
auprès du Comte de Sogno pour la 
liberté du Prince de Congo , c’étoit 
plutôt pour eiFacer de fa mémoire les 
mauvais traitemens qu’ils avoient fait 
aux Capucins Génois , après même 
qu’il les avoit reclamez , que pour 
d’autres raifons. 

Le Roi croît afiez content de la let- 
tre foumife que le Comte de Sogno , 
par le confcil des Capucins qui 
croient auprès de lui , lui avoit écrit ; 
mais ilfe défioit toujours du Comte , 
& craignoit qu’av ant entre les mains 
le Prince , qui^toit fon neveu , légiti- 
mé heritier du Thrône , il ne s’en fer- 
vit pour y monter lui-même , s’il ve- 
nort à vaquer. 

Le Royaume de Congo fat defolé 
dans ce tems parles raiitercHes. Qiioi- 
qu’il ne fait pas rare d’y ènc affligé 
* Diiij 
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de ce fléau , cellcs-ci étoient en un 
nombre fi prodigieux , & laiflbient 
par tous les lieux qu’elles défoloicnt , 
un venin fi cauftique, qu’il faifoit mou- 
rir le^ arbres 4ont elles avoient man- 
gé les felii les & l’écorce. 

I Le Roi attribua ce fléau extraordi- 
naire à Tes péchez , & à ceux de fes 
Ancêtres, qui avoient attiré fur fes 
Etats quelque grande malediétion de 
Dieu , dont ce fléau étoitune fuite. Il 
en conféra avec le Pere Préfet de la 
Miflion , & il fut refolu d’envoyer à 
Rome demander au Pape , l’abfolu- 
rion des cenfures qu’on pouvoir avoir 
encourues, 5c en meme-tems un fe- 
cours confi crable de Millionnaires 
Capucins dont le Royaume avoir un 
extrême befoin. Il jetta les yeux fur 
les Peres Ange de Valence , & Jean- 
François de Rome. Ce dernier con- 
noifïbit parfaitement la Cour de Ro- 
me , il en fçavoit les ufiges , & ils 
étoient tous deux gens d’efprit , & cx- 
cellens Religieux. 

Pendant qu’ils fe difpofoient à ce 
long voyage , le Prefet infpira au Roi 
de fe fervir d’eux pour traiter la paix 
avec le Comte de Sogno. Le Confeil 
du Roi s’y oppofoit,ou par jaloufie,ou 
parce qu’ils ne comptoient pas beau- 
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coup fur la bonne foi du Comte ; mais Deux Ca- 
la volonté du Roi l’emporta fur leur pncins l«- 
politiquc , il fit drclfer les inftruékions ^ 

de CCS deux Pères , & leur Lettre de pa!;c^avcc le 
créance, dans laquelle il leur- donne Comrc de 
la qualité de fes Plénipotentiaires , Sogno. 
il leur donna aulîî une lettre écrite 
de fa main pour le Comte de So- 
gno , & d’autres pour les Direc- 
teiiîs d’AngolIe , & pour le Prince ^ 
d’Oranges Statouder des Etats de Hol- 
lande , avec lequel ils dévoient traiter 
pour les pafleports des Capucins qu’ils 
alloient chercher. 

Ils partirent de S. Salvador le 6 . 

Oâobre 1641?. & arrivèrent en 17. 

Jours de marche , & avec beaucoup 
^ d’incommoditez & de dangers à So- 
gno. 

Leur qualité d’Envoyez Plenipo- 
- tcntiaircs du Roi , leur fit donner une • 
audiance en ceremonie. Ils préfente- 
rent au Comte leur lettre de créance , 

& celle que le Roi 4 uiécrivoit. Il fe fit 
lire la lettre de créance des Plénipo- 
tentiaires , & reçût avec refpcét celle 
du Roi. Le Pere Ange lui ht un dif- ' 
cours pathétique fur l’obligation que 
l’Evangile lui preferivoit pour fon 
Souverain, & changea tellement fon 
cœur porté par les avant'ges qu’il 
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avoir remportez , à exiger du Roi les 
conditions les plus avamageufes , que 
malgré les reprefcncations que lui fi- 
rent les gens de fon confeil , il refolut 
' de faire une bonne & ferme paix avec 
le Roi fon beau-frere , & de lui ren- 
dre le Prince fon fils. 

Les Confeillers d’Etat firent tout 
leur poflîble pour l'empêcher de^ren- 
dre le Prince. Ils lui reprelènterent 
que penddnt qu’il l’avoir entre les 
mains , le Roi fon pere qui l’aimoit 
tendrement , ne feroit rien' au préju- 
dice de fes Etats & de fa personne , 
que le Prince feroit comme un otage 
qui retiendroit le Roi , & l’empêche- 
roit de fc fouvenir des guerres paf- 
fées , où il avoir eu tant de defavanta- 


Traité de 
paix entre 
le Roi de 
Congo «c 
le Coirte 
de Sogno 
& le Prince 
de Congo 
déuT.é. 


ges- 

Mais rien ne fut capable de Pébran- 
1er , & de lui faire changer de relblu- 
tion. Le traité dfe pai» fut conclu, '& 
figné par lui & par les deux Capucins 
Plénipotentiaires , 8c en conftqùenee , 
le Prince de Congo fut remis entre 
leurs mains pour être conduit par eux- 
mêmes jufqu’aux frontières des deux 
Etats. 

le Comte écrivit au Roi , de les 
l'ieripotentiaires lui envoyèrent par 
i!ii Exprès ic tra.vé de paix qu’ils 
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avoicnt conclu & ligne en fon nom 
avec le Comte. Ils lui donnèrent aufii 
avis que le Prince étoit entre leurs 
mains , & qu’ils partir oient dans deux 
jours pour le conduire jufqu’à la fron- 
tière , & le remettre à ceux qui s’y 
trouveroient de fa part. 

. Ils partirent en effet de Sogno le 
jour marqué j rien ne fut plus tendre 
que l’adieu que fc firent l’oncle & le 
neveu dans cette occafion. Le Comte 
avoir toujours traité le Prince fon ne- 
veu avec tout le rcfpeét , &C la tendref- 
fe que meritoit fa qualité de Prince 
liereditaire de la Couronne , & de fon 
plus proche parent. Il s’étoit formé 
entre eux une amitié réciproque , & 
irès-parfaite. Le Comte le combla de 
prefens , lui donna grand nombre 
d’Officiers pour le fervir , une nom- 
breufe efeorte & fie préparer fur fa 
route tout ce qui étoit neceffaire pour 
qae le Prince fit fon voyage commo- 
dément. il l’accompagna en perfonne 
pendant quelques lieues , & le char- 
gea encore d’une lettre pour le Roi. 

Le Prince trouva à la frontière 1er 
Officiers & les troupes que le Roi fon 
pere avoir envoyez pour le recevoir. 
Les Plénipotentiaires prirent congé 
de lui , & retournèrent à So^no , où 

D vj 
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viendra chercher. Son arrivée les ré- 
joiiic , & ils Iiri prefenterent trente 
enfans pour recevoir le Baptcme,c[u’ils 
n'âuroient pas reçu fans cet heureux 
accident. 

Ils arrivèrent à Loanda le *15. De- 
. cembre , & prefenterent aux Direc- 
teurs Hollandois les lettres du Roi. 

Ces Meflîeurs avoient appris le traité 
de paix , dont les Capucins avoient 
été les Plénipotentiaires , & ayant vu 
qu’ils étoient envoyez du Roi auprès 
des Etats Generaux , ils les reçurent 
d’une toute autre maniéré qu’ils n’a- 
' voient fait dans leur voyage précè- 
dent. Ils voulurent les loger & les 
défrayer ; mais ces bons Religieux ne 
voulurent point demeurer dans la vil- 
le.- En attendant qu’il y eut un embar- 
quement pour le Brcfil , ils fe retire- 
rent fur cette petite Iflc qui eft devant 
la ville , où l’on pèche les coquilles 
qui fervent de monnoyc dans le pays. 

Le Roi de Congo s'en eft refervé la 
joüiflance , & il y a fes Officiers , & 
fes pécheurs. Ce fût là qu’ils attendi- 
rent le vaifteau qui les de voit porter 
au Brcfil. 

Ils s’y embarquèrent au commence- Us partent 
ment de Février 1647. & arrivèrent de Loanda. 
. àFcrnambouc après quarante jours de 
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navigation fâcheufe , dans laquelle fe 
bifcuit de l’eau leur avoir prefqu’entie- 
rement manqué. 

Ils arrivent Leur qualité d’Envoyez du Roi de 
àFernam- Congo aux Etats Generaux , ôc les 

Mm lû"- dcLoanda, les 

‘ firent recevoir avec honneur par ceux 
de Fcrnambouc. Ils obtinrent aifément 
, la permiflîon qu’ils demandèrent d’al- 
ler loger chez le Sieur Louis Heins , le 
meme qui avoir Ibgé les Capucins Gé- 
nois , & ils y demeurèrent cinquante 
jours , & par la recommandation du 
Sieur Jean Valting , François , ils eu- 
rent permiflîon de faire dans cette 
maifon toutes les fondions de leur 
miniftere , on leur recommanda (eu>- 
lement que ce fut à portes fermées , ôc 
avec tout le fccret poflîble. 

Ils s’embarquèrent- enfin fur une ef- 
cadre Hollandoife convoyée par trois 
vaifïcaux de guerre de la Compagnie ; 
un des C apitaines de ees trois vaif- 
ffeaux eut ordre de les recevoir . avec 
honneur , & de les traiter comme Knr 
voyez du Roi de Congo. 

Ils partent Le Sieur Heins , leur hôte , s’embaiv 
en Hollan- fur .le même vaifTeau , ÔC le Capi- 
taine en agit fort bien avec eux. 

Le cotnmcncenient de leur voyage 
fut afléz heureux. Le vailTeau étok- 
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bien pourvu de vivres ; mais ils 
eurent fous la Ligne des calmes lî longs 
que les vivres & les boilTons fè gâtè- 
rent , de forte qu’après deux mois ëc 
demi , ils fc trouvèrent réduits â n’a- 
voir par jour que deux onces de bif- 
cuit, & un peu de légumes qu’on fai- 
foit cuire dans de l’eau gâtée. 

lis trouvèrent hcureulemcnt â deux 
cens licuës de terre un vaifleau An- 
glais qui leur donna quelques vivres ; 
mais en fi petite quantité , que quand , 

ils arrivèrent au Texel , il n’y avoir 

{ îlus qu’une once de bifcuit dans tout 
e vaifleau , ce que l’on regarda com- 
me un effet de la Providence divine. 

Le Sieur Heins les conduifit juf- ps arrivent 
qu’à la Haye , & les logea chez un de 
fes amis Cathodique, nomme Gérard 
V Vinden , ils y furent reçus avec tou- 
te l’affeétion , & la cordialité qu’ils 
pouvoient attendre d’une famille tou- 
te Catholique , qui s’empreffa de leur 
donner tous les roulagemens dont ils 
avoient befoin , & fur-tout, ils leur 
préparèrent une Mie , oui! s pouvoient 
célébrer le faint Sacrifice de la M«*fle 
avec décence , & ou les Catholiques 
fe rendoient avec empreflement. 

^ Le Prince d’Oranges qui fut infor- 
mé de leur arrivée , leur fit dire qu’il 
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les recevroic avec plaifir ; maisqu’ii 
fouhaitoit qu’ils changealTent d’habit , 
afin de n’être pascxpoicz aux infultcs 
de la canaille , donc il ne pouvoic pas 
les défendre j ils confulterent fur cela 
des perfonnes fages & prudentes , & 
pour le bien de la caufe qu’ils foCitc- 
noient , ils confentirent à fe revêtir 
d’habits ordinaires , qui ne les expo- 
ferenc point aux huées de la popu- 
lace. 

En cet état ils allèrent â l’audiance 
du Prince, qui les reçut comme les 
Envoyez d’un puiffant Roi d’Ethio- 
pie , ils lui prelcnterenc leurs lettres 
de créance , & celle que le Roi de 
Congo lui écrivoit , uir le fu et de 
leur coramiflion. Le Prince répondit 
poliment à leur compliment , & leur 
dit que l’ufage du pays , étoit qu’ils 
donnaffent dans un mémoire , les pro- 
pofîtions qu’ils avoient à faire , afin 
qu’il le fit voir dans l’AiTemblée dès 
Etats. Les Envoyez qui étoient inf- 
truits de ce cérémonial , l’avoient tout 
prêt , ils le mirent fur k Bureau , ôc 
iê retirèrent. 

Leur Mémoire fut examine dans la 
première AfTcmblée , &c comme la 
principale demande étoit que les Ca- 
pucins Miffionnaiies dellinez pour le 
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Royaume de on^o , auroient les 
paflèports neceflaires des Etats Ge- . . 
neraux pour y aller , pourvu qu’ils 
fulTent d’une Nation amie ou confcde- • 
réc , & qu’ils viiiffent en Hollande fur 
des bâtimens Alliez , cette propolî- 
tion parût E raifonnable , qu’elle fut 
accordée d’un conientement unani- 
me. 

Mais comme la coùtumc de cette 
Republique eft d’examiner plus d’une 
fois le mêmes chofcs , avant que le 
decret en loir figné , la demande des 
Envoyez trouva de E fortes oppofi- 
tions dans l’Aflemblée fuivante , que 
le premier décret futcafle, & qu’il ’ 
fut refolu de n’accorder aucun palTe- 
porc aux EccleE.iftiques . tels qu’ils 
fiifTcnt , qui voudroient paflèr par les 
Etats dépendans de la République, 
pour aller au Royaume de Congo. 

Le Prince fit ce qu’il pût pour em- 
pêcher cette refolution j mais il n’en 
fut pas le maître , il en témoigna fon 
chagrin aux Envoyez , leur accorda 
les palTeports neceflaires pour fortir 
de Hollande , & leur donna la réponfi; 
aux lettres du Roi de Congo , & à 
’ leurs Mémoires. ' 

Ils traverferent une partie de la llspaifenc 
France , s’abouchèrent en" chemin en France , 
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& vont à avec leur General qui y faifoit fes vl- 
Rome. fites , & trouvèrent à Lyon le Cardi- 
nal François Barberin qui s’en alloit â 
■ Rome , qui leur offrit de les y mener 
avec lui. Ils n’eurent garde de reftifcr 
une off.c fl obligeante , ils firent agréa- 
blement le voyage à la fuite de cette 
Eminence, & arrivèrent à Rome le 
^ ^ 19. Mars 1548. 

/ Après avoir fait la reverence aux 

Cardinaux de la Propagande , ils eu- 
rent une audience fccrette du Pape , 
à qui ils rendirent compte de l'état des 
Miffions , & de ce que le Roi de Con- 
^ go les avoit chargé de traiter avec fa 
Sainteté. 


Vs ont au- Lg Pape fut très-content de ce qu’ils 
bl'i^ne rapportèrent , & leur dit qu’il vou^ 

comme donner audience en plein 

Ambaffa* ^ onfiftoire , comme à des Miffionnd- 


deurs. rcs Ambaffadeurs. Ils l’eurent le 19. 

Mai étant accompagnez du Pere Sim- 
plicicn de Milan , Procureur Gdheral 
de leur Ordre. Après les ceremonies 
ordinaires , le Pere Ange de Valence 
. fit un difeours latin qui plût extrême- 

ment au Pape & à tout le Sacré Coî- 
lege*^ Après avoir loiié la pieté dii 
Roi , fou attachement inviolable à la 


Religion , fes foins paternels pour les 
Peirples , qu’fl fouhaitoic ardemment 
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de voir revenir dans le fein de i’E2;li- 
fê, il s’étendit fur le befoin prclTanc 
que l’on avoit d’ouvriers Evangéli- 
ques , pour cultiver cette nouvelle vi- 
gne-, & s’offrit avec fon Compagnon 
pour y retourner , dès que le Pape 
leur en donneroit la permiffion -, après 
quoi ils prefenterent leurs lettres de 
créance , & la lettre d’obcdience que 
Je Roi de Congo éerivoit au Pape, El- 
les étoient en Portugas. Le Pape en fit 
faire laleéture, & s’étendit beaucoup 
fur les louanges de ce Prince , & com- 
me le Roi lui marquoit que hors de fà 
Câfpicale , il n’y avoit que feize Prê- 
tres dans tous fes Erats, le Fape pro- 
mit d’y envoyer un Evêque , & un 
nombre fuffifant de Millionnaires pour 
/ prêcher l’Evangile , ôc avoir foin 
le ces Peuples. Il dit aux Ambaf- 
âdeurs , cju’il acceptoit l’offre qu’ils 
li /àifoient de retourner dans le pays, 
les afifura de fa protection & de la 
icompenfc donc Dieu eouronneroit 
urs travaux. 

Nous verrons dans la fuite j que fc 
re Ange de Valence fut établi Pre- 
dc la Million du Royaume de Bc- 
i > & le Peic Jean - François de Ro- 
9 de celle de Congo. 
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Ce qni /èpajfa a Congo apres le traité 
de paix a vec le Comte de S ogno^ 

I L cH rems de dire ce q;i (c pafla d 
Congo , après que la paix e .t été , 
conclue avec le Comte de Sogno. ;Dès 
que le Ron en ent reçu ia nouvelle , & 
qu’il fut afluré que fon fils étoit en 
chemin pour le venir trouver , il en 
rendit de très- humbles aérions de grâ- 
ces à Dieu , qui étoit l’Auteur de cet- 
te paix , & qui s’étoit fervi de l’habi- 
leté des Capucins pour ménager ce 
traité, qui paroiflbit fi difficile, d re- 
mercia aufli le Perc Prefet , dont les 
lettres avoient amoli le cœur du t om- 
tc , & l’avoient porté à la paix , qu’on 
n’ofoir cfpercr d’un Prince enflé de fes 
vidioires paffees , qui avoir des trou- 
pes n ombre ufes , & agucries j & qui 
tenoit entre fes mains le Prince heri- 
tier préfomptifde la Couronne. Mais 
le Roi ne fe contenta pas de ce qu’il 
.avoir fait en particulier pour remer- 
cier" Dieu , il refolut de le faire d une 
maniéré plus éclatante. U fit fçavoir 
au Perc Jean de S. Jacques , qu’il avoic 
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envoyé audevanc du Prince , qu’il 
vînt à la Cour 3 mais qu’il dît au Prin- 
ce de demeurer hors de la ville avee 
tour fon train , jufqu’à nouvel or- 
dre. ' 

Le Perc Préfet s’étonnant d’un or-, 
dre h extraordinaire , & lui remon- 
trant la peine qu’il feroitau Prince , & 
à toute la Cour qui l’attendoit avec 
impatience *, le Roi lui dit , fçaehez , Aftion de 
mon Pere , que j’ai été long-tcms avec picié du 
la Reine mon époulè fans pouvoir 
avoir de Prince qui me fuccedât , ÔC 
qui pût 'empêcher que ma Couronne 
ne tombac entre les mains de quelque 
Prince idolâtre , qui auroit pu dé- 
truire la Religion dans l’Etat, nous 
relolûmcs dans cebefoin preflant, de 
faire un vœu à l’immaculée Mere de 
Dieu , & de lui promettre de hü con- 
facrer le fils que nous attendions de 
Dieu , par fa puifl'ante intercelTion. 

Nous l’avons eu ce fils- déliré, & je 
regarde fon retour , comme une fé- 
condé nailTance ," & une nouvelle grâ- 
ce , dont je ' fuis redevable à cette 
fâinte Vierge. J’airefolu de ne le re- 
cevoir que le jpur/de fa C onception, & 
de le lui offrir de nouveau oc jour lâ , 
pour ^rre à jamais fon cfclave , étant 
pfTuré qu’elle lui procurera dps année? 
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heureufes , S>c les grâces necelTaires 
pour bien conduire les peuples que 
Dieu lui donnera. 

Le Pere Prefec n’eut rien à répli- 
quer à une refoliition fi pleine de pie- 
té que le Roi exécuta ponéfcuellement, 
Tans que la tendrefic qu’il avoir pour 
ce fils le portât à le voir plutôt. 

Rare exemple de pieté &r de recon- 
noifiance dans un Roi , que l’on pou- 
voir encore regarder comme un Neo- 
phite. 

Enfin la veille du jour marqué pour 
la réception du Prince , on le fit en- 
trer le foir fans ceremonie dans la vil- 
le , & on le conduifît au Convent des 
Capucins , qui le re^ urent & le logè- 
rent le mieux “qu’il leur fut poflîble , 
& où il reçut les complimens de route 
la V our. 

Rccepiion Le lendemain matin, il y eut une 
procefiron generale, qui étoit termi- 
fit au Pnn- Prince , qui marchoit entre 

ce Ton fils Ic Pere Préfet , & le Pere Jean de S. 


le t. De- Jacques. Ils entrèrent de cette manie- 
cexnbrc j-g dans l’Eglife. On conduifit le Prin- 
^ * ce devant l’Autel de la fainte Vierge, 
dont il portoit le rofaire au col , il s’y 
profterna & y demeura afléz long- 
tems en prières , après quoi , on le 
conduifit au Roi fon pere , qui l’atten- 
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doit fur un throne magnifique placé au 
milieu d’un riche tapis. 

Le Roi lui dit d’abord de fe fouve- 
nit toute fa vie des obligations infinies 
qu’ils avoient cous deux à Dieu , & i 
la fainte Mere , qui l’avoit prefervé 
des dangers qu’il avoir couru dans la 
langlante guerre où il s’etoit trouvé, 
& qui avoir obligé fon oncle de le 
traiter avec tant de bonté & de diftin- 
clion. - 

Le Pere Jean de S. Jacques inter- 
rompit le Roi , pour l’aflurer de la 
part du Comte de Sogno de fa parfai- 
te foumifiion , & de fpn dévouement 
entier à fes volontez , qu’il obferve- 
roit avec fidelité le traité qui ayoic 
été conclu , & qu’en lui renvoyant 
fon cher fils , il lui avoir donné ua 
gage précieux de fes fentiraens. 

Le Pere Prefet prenant alors la pa- 
role , fit un excellent difeours fur le 
bien de la paix , •& de l’union invio- 
lable qui doit être entre le Roi &c fes 
fujets' tels qu’ils fuflent , & principa- 
lement entre lui & les Princes de fon 
Sang , & il attendrit tellement le Roi , 
que ce Prince répandant des larmes , 
dit , qu’il vienne donc ce fils bien ai- 
mé que la fainte Vierge me donne en- 
core une fois. Le Prince s’étant avan-n 
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cé à ces paroles , & ayant embraffé les 
genoux de Con pere , le Roi le rileva, 
rembraiTa tendiemcnc , & le fit at 
feoir auprès de lui. 

Le Chapelain du Roi commença 
alors la MelTe, que le Roi & le Prin- 
ce entendirent à genoux jufqu’à l’Of- 
fertoire. Le Roi LC leva , ôc prenant le 
Prince par la main , il le cùndui t au 
pied de l’Autel où il dit a haute voix , 
que n’ayant rien de plus précieux à 
offrir â la Reine du ciel que fon nls aî- 
né qu’il avoir reçu d’elle par deux fois , 
il le lui donnoit , le confacroit pour 
toûjours à fbn fervice , & la fupplioit 
de le recevoir au nombre de fes iervi- 
teurs,& de fescfclaves. Et l’ayant fait 
approcher du Célébrant , il le lui mit 
entre les mains. Le Prêtre prit les 
mains du jeune Prince , & les tint pen- 
dant qu’il ‘^ria en fileiice , les yeux 
élevez au Ciel , après quoi il le rendit 
au Roi , en faifant fur eux le ligne de 
la croix. Le Roi & le Prince étant re- 
tournez en leurs places , on continua 
, la MelTe , 6c quand elle fut achevée , 
le Roi prenant le Prince par la main , 
le conduiiit au pied de l’Autel , d’où 
le jeune Prince priorefta qu’il ne forti- 
roic point que le Prêtre ne lui en eût 
donné la permilïion avec fa bénédic- 
tion. 
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«ion , puifqu’ctanc confaccé au fcrvice 
<ic la l^ntc Vierge , il ne poifvoit plus 
rien faire fans l’agrément des Miniftres 
4c fon fils. Ilia reçut dans le moment, 
après quoi il fuivit le Roi Ton pere , 
qui le conduifit au Palais accompagné 
4e, toute fa Cour , & d’un Peuple infl- 
jii qui pouflToit fans cefiè des cris de 
joye pour l’heureux retour du Prince. 

Le Roi tint ce jour-là table ouver- 
te à la maniéré du pays , & fit diftri- 
bucr des vivres à tout le Peuple. 

Le foir étant venu , le Roi & le 
Pfince retournèrent à l’Eglife fans 
jcottege ^ comme de firaples particu- 
liers , afin de gagner les Indulgences 
jdc la fête. 

On ne fçauroit croire combien la 
pieté envers Dieu , & la dévotion à la 
iaintc Vierge , augmentèrent dans le 
cœur de ce jeune Prince , il alloit ap- 
prendre la C rammairc chez les CapU'- 
cins avec les freres puînez , & on re- 
marqua qu’au lieu de mettre fon'nonji 
au bas de fes compofitions , comme 
faifoient les autres il.n’y mettoit que 
ces mots ; l’EfcIavc de la faintc 
Vierge. 

La paix avec le Comte de Sogno , 
& le retour du Prince ne furent pas 
les feules grâces que le pays reçut dq 
Tome III, E 
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4 ^ maîh de Dieu en cette année 1^48. ‘ 

1 teRoyau- Les Portugais reprirent cette année 
tSlc fepris Hollandois la ville de Loanda i 

par les Poi- ^ ^^efte du Royaume d’AngolIe , 
dont ces derniers a* oient été maîtres 
pendant fept années. Voici en abrégé 
Phiftoire de cette cionquete. 

Dom Salvar Correa de fa Bcnçvi- 
da Capitaine General des armées du 
■Roi de Portugal , Officier de gran- 
de réputation , eut ordre de reprendre 
Loanda le Royaume d’Angollc. lï 
fit TOUS les préparatifs necèfFaires'pbur 
cette importante expédition. Il avoit 
onze navires de haut bord j'Sc quartri- 
té d’autres navires de charge , de bôfti- 
nes troupes & toutes fortes de miihî’- 
tions. Il fixa fon départ au quinze de 
Juin , ce qui étant fçû à Fernambouc 
du Pere Jean Paina de la Compagnie 
de Jefias, homme d’un mérité ôc du- 
ne vertu reconnue , il lui fit dite fous 
main, que s’il vouloir réuffir dans foh 
çnrrcptife , il devoit avancer fon dé- 
• part de trois jours. Le General ne fça- 
thant pas d’alîord d’où venoit cet avis, 
fi’en fit pas de cas *, mais quand il eût 
Uppris qu’il venoit du pere Paina , il 
vit bien 'que ce faiht homme avoir de 
■ fortes raifôns pour le donner > Si il 
- rdolijt. d’y déTcreti 
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îl fie mettre à la voile le iz. Juin , Se 
il eut les vents tellement à rouhaie *, 
qu’en peu de jours la flotte Te trouva 
aux côtes d’Afrique à Teize lieues de 
Luanda. 

Le General ayant fait mettre quel- 
ques gens à terre pour prendre langue, 

& attendant leur retour avant de fai- 
re fa defeente , il fut furpris d’une 
tempête .fl violente , que Ta flotte fut 
difperféc , beaucoup de bâtimens 
maltraitez , & fon vaifleau Amiral per- '! 
du avec trois cens hommes de débar- 
quement qui étoient defliis. 

Cette perte affligea fenfiblement le 
General j mais il ne perdit pas coura- 
ge, il fit faire des prières extraordinai- 
res , ralTembla Cts vaifl'eanx , & fit fa 
defeente en bon ordre. Les Hollandois 
s’y oppoferent en braves gens , il y eut 
bien du fang répandu de part & d’au- 
tre ; mais le fiege fut formé Sc pouflé 
fl vigoureufement , que les aflîegez 
demandèrent une trêve de trois jours , 
promettant de rendre la place fi dans 
ce terme ils n’étoicnr pas fccourus. 

On leur accorda ce terme , 8c le fc- 
.cours qu’ils attendoient d’Embacca ÔC 
par la mer n’ayant pas paru , ils capi- 
tulèrent & rendirent la place le 15. 
Août 1^48. , 

Eij 
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On vit le quatrième jour apres la 
prifc de la ville, combien l’avis du 
Pere Paina avait été bon. La üottp 
qui venojt d’Hollande au fecours de 
l'a jplacc parut , & fi elle étoit venue 
plutôt , ellp auroit empêché la prilè 
de fa place , ou i’auroit rendue biea 
plus difficile. 

La prife de Ja Capitale entraîna 
après elle » celle dn refte du Royau- 
me J les Forterefl’es d’Embacca & au- 
très qui ctoient entre les mains des 
Hollandois fe rendirent , & les Porr 
tugais fe virent abfolument maître^' 
de tout l’Etat. Us en rendirent à Dieu 
de folemnelles aélipns de grâces , & le 
General ordonna que la ville qui s’ap- 
pelloit San Paolo de Loanda , fe nom* 
meroit San Paolo de l’AlTomption , 
pour perpétuer la mémoire de la grar 
ce qu’on avbit reçue de Dieii le jout 
de l’Afibmption d,e la faintc Vierge. 

La viélioire dé^ Portugais donna 
beaucoup à penfer au Roi de Congo^ 
Il étoit afl'uré que les , Portugais 
f n’ignorojent pas les traitez qu’il avoip 
fait avec Tes- Holjandois , & combien 
il avoit caufé db dommages aux Por^ 
’tugaisen prenant lè^arti de leurs eri* 
nernis. Il avoit à cpâin^e qu’ils ne s’en 
vengeaflent , & ne s’ciripar<^flent d? 
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fes États. Dans cette exticmité il rc- 
folut de leur faire une fatisfaâion Con- 
venable , & de conjurer par un traité 
la tempête qui alloit tomber fur lui , 

& fur fes Etats. 

• Il nomma poür fes Ambafladeurs AmbaflaJe 
auprès du Vlceroi Correa le Pere Do- 9 '^' 
minique Cardofo , Rcélcur du Colle- 
^e de la Compagnie de Jefus à Coh- viceroî 
go , & le Pere Bonaventure de Satdai- d’Angolle. 
gne Capucin , aufquelsil joignit Dom 
Sebaftien Telez Manichim-Angua , & 

Dom Sebaftien Menefez , Grand Mai- - • ■ 
<rc de fa Maifon , & leur fit expédier 
leurs inftriiétions , tt la lettre dé 
créance où ils étoient nommez fes Am- 
balTadeurs dans l’ordre que l’on vient ^ 
de rapporter , afin que fi le Viceroi 
faifoit difficulté de traiter avec des 
perfonnes Ecclefiaftiqucs , les deuiC 
Laïques puflent faire le traité de paix,’ 

& ac rehouvellemént de l’ancienne 
amitié que lé Roi vouloit tâcher de 
Conclure. 

Ils eurent leur première audience 
Ic^ 19. -Février 1^49. on les a voit re- 
çus très-poliment *, mais on n’eut pas 
d’abord les mêmes égards pour le Pere 
Bonaventure. Les Portugais qui é- 
toient demeurez dans la ville pendant 
que les Hollandois en croient maîtres , 

Eiij 
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fe /buvenoient d’y avoir vû ce Perc 
en qualité d’Envoyé du Roi de Con- 
go, & s’étoient imaginez qu’il étoit 
l’Auteur des Traitez que ce Prince 
avoir conclu avec les Hollandois , qui 
a voient porté de fi grands préjudices 
a leur Nation ; de forte qu’on blâmoit 
hautement le Viceroi de ce qu’il rece- 
voir comme Ambafiadeur, un homme 
qu’on devoir regarder comme un traî- 
tre à la Nation. La chofe alla fi loin, 
\ que marchant dans la ville, il enten- 
^it^ phts d’une fois , qu’on l’appelloit 
traître , ôc qu’on difoit qu’il le falloitj 
lapider , ou le jetter à la mer. 

Mais ce bon Religieux, à qui la con- 
fciencc ne reprochoit rien , méprifoit 
CCS injures & ces menaces , & n’eut- 
pas aé peiné i diiïlper ces faux bruits 
& à fe juftifier. Il le fit d’une manier© 
fi démonftrative , qu’il convainquit 1er 
Viceroi de fa finceritc’, & gagna tel- 
lement fa confiance , qu’il fot le feul 
arbitre du traité qui fut conclu avec le 
Roi de Congo , & le Viceroi au non* 
'du Roi de Portugal fon maître. 

Traite de Une des conditions de ce traité fut 


paix conclu que les Capucins auroient un Cou- 

PorrVais ^ Loaiida , qui fervi- 

& lcRoidc comme d’entrepôt pour les Reli- 
Congo. gicux de leur Ordre qui viendr oient 
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d'Èurope pour pa^èr ài Congo. » QUI • 
qui reCQurneroient en Europe > foit 
qu’ih piiiTcnt U roiiEç du Bf&fiili 
ou autrement , qu’ils y ppurjoienc 
mettre tel nombre de Religieux qu’ils 
jiugçroient à .pifopos;.. Qu’on ne-leur 
donnerpic aucun empêchenaenE , dg 
qu’aUj çontÉairé on les fàvorireiQit en 
toutes chpfcs. LeRoide.CQngpayantt 
dçfiré cette çpndition rur toutes ebo- 
{çs, , & la regardant ço.mmç la baie do 
bonne in£ellige.ncç..qii’il ypulpit en-* 
tretenir avec les Portugais „ qui' de-s 
Yoipnt contribuer de contes, leurs fpr-^ 

CCS à la conferyacipn » 6c à i’augnienta-i 
tji.ojti de 4 Fpi dans res Etats. . . , 
yn autrQartjçie, portoit * que pour, 
^cpara.tion des dpn^mages que îcRoi de , 
Congp^ avoic cauXé aux Portugais pen- 
(Unt la guerre , il leur livreroit neuf 
qçQS efelayes pn l’équivalent , outrÇ; 
l’cptl.cçe roftitutipin de tous ceux qui 
s’étoient retirez! chez lui en défertanc 
de çRe?,'. leurs rnaîtres , que l’on fça- 
Voit très-certainemewt qu’il gardoit à 
Congo , ôc qu’il faifoit travailler à. 
fouiller les mines d’or- qui font dans 
fes Etats , où il en périflbic tous les 
jours un grand, noimlbrc dans ce. rude 
travail. • , ï 

. On vpit par ect article là vérité de. Mines 



(«4 KllATleMf 

l’exiftencc des mines d*or dafis «fct 
Etat , qui rendroicnt les Rois de Con- 
go très-riches , fi ces Princes ne les tc- 
noient cachées autant qu’il leur eft 
poflîble , de crainte d’attirer chez eux 
les Etrangers , qui pour fe rendre ma^ 
très des fources de ce précieux métail y 
ne manqueroient peut-être pas dé fe 
rendre maîtres du Royaume. 

• Les autres articles du traité font in-- 
utiles ici , & nous nous difpenfcrons 
de les rapporter. Il fut conclu & figné 
par le Viceroi & les Ambafladeursv 
qui partirent fort fatisfaits des hon» 
rieurs & des bons traitemens qu’ib re- 
çurent , & retournèrent à Congo , oiîr 
le Roi le ratifia auflî-tôc , & on en ju- 
ra l’execution dans tous fes points 
après quoi le Pcrc Bonaventure , qui 
ne ^ouvoit être plus long-tems éloi- 
gne du troupeau confié à fes foins & it 
fa vigilance , s’en retourna à Bamba 
Heu ordinaire de fa fefidence^ » - ' ^ ■ 
- Cependant le Roi oubliant fa paro- 
le > & fes fermens , félon le genie or- 
dinaire de la Nation , diflferoit tou- 
jours , fous d’aficz mauvais prétextes , 
d’executer le traité. ‘ 

Il eft vrai que le Royaume avoit 
beaucoup fouffert , & étoit fort dé- 
/ pourvu d-hommes & de raarchandi- 
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(es î mais le Viceroi qui étoic un hom- 
me droit & fevere , crut que le Roi 
fe moquoit de lui , & commença d’a-* 
maffer des troupes , ôc de faire tous 
les préparatifs neceflàires pour entrer 
dans le Royaume de Congo , ôc y 
porter la guerre' ôc la défolation , ce 
qui luiaureit été très-facile. Il ne prie 
même aucunes mefures pour cacher 
jfoh defïein , foit qu’il fe crût aflez fore 
pour mettre le Roi à la raifon par les 
armes , foit qu’en l’intimidant il vou- 
lût le contraindre à tenir fa parole. 

’ Le Pere Bonaventure ayant appris 
l’armement du Viceroi , ne douta 
point que Ci on en venoit à une ruptu- 
re ouverte , le Royaume ne fût délolé , 
partit de Bamba fans en donner avis 
au Roi , & fe rendit en droiture à An- 
gôlc. Il parla au Viceroi avec rant de 
force & d’efficace , qu’il l’obligea de 
fufpendre fon armement , lui promet- 
tant qu’il obligerôit le Roi à tenir fa 
parole , & fur le champ , fans conhde- 
rer qu’on étoit encore alors dans les 
grandes chaleurs qui rendent les voya- 
ges extrêmement dangereux , il fe ren-*' 
dit en diligence à S. Salvador , ôc 
obligea le Roi à executer ponétuclle- 
ment toutes les conditions du traité 
qu’il ayoit juré > & ainfi la paix & U -■ 
• ^ Èv • 
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bonne intelligence furent entieremenc 
3 c folidcmelic rétablies encre les deux 
Royaumes. 

Mais le Pere Bonaventure fut la 
viârime de cette paix , il fut attaqué 
d’une fièvre violente , accompagnée 
d’une cruelle diflTenterie , qui l’empor- 
tèrent le 14. Mai KJ49. Le Royaume 
& la Miffion firent une perce irrépa- 
Mott du rable dans cet excellent Miffionnaire. 

Pere Bona- fçavant , propre aux affaires , “ 

Tcmurc. gloire de Dieu , fervent 

Religieux , il aimoit le travail , il 
avoic exercé toutes ley charges de fon 
Ordre dans fa Province deCaftille,'. ■ 
& y avoir dans toutes acquis un hon- 
neur infini. Le Roi le pleura , & 
toute la Cour témoigna la douleur 
qu’elle avoit de fa mort. 

" La Miffion des Capucins & le 
Royaume perdirent, à peu près dans 
le même-rems , un autre Pere Bona- 
venture. Il étoit d’Aleflb , dans la 
Mort du terre d’Otrante au Royaume de Na- 
rrcfctdclaples. Il avoir été établi Prefet par la 
Mifiion , Congrégation de la Propagande, après 
fa ”ici avoir rempli avec une diftin(îHon fin- 
guliere les premiers f oftes de fa Pro- 
vince. C’étoit un homme d un efprit 
fupericur , fçavant , & capable des 
plus grandes affaires. Le Roi dt ÇonP 
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-go lej cpnfiiltpiç en toutes chofes i 
nous Pavons yii ci-dpyan|en glufieprs 
occafions ,* étoit , çptüraç ,, Pâme 4 e, 
fon Çonfeil,, & qnpi^u’il fpt extra- 
ordinairement occupé 4 pns toutes les 
affaires de PÉtat , il ne perdit jarnais, 
de ,.yûë cçllc.s -dp la Religion , qui 
«croient toujours fon premier objet. 1| 
préchoiCribUderp nt^ & avqç zelç , ôç 
il ccoic rare que Içs pectiçurs & 
idolâtres refîftafTent à |es difeours Sa 
ferveur le portpit par tout , pas un 
inoment déjà vie^^p^ctoit vuide., il eni? 
ployoit Paris ménagement pour lui-nicr 
me les jours & le? nuits , Ôc 
pendant Pabfence du les maladies dçfes 
Confrères , tput le poids de la Miffion* 
fans fe plaindre , & ce qui eft de p|u^ 
étonnant , fans relâcher, janiais t^e-n 
de fes aufteritez & de fes içûnçs-,. qu’i| 
augmenta de.^ telle forte dans ce pay,f 
fl contrairç au jeûne , qu’iJ, nç iàifoit 
qu’un Carême de toute Panuce, pci>> ' 
dant laquelle il nç bûvoit.que 4 c Peau > 

& ne mangeoit que 4cs racines , ouj 
quelquefois, des Içgumes cuites à Peau 
& au fel , avec un, peu de ^rinc- de 
mahis détrempée dans Peau, ^on abt^ 
ftine’ncc croit fl grande qu’if ne riran-' 
geoit pour l’ordinaire , que de deui^ 
i^urs P un , & fou venc jl palifoit Icai 

‘ Ev; ■ ' ' ; 
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Semaines entières fans manger , fc 
fans que cela portât aucun préjudiéc 
aux autres aufteritez qu’il pratiquoit 
qui faifoient dire à ceux qui en avoient 
connoiflance , qu’il vivoit par mira- 
cle. 

• Malgré fes travaux & fes courfes •• 
Apoftoliques , il étoit tellement re-.' 
cueilli , qu’il ne quitcoit jamaisd’exer- 
Cice de l’OraiTon , & ce qui cft don- 
nant , c’eft qu’il avoir toujours le vi- 
fage gai , l’abord agréable , & pre^ 
Tenant : il croit civil , toujours prêt 
â -faire plaifir » le plus compatiflant 
pour wur le monde , & le plus aufter'c' 

' pour lui-même. t 

■ Tel croit le Pere Bonaventure d’A- 
lelTo. Peut-on s’étonner après cela )ir 
Dieu répandoit fi abondamment fes be- 
nedidlîons fur fes travaux , & s’il a 
fait des converfions innombrables dans 
ce pays ? En voici une des plus figna- 
lées. 

Converfion H couroit un joür chez un malade ; 
jncrveillcu- il manqua le chemin , & pafla devant 
fed’unHc- nne maifon où logeoienC quelques 
xctique. Hollandois qui croient â la Cour dir 
Roi de Congo. Ces' hcrc tiques pour fe 
moquer de lui l’appellercnt , &' lUi di», * 
rent qu’ils avoient un de leurs compa- 
gnons malade à • l'extrémité. Quoi- 

■ r ' 
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^ue le Pere vît bien qu’ils n’avoientf 
point d’autre intention que de lui fai- 
re perdre fon tems , il rie lariTa paÿ . 
d’encrer , il vit le malade , lui parla: 
de fon falut avec tant.de force , qu’if 
l’ébranla. Le malade lui propofa-fes- 
doutes , & le Pere les lui éclaircir 
d’une maniere^fi nette , & fi convain- 
quante 5 qü’il lui demanda itn peu dc^ 
tems pour y penfer. Le Pere profitai; 
de ce moment pour aller voir le Caw 
tholiqiie , & ne t’ayant pas trouve- 
fort prefifé , il retourna à l’Hollandois.^ 
Son mal croit beaucoup augmenté ,• 
il s’en lcrvit pour acbever de le 
convaincre & la grâce achevant' 
ce qu’il avoit fi heureufement com- 
mencé , le ■ moribond reconnut (es 
erreurs , les détefta , les abjura , fit fa 
profeflion de Foi , fut réconcilié à l’E- 
glifc , ÔC mourut dans les bras^ du 
Pere en parfait Catholique. Qiielle 
joye pour leJPerel Quel bonheur pour 
ce pauvre homme î On feroit des vo- , 
lûmes des conver fions que Dieu a opé- 
rées par le moyen de ce grand Miflîon^ 
naife. * ' 

' La mort en moilTonna plufieurs au- 
tres qui ' étoient mûrs pour le Ciel ; 
de forte que la Miilîon fe trouva ré- 
duite à un fi fiétit nombre d ouvticf s 
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qu elle attendoie avec impatience le 
lecours qu’elle avoir envoyé chercher 
en Europe. Ce fera le fujet du Chapi- 
tre fuivant , après que j’aurai die quel-r 
que chofe du Frere François de Pam-» 
pelune , connu dans le inonde fous le 
nom de Dom Tiburce de Redin. . , 
Il étoic Navarrois , Chef de l’illuC, 
tre Maifon de Redin , h connue pai; 
les Héros qui en font forcis. Il étoiç 
Chevalier de l’Oidtc royal de S. Jac- 

3 ues , & avoir eu des emplois conlî- 
erables dans les armées du Roi d’Efr 
pagne. Il écoic naturellement brave de 
intrépide, ÔC avoit autant de pruden- 
ce & de fageffe que de bravoure il 
en avoir donné des marques éclatan-r 
tes en bien des occahons , & particu- 
lièrement à l’attaque de la Fortereflç 
de rifle de S. Martin qui étoit occu- 
pée par les Hollandois. Ce brave Of- 
ficier voyant que l’ardeur des foldats 
fe rallentiflbic , & craignant que la 
vigoureufe refiftance des ennemis ne 
leur fît à la fin perdre courage , pri^ 
un drapeau , de ayant gagné la tête 
de l’attaque , il monta le premier â 
l’alTaut , de planta fon drapeau fur le; 
haut de la brèche , ce qui encouragea 
tellement les foldats , que la place fut 

cmp’ortée daus cet alfaut- 

.1 
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Il avoir fait tant de belles adions que 
le Roi d Efpagne l’eftimoit comme un 
de fes meilleurs Officiers , & venoit de- 
lui donner le Gouvernement de Car- 
tagene dans l’Amerique. Ce pofte im- 
portant qui le condui oit naturelle- 
ment à une très-haute fortune , & à 
une Viceroyauté, ne fut pas capable 
de l’arrêter dans le monde, il lui dit 
un - adieu éternel , 6c prit l’habit de 
Frété Laïque chez les Capucins. 

■ On doit dire qu'en prenant cet ha- 
bit Dieu le revêtit de toutes les ver-' 
tus qui en dévoient être infcparables. 

Il écoit pauvre jufqu’à l’excès , hum- 
ble plus qu’on ne peut penfer , morti- 
fié , obéi fiant , charitable au-delà dc- 
l’imagination. Les travaux les plus* 
rudes 6c les plus humilians faifoient ùe 
joye. ' ' 

• Comme il étoit fort connu du Roi 
fes Supérieurs l’employoient fouvcnc 
pour lui demander les grâces dont ils 
avoient befoin , l’humble Frere obé'ïf- 
foit , 6c comme s’il n’eût jamais fçû-' 
de quelle maniéré il faut traiter avec 
les Souverains , il écrivoit au Roi fur - 
un fimple quatre de papier , 6c com- 
me un Cavalier de fes anciens amis 
lui en faifoit-des reproches , & lui di«^ 
foit qu’il avoit biemoft oublié la mak'-f . 
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tirere rcfpeâ:uêufe avec laquelle 6oE 
doit écrire au Roi , il lui répondit 
qu’il ne fe fouvenoit encore que trop ^ 
des maniérés du fiecle , mais qu’il de- 
voir pratiquer celles de la Religioa 
dans laquelle ilétoicentré. Auili avoit- 
il fans cclTe eette maxime de S. Ber- 
nard , & fe repetoic fans celTe à lui- 
même ces paroles de ce grand Saint ^ 
Français , François ,four^Hoi es^tn ve-^ 
nu ici ? 

Lorfqu’il faifoit l’office de quefteur 
«1 Couvent de Seville , où il écoit 
connu de tout le monde , il alloit pref- 
que toujours la tête découverte , & 
les pieds nuds fans fandales. 

Il falloit un jour avoir des palmes ^ 
pouf la proceflîon du Dimancne des 
'Rameaux , il s’adrefTa aux Chanoines - 
de la Cathédrale , qui par charité > d£ 
.pour l’éprouver j lui en firent donner 
un fort gros faifceau , après les avoir ~ 
remercié , il le chargea fur fes épaules , 
fans permettre qu’aucun le foulageâr 
de cette fatigüe , & comme un Reli- 
gieux s'étonnoir de ce qu’il avoir pris 
cette peine , fçaehez , lui dit-il , que fi 
l’euflc voulu écoûter les fuggeftions du 
démon , & de mon propre orgueil , 
les palmes ne feroient pas venues au 
Couvent -, j’ai été tenté cent fois de. 
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Ïès jcttér dans la bouc* j mais Dieu m’a' 
/ècoiiru , & m’a fait caitendre qu’il 
étoit du devoir de l’âne de venir à la 
maifon avec fa charge, & d’ailleurs‘ 
Bc m’eft-il pas plus convenable d’ex- 
pier par cette petite humiliation lès' 
pcchez que j’^i commis dans le fiecle 
^ue de foufiiir pour eux les peines 
éternelles de l’enfer ? 

Une autrefois une pauvre femme 
le vint prier de demander au Pré/îdent 
de Seville la grâce de fon fils, qui ctoit 
en prifon pour uh crime dont il étoit- 
aceufé. Le bon Religidüx y fût , & de- 
manda la grâce du coupable au homr 
de S* François ; mais le Prefident in- 
digné d’une telle demande , lui répon-' 
dit avec eolere j je m’étonne , qu’ün- 
Capucin comme tu es qui devroit me 
porter à faire juftice , tu ofics me de-' 
mander la grâce d’un miferable ^uî 
mérité la mort. Le ' Frere François 
baifia la têre fans répliquer , & s’en 
alla. Mais le Secrétaire du Prefident" 
dit â fon maître. Votre Excellence ne 
prend pas garde que ce Religieux cft 
le Frere François de Pampemne , au- 
trefois Dom Tiburec de Redin votre 
bon ami. Le Prefident qui ne l’atoic' 
pas reconnu courut apres lui , l’arrê- 
ta , l’embrafiâ tcndrciif^eut , de lui dit 
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qu’il y avoir de fa faute de ne s’êtré 
pas fait connoitre , & de lui avoir fait 
commettre cette impoliteflè à une per- 
fonne qu’il honoroit , & eftimoit in^ 
finiment , qu’il lui en demandoit par-f 
don , & que pour marque qu’il lu| 
pardoimoit ,, il le fuppl oit de lui com-r 
tnander quelqu’autre chofe de plus 
Gonfiderable pour !on fervice , puif» 
qu’à l’égard du jeune homme , i,l ayoic 
déjà ordonné qu’il fût mis en ühe.Jité à 
fa demande. 

Le Frere François confus dé cetto 
honnêreté lui répondit hunailité ^ 
fi Votre. Excellence n’a pas crû de.yoî^ 
déroget à la Juftice par un aétc d« 
charité que vous a\ demandé au non» 
de mon Patriarche S. François , cUéi 
le doit beaucoup moins faire à ma dc-« 
mande. Qui eft Redin pour ofer 1^ 
compromettre, ayçc S. François.î Je.twt 
^uis, plus Redin; , ainfi je. fupplie Yüa 
cre Excellence , que la gtace-' qu’elle 
accorde fois au nom de celui que )o 
vous ai marqué. 

Le coupable fut délivré fur le- 
champ ï éc le Prefidem vint le foir 
même au Couvent voir le Frere Fran- 
çois , & lui faire de nouvelles cxcu- 
,les de ne l’avoir pas reconnu. Il le 
trouva au jardin qui cueillait des het- 
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\>cs. Le Prefident lui ayant fait fes 
excufes , l’humble Frété fe jetta à fes 
pieds 5 & le fupplia de ne point ufer 
de ces termes à l’endroit d’un pauvre 
Frere Laïq.ue Capucin , à qui il ne ref* 
toit autre chofe qu’à pleurer les pe- 
ehez qu’il avoir commis dans le mon- 
de , & à profiter du ’ems que Dieu lui 
donnoit pour en taire penitence. A-^ 

f rès quoi il retoiiina à l’ouvrage que 
obeilTance lui avoir enjoint , lailTanc 
le Prefident & fa compagnie dans uit 
étonnement merveilleux de ce qu’ib 
, voyoient , & extrêmement édifiez de 
l’humilité & de l’obéïlTancc de ce boit 
Re.igictux. 

L®rfqu’il étoit à Cadix en attendant- 
un embarquement pour palTer à l’ Amc-^ 
tique , où fes Supérieurs l’cnvoycienc 
pour fonder une Miflîon , il y eut plur 
Ëeurs gens de qualité , & des Cheva- 
liers de diftinâiion qui l’avoicnt con- 
nu dans le monde qui le vinrent voir ^ 
& lui offrir ce qui étoit en leur pou- 
voir. L’humble Religieux confus dé 
leur politefTe > fe jetta à leurs pieds , 
&c les fupplia de l’oublier entièrement, 
& de ne fe fouvenir des fuiets de fean- 
dale qu’il leur avoir donné dans le 
monde , que pour l’aider à en obte- 
nir le pardon de Dieu.. 
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Il arriva â la Goirc port de la cote 
de Caraque en Amérique , où . Dieut 
avoir refolu de recompenfer Tes trla- 
V aux. Il y tomba malade , & quelques 
jours avant fa mort , il trouva un cer- 
tain Dom Jean Bravo de Acugna, Ca- 
pitaine du vailTeau la Marguerite qui 
croit fon intime ami. Il le pria de don- 
ner à fcs Compagnons Miflîonnaires 
un peu de vin d’Europe pour le S. Sa- 
crifice •, ce que le Capitaine fit très- 
volontiers. Mais étant venu quelques 
jours après au Couvent , il trouva que 
le Frere François venoît d’expirer. La 
perte d’ûn ami fi cher le toucha vive- 
ment , il en étoit inconfolable , il s’a-* 
drefia au Gardien des Fraheifeains 
chez lefquels le Freft François étoiif 
mort , & le fupplia de lui donner' 
quelque chofe qui avoir appartenu aiï 
défunt , afin de le garder comme une 
marque de fon amitié. Mais le défunt 
croit fi pauvre , qu’il n’avoit que fit 
corde , fon chapelet, fes fandalles , 
fon bâton & une petite beface , & ces' 
petits meubles avoient déjà été enle.^ 
vez.Le Gardien pour ne pas méconten- 
ter ce dévot Capitaine, refolut de faire 
revêtir le cadavre d’une autre robbe , 
afin de pouvoir partager celle qu’oni 
lui oteroit à ceux qui demandoiçae d^ 
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dipouillc. Pour cec efÇet , il fit for- 
cir ceux qui étoient dans l’Eglife , &i 
fît fermer les portes , & là en prcfencc 
de fa .Communauté , du Capitaine 
d’Acugna , & de peu d’autres perfon^ 
nés ^ il fit apporte): un habit , & k mit 
en devoir de dépouiller le cadavre 
pour avoir fa rpbbe , & lui en mettre 
une autre. Mais , çhofe admirable 1 
Le cadavre refifta à cet échange , ôc 
quand on lui eût étendu les bras pour 
lui tirer fa robbe , on trouva qu’il te- 
jioit fi fortement les bouts des mari- 
ches avec le$ doigts , que quclqiç 
violence qu’on lui pût faire , il fut im* 
poffible de les lui faire lâcher, 

Je fçai qu’on poiirrpit attribuer cet-r. 
te prcfupn au mouvement naturel qup 
l’extenfion des bras fc trouvant allpn- 
gez par l’extention , ceux des doigts 
doivent fc racpuicir , & fermer la 
main^ mais il faut convenir que la 
force que l’on employa à les ouvrit 
étoit fuffifante pour Içs allonger , ôc 
leur faire lâcher prife. Il faut donc 
avoir recours à quelque autre çaufc> 
& on en fut perfuadé , lorfque le Gar- 
dien s’çtant avifé de commander au 
cadavre en vertu de la fainte obéïfTan- 
ce , de fe laiffer dépouiller , le cadavre, 
comme s’il eut etc a.nimé , ouvrit au^ 
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fi-tot les mains., Ôc donna une preu- 
ve authentique de l’obcïflfance que 
l’ame qui l’avoit animé , avoii toû.ours 
chcrie &c pratiqué à la lettre , pendant 
qu’elle y étoit unie. On le liépoüilla 
aifement , on le revêtit d’un autre ha- 
bit > & on eut ainfi de quoi fatisfaire â 
Ja dévotion de pluheurs perfonnes i 
qui on le partagea. 


CHAPITRE III. 

Seconde Aftjficndes Capucins à Congo. 

« 

L e Procureur General de l’Ordre 
fe trouva chargé de pourfuivre 
auprès de la Congrégation de la Pro- 
pagande , l’envoi des Miflîonnaircs 
que l’on demandoit , & dont on avoir 
jun EprelFantbefoin à Cpngo. La Con- 
grégation trouva à propos d’y en en- 
voyer quatorze ; fçavoir , douze Prê- 
tres , & deux Freres Laïques , & elle 
en laiflâ le choix au Procureur Gene- 
ral , il n’eut pas de peine à les trou- 
ver. Il en porta les noms aux Cardi- 
naux , & leur indiqua le Pere Denys 
Morefehi de Plaifance, pour être lé 
Supérieur de cetre troupe , & Prefet 
/ïpollcdique , s’il fe trouvoit que le 
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Pere Bonavencure fût mort. 

Le Pere Denys que nous nomme- 
rons l’ancien pour le diflinguer d’un 
autre du même nom , qui alla à ces 
Miflîons après lui , étoit un excellent 
iiijet , & très-capable d’occuper ce 
püfte important , où il s’acquit beau- 
toup de gloire , & une très-jufte ré- 
putation. Je ne rapporterai point les 
noms des autres j cela me fcmble af- 
(cz ^ inutile , ils étoient de differentes 
Provinces , tant d’Italie que d’Efpa- 
gne , & tous d’excellens fujets , 8c 
très-propres au grand ouvrage au- ■ 
quel ils croient appeliez. 

La Patence du Prefet , & les obéïf^ 

Rances de Tes Compagnons furent ex- 
pédiées à la Congrégation le Août 
1646. Les Italiens s’embarquèrent â 
Genes j 8c arrivèrent heureufeinent à 
Cadix où le f rere François de Pampe- 
iune 'es artendoit avep les Miflipnnai- 
res Efpàgnols , & mV’il avoir difpofé 
toutes chofcs pour leur cmbarque- 
nifent. ^ 

Le Roi d’Efpagne Philippe quatric- Prefcns q 
me , voulut contribuer aux frais de 
leur embarquement , non feulement 
tn 4 êut faifant fournir abondamment fionnaire 
toureis lè«' proviens neccffaires pour 
Irtjr Voyage , & les ornemens facreï • 
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xîont ils av oient befoin pour le fcryicc 
de l’Aufcl i mais en faifant publier un 
induit , par lequel il accordoit à çeu* 
«qui les tranfporteroient à Gpngo , la 
iraculté d’acheter tel nombre d’ef^ 
claves qu’ils voudroient fur les côtes 
d’Afrique » & de les aller vendre a 
celles de l’Amérique qui lui étoient 
foumifes , fans que les A 0 enh{les les 
en purent empêcher. 

C’étoit un avantage fi confiderat- 
tle pour ceux qui tranfporteroient les 
Capucins , qu’il y eut prelTe à leur 
offrir paflage dans les .meilleurs yaif- 
feaux . Mais les Gentilshommes titrez , 
& Efpagnols naturels font toujours 
préferez à tous les autres dans fembla« 
blés occafions , quelques Gentilshom» 

' mes Navarrois , compatriotes & amis 
• du Frere François qui demeuroient à 
Cadix , furent prêterez à beaucoup 
d’autres qui fe prefentoient , & ftete« 
rent un bâtimept Anglois de trente- 
fix pièces de canon pour ce voyage. 

Le départ fut fixé au quatriénijC 
d’Oélobre de l’anpée 1^47. 

Dfpartéc L’Evêque de Cadix qui étoit alors 
la fécondé un Religieux de l’Ordre de S. Fran- 
Milfion. çois ^ célébra çc jour-là pontificale- 
ment la Melfe , fit un beau difeou^s 
fur le fujct de* çcçte Miffion , donna la 
* benediâion 
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bcnedidion aux Miffionnaires , les 
embrafla tendrement , & félon ce qui 
fc pratique aux embarquemens des 
Miflionnaires , il les conduifît en pro- 
ceilion au porc. 

Le Perc DenysPrefet delà Miffion Accident 
fut fur pris dans ce moment d’une co- arrivé au 
lique viblcntc , avec une goutte très- 
vive qui firent juger qu’il n’etoit pas 
en état d’entreprendre un fi pénible 
voyage. On lui confeilla de nommer 
un Vice- Préfet , & de garder avec lui 
deux Religieux , en attendant qu’il 
fût guéri, & qu’il fe trouvât un autre 
embarquement ; mais ce généreux Re- ^ 

Jigieux ne voulut point différer fon 
départ d’un moment , il fe fit porter à 
bord de la chaloupe par deux efclaves» 

& s’embarqua tout malade qu’il étoit. 

Heureufement le vent changea , & 

Icvaiffcau fut obligé d’en attendre un 
plus favorable pendant dix jours , qui 
donnèrent au malade le tems de recou- 
vrer fa fanté & fes forces. * 

On mit à la voile le 14. du même 
mois ï & on porta fur les Canaries où 
l’on vouloir faire des provifions , & on 
moiiilla à la grande Canarie le 14. du 
même mois. ' 

L’équipage de ce vaifleau croit com- 
pofé de*gcns de differentes nations , & 
TomeUI. F ' 
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de Religions differentes. Le Capitaine 
étoit Anglois , & de la Religion Angli- 
cane. Il y avoit des Luthériens, des 
Anabati^^es , des Calviniftes , des Coa- 
ques & des Catholiques , & ceux ci 

faifoient le plus petit nombre. 

Les Hérétiques obfervoient les Ca- 
pucins , & ne pouvoient affez s cton- 
ner de leur voir pratiquer une vie di> 
re & auftere , une afliduité continuelle 
1 la priere , & aux œuvres de chante , 
leurs heures du jour & de la nuit em. 
ployées aufli reguherement que fi ils 
euffent été dans un Cloître -, 1 exatftitu- 
dc de leurs jeûnes , & de leur abftinen- 
ce, & avec tout cela une affabilité, une 
douceur charmante , & une difpofition 
conriniielle à rendre fcrvice a tout le 
monde. Ils étoîent humbles , patiens , 
modeftes , ils (ouffroient avec joye de 
petits affronts qu’on Jeur faifoit exprès 
pour les éprouver , fans que cela leur 
fit perdre , le moins du monde , la paix 
&; la tranquillité qui paroifloicnt fur 


leur vifage* , • i 

On ne peut croire combien la pratj- 

Que confiante de toutes ces vertus , inl- 
. J «rtnr eux a ceux que 


ICS avon- I 

çn s'açfoÜmma à le? entendre parler 
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de Dieu , on les écouta cnfuite fans 
fcinc quand ils traitèrent de la Reli-T 
gion > ôc Dieu répandit tant d’ondioti 
fur leurs paroles , qu’avant d’arriver d 
la grande Canarie , il y eut üx Héré- 
tiques qui reconnurent leurs erreurs.» 
les détederent , 8c firent leur al^ura- 
tion entre les mains du Pete Préfet. 

Le Capitaine Anglois qui avoitfuc- 
cé rHcrefie , fut tellement ébranlé » 
que quoiqu’il ne fe rendît pas , il ne 
pût s’empêcher d’avoüer plufieurs fois 
qu’il éroic. vaincu , heureux s’il avoit 
pu rompre les liens qui l’attachoient 
à fa malheureufe Seétc. Il arriva un ac- 
cident au Perc Antoine Ternellf, qui 
enfaifant éclater fa patience, fervit in- 
finiment à faire revenir les Hérétiques 
des mauvais fentimens qu’ils avoient 
des Catholiques. 

• Ce Perc fe promenant un foir fur Accident 

le pont , tomba dans une écoutille , & à un 

fe démit le bras droit. Il y avoit dans ^ 

1 •/TP I • • I I* iionouircs* 

le vaifleau un Chirurgien Catholique 

qui.s’empreffa de le Ipi remettre.il le fit. 

Cl peu adroitement , que le blelTé après 

ravoir fouffert de grandes douleurs ,, 

■tomba dans un profond évanoui fle- 

ment , de forte qu’on fut contraint 

d’appcllcr au feçours l’autre Chirur^ 

igien , q^ui étant Heretique ,»^. irtipé 
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contre le Pere , parce qu’il avoir beau- 
coup contribué à la converfion des fix 
'qui a voient fait leur abjuration, vou- 
lut s’en venger fur ce pauvre bleff'é. 
Il fallut déplacer ce que le premier 
Chirurgien avoir crû remettre en pla- 
ce, 8c recommencer tout de nouveau 
une douloureufe operation , dans la- 
quelle , par un efprit de vengeance , il 
ne ménagea en aucune façon le blefle , 
' comme il l’auroit pu , & le devoit 
faire. 

Il s’attendoit à lui entendre jetter 
des cris ,• mais il fut bien trompe , le 
bleffc ne laiffa pas échapper une paro- 
le d’impatience , & quoiqu’il fentît de 
très-vives douleurs , qui le firent mê- 
me évanouit , il le remercia gracieufe- 
raent quand l’operation fut achevée , 
& pendant qu’il fut obligé de garder 
le lit , ^il faifoit entrer dans fa cabane 
tous ceux qui vouloient écoùter les inf- 
truélions , & les catéchifmes qu’il 
faifoit. 

Ils arrivent On arriva enfin à la grande Canarie. 
à lagrandcjqos Miflionnaircs allèrent d’abord au 
Canaiic. Couyçnt des Peres de i’Obfervancc 
< de S. Jrançois qui les reçurent avec 
joye , & toute la charité poflible. L’E- 
veque du lieu* vouloit les avoir dans 
(bn palais , ot? au moins partager leijF 
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troupe avec les Obfervamins j mais le 
Préfet lui remontra humblement qu’il 
leur convenoit de demeurer avec leurs 
freres , & fit la même réponfe à quan- 
tité de gens de confideration , qui fi- 
rent tous les efforts imaginables pour 
les avoir chez eux. 

Les quatre Capucins Génois qui y 
étoient pafîez avant ceux-ci , avoienc 
cmb.mmé toute l’Ifle de l’odeur de 
leurs vertus. Ce qui fit que l’Evêque, ' 

& les principaux du pays demandèrent 
inftamment au Prefet , qu’il leur laif- 
sât trois ou quatre de fes Compagnons, 
avec cff.c de leur bâtir un Couvent , 

& d’obtenir de la Cour de Rome les 
permiffions neceffaires pour y fonder 
une Miffion. Le Prefet fut inflexible , 

& répondit toujours que le Royaume 
de Congq , auquel ils étoient deftinez , 
avoit un befoin trop preflant de Mif- 
fionn.u'res , pour pouvoir diminuer le 
nombre de ceux qu’il y conduifoit. Ils 
prêchèrent pendant leur Tejour dans 
cette Ifle , avec un fruit admirable , & 

.quand ils furent prêts de partir , on les 
combla de toutes les.provifions dont 
ils pourfôient avoir befoin pour ache- 
ver leur voyage. , 

lis mirent à la voile le dernier jour 
de Novembre, A peu de diftance de p*àiuo^s 

F iij ] ' ‘ 
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rifle , ils trouvèrent un petit navire 
Frjnçois -, en l’attaqua auffi tôt , parce 
quily avoit guerre alors entre la Fran- 
ce & l’Allemagné. 11 fut pris après un 
combat aflez opiniâtre. On l’amari- 
na & on lui fit faire le voyage de 
Congo. 

Ils eurent pendant vingt jours un 
vent des plus favorables , qui leur fit 
faire beaucoup de chemin , après quoi 
ils eurent des calmes qui durèrent 
quinze jours entiers. Le vent étant 
venu , ils pourfuivirent leur route, 
& s’étant trouvez par l’eftimc à cent 
lieues des côtes d’Afrique, ils avoienc 
lieu d’erperer d’achever leur voyagé 
Monfttcçn peu de jours , lorfqu’un matin on 
<[r, on' pyj. Jg grande vergue , un monftre 

i(Teau, figure d’un gros vilainoyfcauhor- 
& cequi ciîriblc à voir , ayant une grofTe tête de 
arriva. chien armée de longues cornes , de 
longues & fortes griffes aux pieds , & 
de grandes aîles cartila'gineufes , 'avec 
des crochets comme les chauves- 
fouris. ' 

L’équipage épouvanté ne fçavoît 
que penfer , & que faire. Un Angloîs 
plus hardi que les autres i lé fittomber 
fur le pont , le lia & le mit dans une 
forte cage de bois , avec des barreaux 
d.c fer. Là , il le nourriflbit avec de la 
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viande , & prétcndoic l’apprivoifcr , SC 
le faire voir en Europe à fon retour. 

Mais auffi'tô: qn’on eut ce monftre 
dans le vailTeau , le calme revint de 
telle maniéré , qu’il fcmbloit que Ic 
vailîeau étoit cloiié dans le meme en- 
droit. Ce nouvel accident obligea tout 
Je monde à prier Dieu chacun à fa ma- 
de ; mais en vain. 

A la fin un Gentilhomme Efpagnol 
allura qu’il ctoic arrivé la meme cho- 
fc à un vaiffèau , dans lequel il ctoic 
allant aux Indes , & qu’on n’avoic 
point trouvé d’autre expédient pour 
faire revenir le vent , que de le jetter 
à la mer , après l’avoir bien battu ; il 
foûtenoit qu’il y avoit dans ce monf- 
tre quelque chofe qui n’étoit pas na- 
turel , & que c’étoit l’effet de quelque 
enchantement. On confolta les Capu- 
cins qui ne purent approuver ce que 
le Gentilhomme propofoit j mais on 
rcfolut de pafTcr outre. Le Gentilhom- 
me le demanda à l’Anglois à qui il ap- 
partenoir , & s’étant muni du figne de 
la croix , il ouvrit la cage , en fit for- 
cir le monftre , le battit allez long- 
rems à coups de plat d’épée, & le 
prenant avec une fourche , il le jetta 
à la mer & a«ffi-tôt le vent Goramen- 
çaà fottftlcr à merveille. 

__ • • • • 

Fui; 


•t) i) 


Accident 

®^rivé au 
avire 


cannois. 


m Re 

LATION 

Le navire François penfa périr fous 
la Ligne par nn aune accident. Il fut 
abordé par un de cts poiflbns monf- 
trueux , que les Efpagnols appellent 
Pico , & qu on connoîrchez les autres 
Nations fous le nom d’Efpadonj ou 
poifTon à épée, ou a corne,* on pour- 
roit 1 appeller b Licorne de la mer. En 
effet , il porte au bout de fon raufcau 


une longue corne forte , & fi pointue , 
tru elle peut percer le doublage d’un 
vaiffrau , & le faire périr par la voyc 
d’eau qu’elle y fait. 

Comme ce poiflon aborda le navire 
•pe ndant la nuit , il n y avoir que la 
partie de l’équipage qui croit de quart 
<jui fut cveillée. Mais le coup qu’il 
donna au va»flèau éveilla bientôt tout 
le monde. Il fit amant de bruit qu’un 
coup de canon , rairctamalgté la vio- 
lence du vent qui enfloit les voiles , & 
le tint dans cet état , jufqu’à ce qu’en 
fe débattant , il cafla fa corne , dont la 
partie qui demeura dans le vaiffeau , 
avoir près de quatre pieds de longueur, 
& etoic au gros bout de la groSèur de 
la jambe d un homme. Ce fut un vrai 
bonheur qu’il ne pût la retirer , parce 
qu elle boucha le trou qu’elle avoir 
fait ; au lieu que s’il l’avoit retirée , 
eue auroit fait une voyc d’eau , qui 
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auroic pu faire périr le vailTcau. 

Ils fe trouvèrent le 6 . Mars 1548. à ^1* vivent 
l’embouchure du Zaire , apres cinq * ® 

mois de navigation , & mouillèrent à 
deux lieues de Pinda , & environ à trois 
lieues de Sogno. Ils avoient obfervc 
étant à la vue de terre un arc-en-ciel 
très- vif & très- bien coloré fur les ma- 
nœuvres du vailTcau. Comme il n’c- 
toit point tombé de pluye , il ne pon- 
voit être formé que par les vapeurs 
fubtiles qui s’élèvent de la mer , fur 
lefquels les rayons du foleil faifoient 
les reflexions , & réfractions nccclTai- 
res pour produire ces couleurs. 

Le navire étant moiiillé , le Capi- 
taine prit avec lui dans la chaloupe 
deux Capucins, afin de fe prefenter 
ainfi bien accompagné , à TOfiieier du 
. Comte de Sogno qui commandoit en 
cet endroit. Ils en furent reçus fort 
gratieufement , & on envoya un Ex- 
près à Sogno porter les lettres , & les Audience 
nouvelles de l’arrivée des quatorze 
Mifljonnaires au Pere Jean de S. Jac- ' 
ques , qui étant malade dans Thofpice ' 
que ces Peres avoient à Sogno i dépu- 
ta fon Compagnon le Pere Bonaventu- 
re de Sorento pour les aller recevoir. 

Il y fut , & après les avoir embraflez ÔC 
complimentez , il les introduifit en 
' - ■ F'v ' 
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proceffion dans la ville , la croix hatr- 
te , accompagnez d’une multitude de 
peuples , & des gens que le Comte 
avoit envoyé pour les fiîrvir. Ils furent 
conduits à l’Eglifc pour y rendre grâ- 
ces à Dieu de leur heure ufe arrivée, 
& furent très-contens de voir les dé- 
monftrations de joye , & d affeéHon 
que tout le peuple leur témoignoir.' 

Ils furent le jour fuivant à l’audien- 
ce du Comte , qui les reçut en cere- 
monie , &: avec beaucoup de bontés 
Le Pere Denys le complimenta en Por- 
tugais , & le Comte lui répondit dans 
la meme langue. Il exaggera beaucoup 
le befoin que Tes Etats avoient de 
leurs ferviecs pour le foulagcment des 
Ficlelles , & pour la. converfion des 
Idolâtres qui étoiènt aux frontières 
de fes Etats , & meme dans beaucoup 
d’autres endroits où üs fe' tenoient 
cachez. Il leur dit que les befoins du 
Congo n’écoient point fi preflez que 
ceux de fes Etars , où il leur promit 
toutes fortes de proteélion 8c d’avan- 
cages s’ils vouloient s’y fixer fans aller 
plus loin , il leur fit même compren- 
dre qu’ils lui feroient de la peine , s’ils 
prenoient un autre parti. 

LesMiflionnaires étant venus en lettt 
hofpice } ôc raiionnaot fut ce que le 
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Comte leur avoir dit , jugèrent qu’il 
ne favoriferoit pas leur voyage à Con- 
go , & qu’ils avoient lieu de craindre 
qu’il n’y mît des obftacles , ils en furent 
d’autant plus affurcz , qu’ayant envoyée 
un exprès à Congo pour y donner avis 
de leur arrivée, il le paffa trois femai- 
nes, fans qu’ils entendident parler de 
rien , ce qui leur fit foupçonncr que 
le Corate l’avoit retenu , de forte qu’ils 
furent obligez d’en envoyer fecretc- 
ment un autre , & en attendant de fes 
nouvelles , ils s’ernpjoyerent avec zcle 
aux fondrions de IdjpjRniinifiere. 

Comme ils voyoient fréquemment 
le Comte , il s’ouvrit enfin , ôc leur die 
qu’il avoir de juftes fujets de craindre, 
que fous prétexte de faire la Miflion 
dans le Royaume , ils ne fiilTent venus 
pour concerter avec le Roi de Congo 
ne la part du Roi d’Efpagne , les 
moyens de le rendre maître de fon 
Etat , que la paix qui avoit été faite 
entre lui & le Roi de Congo , ne lui 
avoir pas fait oublier les difgrâces 
qu’il avoir eue dans la guerre prece- 
dente , qm avoit été terminée par l’en- 
^.tremife du Pere de Valence , qu’il 
avoir de violens foupçons que le Roi 
de Congo , d’accord avec celui d’Ef- 
pa^e } penfoit à l’attaquer par terre > 

F vj 
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pendant que les Caftillans l’attaquc- 
roicnc du côté de la mer , que Tes foup- 
çons étoient d’autant mieux fondez 9 
que les Millions devant apparienic 
inconteft blemenc aux Portugais , c’é- 
toit le Roi d’Efpagne qui les envoyoit 
comme il paroiflbit par leurs patentes , 
& qu’il avoir beaucoup de mefures à 
prendre dans des conjonéliires fi déli- 
cates. 

\ Ce difegurs nelailTa plus douter les 

Capucins , que le Comte n’eût retenu 
leur Courier. 

Ils firent rçavtHHâu Capitaine An- 
glois qui les avoit apporté , les foup- 
çons du Comte , & ils 1 , 'exhortè- 
rent à ne rien faire qui fut capable de 
les augmenter , & qu’il prît garde à 
lui. 

Le Capitaine Anglois fit fa traite 
en moins de fix femaines , & offrit fon 
vaifleau aux Capucins qui voudroienc 
retourner en Europe. 

Le Pere Jean de S. Jacques qui avoit' 
ruine abfolumcnc fa fan té dans ce 
pays , voyant le fecours qui leur étok 
venu, fuivit l’avis du Pere Vice- Pré- 
fet , jk rcfo'ur de repaffér en Europe, 

. pour tâcher de 1 établir fa fanté. 
le P-rc s’embarqua à la fin d’ Avril de la. 
jc}o de S. même aiuiée avec un g^and nombj:& 
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^’cfclaves & de paflagers , qui voulu- 
rent profiter de cette occafion pour re- 
tourner en Europe. Ils eurent de très- 
mauvais tems , & arrivèrent avec 
beaucoup de peine au CapCalbari* 
où le Capitaine acheva fa traître d’ef- 
claves. 

Les Negres Calbari font extrême- 
ment noirs. Ils font idolâtres >fauva- 
ges , méchans , oc quoiqu’ils paroif- 
fent avoir eu autrefois quelque teintu- 
re du Chriftianifmc , il femble qu’ils 
ne l’ont confervéc que pour ofFenfer 
Dieu , en blafphemant à tout propos 
fon faim nom. 

Lorfque quelque canot vient à faire 
naufrage , & à fc brifer à la côte , ils 
en ratnaffent les débris , & les confa> 
crent avec quelque forte de vénéra- 
tion , étant affez bêtes pour s’imaginer 
que s’ils ne le faifoient pas , ce canot 
rompu s’en vengeroit fur d’autres qu’il 
ferme rompre. 

Voici une autre fuperftition qui eft 
en ufage parmi eux. Ils atuchent aux 
branches, des arbres de la chair de 
chien & d’agneaux, ôc mettent au pied 
4cs arbres , du vin de palme, 

du fang , de la farine des legumes , des 
fruits autres chofes femblables , Sc 
rive quelquefqi& que ces qffraivltô 


Jacques rc-i 
tourne en 
Europe. 


Supetfti- 
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djfparoilTenc , Toit qu’elles foicnt en- 
levées par des Nègres moins ferupu- 
leux , foit que Dieu le permette pour 
les punk de leur idolâtrie» De quelque 
manière que la chofe fe paffe , il fe 
fait un concours extraordinaire de 
gens qui vont admirer ce prétendu 
prodige , Sr qui font desdanfes de des 
Fêtes à rhonnesr de celui quilcs a ain- 
fi trompez» 

Les Calbari confervent une image 
de relief, queîcsffots de la mer ont 
porté à leur côte après le naufrage de 
quelque vaifTcau. Ils lui ont donné le 
nom de grand Jefus , & celui de pctic 
Jefus à toutes les autres que la mer y , 
a porté depuis. Marque évidente qu’ils 
ont cû quelque teinture de la Religion 
Chrétienne. 

Pendant que le vaifleau Anglois 
fai foit fa traite à Calbari , le Pere Jean 
de S. Jacques vit une vieille femme 
qui portoit à Ton col des morceaux 
d’une chaîne de fer , qui pefoient 
vingt' cinq à trente livres. Une' fi é- 
trange aétion le porta à s’informer du 
motif qui la portoit à la faire , & on 
l’afiura que c’ccoit une de la ( 

chaîne d’un cfclave qu’elle avoir ra- 
cheté , qu’elle U portoit jour & nàit ; 

& qu’elle avok refolu d’etre CBreçiév 
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avec ces fers , dans l’efpcrance qu’ils 
'loi fetviroient dans l’autre roondc pour 
être foulagée des peines qu’elle meri- 
toir. 

Emboi eft le principal vrlU^e du 
Cap de Calbaii.jLe Pere Jean de 
Jacques s’eft convaineu par des preu- 
ves marifeftes , qu'on y pratiquoit la 
circoncrfion , & qu’il y avoir des el- 
pcces de Monaftcrcs , & de façons de 
Moines, qui fous les apparences d’une 
vie très-auftere, cachoient les vices les 
plus horriHlcs. Ces malhcoieux hypo- 
crites fc déchiroient le corps , &c fai- 
foicm des playes & des ulcérés donc 
ils fe couvroient peur en impofer aux 
fimpics , & couvrir fous ce prétexte,, 
les crimes abominables dont ils fe 
foiiilloicnt. On appercevok pourtant 
au travîirs de toute robfcuritc de leurs 
fupcrftitions , qu’il y avoit eu dans 
leur pays quelque teinture du Chrif- 
tianiime ou du Judaïfme. Mais le Pe- 
re Jean de S. Jacques ne demeura pas: 
alTcz de tems pour dévoiler ces ténè- 
bres. C’eû ainfi qu’il s’en explique; 
dans la lettre qu’il écrivit fur ce fujet à 
la Congrégation de la Propagande. 

Le Capitaine Anglois y acheva fa; 
traite d’cfelaves , & d’autres marchan- 
^fes du pays , & il étgij prêt de me^ 
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trc à !a voile , loriqu’il s’apperçut que 
fon vaifleau vieux & mal en ordre, 
n etoit pas capable de faire le trajet 
qu’il Y avoir de là à la nouvelle Efpa- 
gne o^il devoit aller vendre fes ef- 
claves. Ce trajet en droiture eft de 
dix- huit cens lieues , fans efperance 
de pouvoir trouver aucun endroit 
pour fe radouber , d’attendre là le paf- 
lage de quelque. vaifleau, dans lequel 
il auroit pù mettre fa charge , c’etoit 
attendre en vain , & rifquer de con- 
fommer fes vivres , & s’expofer en» 
fuite à devenir la proye de ces Nègres 
Antropophages. il y avoir un autre 
parti à prendre , qui étoit de tacher de 
gagner la côte de Guinée j mais c’etoLt 
une reflburce fort douteufe. Il prit 
une refolution des plus defefperées , 
mit à la voile , & mit le cap fur l’ Amé- 
rique. 

- L’Aumônier que les Armateurs de 
Cadix avpient mis fur ce vaifleau , 
étoit un Religieux AuguRin Irlandois , 
il mourut au bout de quelques jours, 
& le Pere Jean de S. Jacques , quoi- 
que malade , fe trouva chargé de faire 
fon office. Il s’en chargea, & fçut tel- 
lement gagner les bonnes grâces du 
Capitaine , qu’il lui permit de [faire 
toutes fes fonélions ^ non feulement 
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pour !es Catholiques ) mais auffipcur 
les efclaves Ncgres qu’on ponoit à 
l’Amctique , & il le fit avec un zele, & 
une prudence à laquelle Dieu donna 
de très grandes benediâions. 

Il y avoir dans le vaiffeau un Ncgre 
qûiavoit (uccé l’Herefie de Calvin par- 
mi les Hollandois , dont U avoit été 
cfclave , on s’en fervoit pour inter- 

f >retc avec les Negres , dont il fçavoit 
CS langues differentes , & les Héréti- 
ques s’en fervoient encore pour éloi- 
gner de la Foi les efclaves que le Pere 
Jean catcchifoit. Ce malheureux tom- 
ba malade , & fut bientôt réduit à 
l’extrémité. Le Pere Jean en ayant été 
averti , fe traîna comme il put , & 
tout malade qu’il étoit > où étoit le 
moribond ^ & le prefTa tellement , 
qu’il lui fit abjurer les erreurs devant ' 
tout le monde , le reconcilia à l’Egli- 
fc J le confefla , & eut la faiisfaékioa 
de le voir mourir en bon Catholi- 
que. 

Les vents furent tellement contrai- 
res , & oppofez à leur route , qu’ils 
ne purent aborder à l’ide de Bon Ah 
que le 2. Février 1^49. 

Cette Ide efi à un degré & demi au IfledcBo» 
Nord de la Ligne , & peu diftante de Aa. 
celle de S. Thomé. Elle n'a qu’environ 
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cinq lieiiës de circonférence. Les Por- 
tugais qui la découvrirent , Ini donnè- 
rent ce nom, parce qu’ils y débarquè- 
rent le premier jour de l’an ,'elle n’a 
que cinq ou fix cens habitans Blancs & 
Noirs qui font profeflion de la Reli- 
gion Catholique •, mais qui étoienc 
privez depuis Ci long-tcms des fecours 
Ipirimcls qui leur venorént de l’Irtc 
de S. Thomc , quand les Corfaires 
Hollandois n’écumoient pas les côtes , 
qu’on pouvoir dire qu’ils n’avoient 
plus que le nom de Chrétiens faris en 
faire les oeuvres , tant ils étoient dé- 
réglez, ils vivoient dans un libertina- 
ge affreux , les enfans n’étoient point 
baptifez , & la plupart des Blancs vi- 
voient comme leurs efclavcs Negres , 
& avoient pluficurs femmes. Leurs cf- 
claves étoient encore prcfque tous 
idolâtres comme dans leur pays. 

Quoiqu’ils vécuffent dans un fr grand 
defordre , dès qu'ils içurent qu’il j 
avoit un Religieux dans le vaiffeau 
quiécoit mouillé à leur rade , ils s’em- 
preflerent de le venir trouver, & le 
iupplierent de leur donner les fecours 
fpirituels dont ils avoient un (t grand 
befoin. Le Pere Jean de S. Jacques ne 
fc fit pas prier , il mit à terre , & s’é- 
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tant a(Turé de la protedion du Gouver- 
neur Portugais qui étoit bon Catholi- 
que , il fit aflcmbler tout le peuple 
dan^ l’Eglife , &C dans la place qui étoil 
devant , il parut le crucifix à la main , 
& leur fit une exhortation fi pathéti- 
que fur le malheureux état où ils é- 
toient , qu’il tira de leur bouche & de 
leurs yeûx des larmes & des fanglots* 
Il les exhorta à la penitence , en con* 
felTa un bon nombre , y dit la Mcflè , 
& pendant le peu de jours qu'il y ref- 
ta , il travailla jour & nuit à les inftrui- 
re, â les entendre en confellion , & d 
leur adminiftrer les Saints Saercmens# 
Il baptifa phis de deux cens enfans , 
ou idolâtres adultes. > 

Le vent étant devenu favorable , 
on mit à la voile an bout de trois 
jours , & l’on porta fur Cartagenc de 
F Amérique. Latraverfée fut heureufe, 
on arriva à la vùë du port de Cartage- 
ne » mais il furvint une tempête affreu- 
fe , qui fit périr deux navires qui 
étoient dans la pafie , & qui jetta en 
haute mer le vaifieau Anglois, qui par 
un bonheur extraordinaire > fe trouva 
en moins de trente heures â la vûe de 
Portobello où il entra tellement mal- 
traité , qu’à peine eut-on le tems de 
débarquée le refi« des hommes qui 
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. étoicnt deffijs , qu’il coula bas avec le 
refte de ù charge. II y éroic mort de- 
puis Calbari quatre eent cinquante 
Negres , & cinquante Blancs. Telle fut 
la fin de cette entreprife. 

Heureufement la flotte Efpagnolle 
étoit prête à lever l’ancre pour aller â 
Cartagene. Le Perc Jean de b. Jac- 
ques y trouva quatre Religieux de fon 
Ordre , que la ongregation de la 
Propagande avoit envoyé à Congo» 
mais qui étant arrivez à Loanda dans 
le tems que les Hollandois en étoient 
encore maîtres , n’avoient pu obtenir 
de pafler au lieu de leur Million , & 
qui après divers incidens > étoient en- I 
fin arrivez à Portobello. 

La joyc de cetre heureufe rencon- 
tre fut réciproque Dè que les Capi- 
taines des vaifleaux fçutent que ces 
bons Religieux vouloient pafler en 
Europe > & qu’ils fouhaitoient ne fe 
pas feparer , il y eut de la dilpiuc entre 
ces charitables Officiers à qui les au- 
roic dans fon bord. Ne pouvant s’ac- l 
corder , le fort en décida , & le Perc 
Jean & fes quatre Compagnons eu- 1 
rent juftement le navire où leur pré- ' 
fence & leurs fccours étoient les plus 
nccelTaires. \ 

Ik arrivent- Us arrivercm hciucufcment à Ca- 




Digitized by Goüglc 


DE l’Ethiopie Occid. 141 
<3îx , & là i ils le Icparerenc. Les qua- cnEfpagneii 
trc Efpagrxols fe iccircient dans leur 
Province d’Andaioufie , & le Pere Jean ^ 
de -S. Jacques dans la fienne. U avoit 
baptifé près de trois mille perfonncs 
dans les Etats de Congo, & environ 
huit cens depuis qu’il enétoit parti. 

Il faut prefentement revenir .à ce 
,qui fe paflà à Sogno. 

Le départ du navire qui avoit con- 
duit les quatorze Miflionnaircs , cal- 
ma les inquiétudes du Comte de So- 
gno. Il permit qu’ils cnvoyallent un 
troiliémc exprès à Congo , & ils reçu.- 
rent les réponles de leurs lettres dans 
le tems ordinaire , & cependant ils 
tombèrent tous malades , tant l’air dç 
ce pays cft contraire aux Européens. 

Le Pere Denys leur Supérieur fut plus 
vivement attaqué que les autres j mais 
comme c’etoit un homme plein de cou- 
cage , & dc;^zele pour la gloire de Dieii 
&c le falur des ames , rien ne fut capa:- 
ble de l’abattre. Il fortifia fes Compa- , 
gnons , & les ayant affemblez un jour , 
il leur partagea les Contrées ou ils dé- 
voient aller travailler , prenant pout 
lui celle qui croit la plus difficile , & 
où il y avoit un plus grand befoin d’ou- 
vriers Evangéliques. 

Il tcfolut njêmc de fc mçttre en 

’ ' s 
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coûte le premier » Idiflant les sutees 
dans Tholpice de Sogno , jufqu a ce 
qu’ils fuflent un peu plus remis, 5c 
plus en état d’entreprendre le pénible 
voyage de Congo- 

Mais on le prefla fi fortement de 
l^endre avec lui ceux qui fe porroient 
mieux, qu’il prit trois Compagnons» 
fçavoir, les Peres Charles de Taggia, 
& Antoine de TerneUi , & le Perejo- 
feph de Fernambouc. 

Ils partirent à la fin d’ Avril , qui eft 
la faifon la plus incommode , non leu- ^ 
Icment à caufe des chaleurs cxceffives 
qu’il y a pour lors i mais encore pour 
les pluyes qui font croître les herbes » 
ou plutôt les rofeaux qui couvrent les 
dentiers , & les rendroient impratic^ 
blés , fi on ne les écartoit avec lés 
m^ns pour s’ouvrir le paflage j mais 
fans pouvoir s’empêcher d’avoir les 
jambes écorchées par les taillans de ces 
rofeaux. 

Le Comtelcur offrit les voitures du 
pays , qui font des hamacs ou lits de 
coton attachez à une longue perche 
que deux hommes portent fur leurs 
tetes ou fur leurs épaulés » mais ces 
fervens Religieux voulurent aller à 
pied , fe contentant d’avoir des gui- 
des , & quelques cfclavcs pour porter 
leur petit bagage. 
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Mais la fièvre qui reprit les trois 
Corapagiïons du Perc Denys , leur fie 
connoîire qu’ils avoient mal meilité 
leurs forces i leur courage. 

Le feul remede qu’on appliquai ce 
mal , fut la faignéc ^ & n’ayant point de 
Chirurgien Européen avec eux , il fal- 
lut fc livrer aux Negres qui les accom- 
pagnoient , & fe laifier taillader à leur 
maniéré barbare , & tout- à-fait inhu- 
maine. La fièvre & les frequentes fai- 
gnées afioiblirent tellement ces trois 
Religieux, 6^ fur tout le Pere Char- 
les , que ne pouvant plus fc foûrcnir* 
il fut contraint de demeurer dans une 
méchante Lipatte ou village avec Iç 
Perc Denys , deftituez de toutes for- 
tes de fccours. 

Le Pere Antoine , & le Perc Jofeph 
continuèrent leur voyage , & arrivè- 
rent avec bien de la peine à un village 
aux Frontières des deux Etats , appel- 
lé Fumagongo. 

Le Perc Denys & fon Compagnon Voyage des 
ayant un peu repris leurs forces , fc quatre Ga- 
rnirent en chemin fans guides^ auflî 
s’égarerent-ils dans uncépaifTc forêt , 

& marchèrent affez éloignez l’un de 
l’autre , ils ne fçavoient que devenir. 

Dans cette extrémité , le Pere Denys 
s’adrefTa à l’Archange S. Gabriçl , en 
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qui il avoit une ancienne & particuliè- 
re dévotion, & Dieu exauça fi prom'- 
ptemcnc fia priere , qu’à peine l’eut it 
achevée , il fe prefenta à lui un homme 
inconnu qui le confola , &c le conduific 
par un fentier qui lui fit trouver fon 
Compagnon , & peu de momens après 
ils fc trouvèrent à Fumagongo , où 
leurs deux autres Compagnons s’e- 
toient arrêtez. Ils cherchèrent ce bon 
guide qui les avoit conduits , & ne le 
purent trouver , ni fçavoir quand , & 
comment il les avoit quittez , de forte 
qu’ils remercièrent Dieu de l’afiif- 
tance qu’il leur avoit donnée par le 
moyen de ce faint Archange. 

Le Pere Denys fentit bien , que ni 
lui , ni fon Compagnon n étoient plus 
en état d’aller plus loin. 11 envoya de- 
vant les deux autres Religieux , qui 
lî’ayant pas la fievre tous les jours 
comme eux , pouvoient gagner S. Sal- 
vador , & leur envoyer du fccours. 

Us partirent en pleurant , abandon- 
nant ainfi leurs Compagnons. Ils arri- 
vèrent à un village , où demeuroie une 
PrinceiTe appellce MuanA-A^MutHrit 
c’eft-à-dire , la fille du Roi , ils s’adref- 
fcrcnc à elle pour avoir quelque fc- 
cours *, mais cet endroit croit fi mife- 
laUc, qu’elle ne pût leur donner que 

quelques 
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'qadlques' cannes à fucic , un peu d’hec- 
bjge & de légumes , & dcs cicroiis ai- 

f jrcs ; ce qui n’etoie gucrcs propre â 
es faire revenir de l’extrême foiblcflc 
où ils ëtoient. Dieu infpira un Negre 
de leur donner le matin fuivanc une 
poule, Hs la firent 'cuire & cet ali- 
^ ment leur donna la force de pourfui'- 
vre leur voyage jufqu’à un autre villa-» 
ge , où ils trouvèrent des gens que le 
Roi avoir envoyé pour les conduire de 
lesfcrvir. 

Ils firent plus commodément le retle 
du chemin , Sc arrivèrent le même foir 
à S. Salvador. Ils y furent reçus du Pè- 
re Préfet avec toute la cordialité , & 
lacharité qu’on pratique dans ce fainC 
Ordre , ils y trouverenr des vivres , SC 
le Roi averti de leur arrivée leur en- 
voya des fruits Sc d’autres rafraîchiflew 
mens , Sc vint en perfonne leur rendrd 
Vifite , & les confoler des fatigues 
qu’ils avorenceffuyées. 

• La fièvre les reprit fi violemmént lè 
jour fuivanc , qu’ils demandèrent les 
Sacremens , & les reçurent comme de- 
vant bientôt aller paroître devant 
Dieu, ils guérirent pourtant conre 
toute efperance /en très-peu de tems* 
&Dicules conferva pour travailler dans 
'cette pén bte Million bien des années*. 
TV.wc///. G 
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Il n*cn fut pas de meme du Pere De- 
iiiysjil fc trouva tellement epuifé , GC 
lafievee s’augmenta fi. fort , qu’il vie 
;bicn qu’il n’iroit pas plus loin. 

Dans cette extrémité , il, eue la con- 
folation de voir arriver fes dix Compa- 
gnons qu’il avoit laiflTés à Sogno. Ils n’ar 
* voient pût Te te foudre à le quitter, & 
.comme leurs Confrères , qui demeo- 
roient depuis long- teins dans le , pays , 
•leur avoient >:fiit voir la ncccffité où 
d’on étoit de fe fervir des voitures du 
-pays dans les voyages., & fur-tout 
dans l’état où ils étoient , ils avoient 
accepté celles que le Comte leur avoit 
offertes , & étoient venus bien plus 
vîtec^ue ceuxqui étoient partis les. pre- 
jpiers. 

V^ri aflîftcrcnt donc leur Snpcrieut 

;Pere Denys dans cc dernier pafTage , lui adminif- 
&,.4a Pcrc trerent les Sacremens , après quoi bai- 
. XaiK amoureufement fon crucifix , 41 
.rendit l’ame à fon Créateur. Tout le 
Peuple dé la Ltbatte , & des environs 
accourut pour honorer fes funcra'llcs. 
Il fut -enterré dans le village avec tout 
Pappweil lugubre q»ie le pays pût four- 
(fiir. Ce fut une grande perte ooiir la 
|diffion,i car-cetoic un grand Reli- 
^eux , qui s’étoii acquis l’eftime Si Ja 
^ tous çcu* ,^ui l’av.qiçnt 
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' connu. U Fut le premier de cette fé- 
condé troupe de Mîâîonnaires qui pa.72 
le tribut â la nature. ’ 

Son Compagnon le Pere Charles de 
Taggia le lui vit deux jours après , Sc 
fut enterré auprès de lui. Il avoir 
déjà été Miffionnaire en Pille de Ta- 
^barquefùr la côte Septentrionale d*A« 
ftique , ôc y avoit rendu des fervîces 
''très-conlidefables > il mourut de là 
mort des julles , après avoir reçu les 
derniers Sacremens en embradanc fou 
■crucifix. 

Les dix Midionnalres s'étant acquit^ 
tez des devoirs de charité envers leurs 
Confrères , continuèrent leur voyage » 

& arrivèrent heureufement d S. SaU 
vador, où ils 'furent re^u s comme les 
premiers. Mais la fievre qu’ils avoienc 
prefque tous les jours , ne les quitta pas 
ü'tôt, ÔC leur iailla une foiblelTe ex-r 
crème, donc ils furent bien long-tcms 
à fc rcractere. 

Deux accidens qui arrivèrent dans.- 
le Royaume de Congo , dans le 
que nos Millionnaires y étoient raala>- Concro, 
•de« , fervirenc à leur faire connoîtee le 
mauvais caradere des Negres , & com- 
bien leur conveefion étoic équivoque , 
jSc difficile. 

s\Ja ccrt.iin Negre qui avoit été bap« 

Gij 
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t tiô: étant enfant , & qui vîvoîr d’unc' 
fiianicre ü fcandalcufe , qu’on ne pou- 
voir le regarder comme Chiétien i s’a- 
vifa de s’ériger en Prédicateur , non 
pas des veritez qu’on lui avoit enfei- 
gnéesj mais des erreurs qui flattoienc 
le plus les incllnaiions dépravées > SC 
corrompues de fes compatriotes. 

Il aiTuroit que le célibat des Phctrcs 
croit contrai ne à la Loi de Dieu . ÔC 
que de vouloir réduire les hommes 1 
n’avoir qu’une femme, étoit une poli- 
tique des Européens ,,afin de pouvoir 
s’emparer plus aifément des autres 
Royaumes , apt^s qu’ils les auroicnc 
dépeuplez. par ce moyen.:Q-i’il falloir 
-fccoücrce jouginfupportab c , & pren- 
dre autant de fonmes qu’on voudroit, 
afin de mettre au monde un grand 
nombre d’enfans , qui puflent défen- 
dre l’Etat des entreprifes des Euro- 
pécn<. Pour en donner l’exemple , il 
avoit un troupeau de concubines , avec 
iefquclles U fe plongeoit dans les p’us 
dates voiuptez. Il tomba ma-ade, & 
^quoique pût faire le Miflîonnaire qui 
«voit foin de Tendroit où il demeuroit., 
jil ne voulut jamais fe reconnoître , 8c 
;mourinimbenitcnt entre les bfas de fes 
;Concubineç.Q.uoiqu’il ne méritât pas la 

dq>Ulçin;;e des .Ciirécicns • fe^ .^a£ei\s 
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<jüi étoicnt puifTans ', l enter rcrcnt par 
force dans l’Eglife j mais il n’y 'dcrhcii^ 
ra pas long- rems , dès la nuit fuivante 
on entendit dans l'Eglife des- btuits 
épouvantables. Il fembloit que tout 
l’enfer y fût afl'emblé. Les voifiris épou*- 
vantez n’oferent pas fortir pour aller 
voir de quoi il s’àgifToir. Ce - tintamarre 
ne celTa qu’avec le reCour de la lumiè- 
re, & alors le Peuple y courut en fou- 
le , & vit avec étonnement que l’en- 
tkoit où le corps de ce pécheur impe-' 
nitenf avoit- été mis , ctok tout bôule- 
verfé. On creufa fort avant, &e aux 
environs , on ne trouva rien de ce 
corps abominable', .ce qui fit croire 
^uc leS' diables , à qui il s’étoit livré 
par fa mauvaife vie , l’avoient empor.^ 
té , pour qu’il ne fouillât pas pluslong» 
teins ce lieu confacré au culte du vrai 
Dieu. ' 

•' L’autre accident ne fut pas moins 
fiinefte, un Mifliônnairc Capucin prê- 
chant à une multitude de gens qui s’é-t 
toient alTemblez pour l’entendre', un 
miferable idolâtres éc Miniftrc de’la 
faufie Religion dës Giagucs , s’appro.* 
char ‘afin d’interrompre le fermon , il ' 
commença d’abord à jetter de grarnls 
cris , & à dire que tout ce que le Pere 
leupdiCait étoit faux , que c’’ctoit un 

G ny 
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xnalheüreax qui fédui foie les Peoples-^ 
après quoi prenant uji ton de Prophè- 
te,, il prononça anathème contre tous" - 
ceux qui abandonnoient l’ancien culte , 

la Religion du pays pour fuivte 1^ 
Religion Catholique , qui impofoit â.^ 
ceux qui s’y foumettoient un joug in- 
' fuppqrtablc. Mais s peine avoit-il pro- 
noncé ces exécrables blarphêmes , 

- qu’un coup de. tonnerre, le reduifit en : 
cendres. 

Un châtiment fi prompt , & fi terri.» 
bîe , épouvanta toute l’aflcmblée*, mais 
i| n'empêcha pas quelques endurcis dé- 
dire , que ce genre de mort écoitdoux. 
& honorable , parce qu’étant ve- 
nu dans ce mondC: par tm fenablablC ' 
coup de tonnerre , il éroic juRe qu’un , 
autre coup le reportât jouir des embra^ . 
fen)cns de fan pere. 

C’eft ainfi que ces malheureux 
Hyeugles volontaiics , cherchent à fc- 
tremper en trompant les autres , SS 
qu’ils donnent pour des réalicez & des . 
veritez , ce que leur imagination bief- 
fée ou' prévenue par le démon leur fais , 

' croire , afin qu’ils demeurent darvs leut , 
infidélité , Ôc dans la cruelle fervitude 
du démon. 

Cependant le Pere Préfet voyant ■ 
tous les Millionnaires guéris , Sc ca 
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cbt deiravailler , fongea à leur diftri- 
btrer ley Provinces de l’Erat , & après^ 
d’ardentes prières pour attirer les lu-' 
inieres du ciel fur la diftribution qu’il 
leur en dévoit faire ,drnomnaa les Pe^» 
rcs Gabriel de Valence & Antoine de 
TerncMi , pour le Duché de Batia v les ' 
P-eres Bonaventure de. Coreglia , & ■ 
François de Vejas , pour le Duché ou- 
Marquifat d’Ovando. Les Peres Bo- 
navetiture de Sorento , & Jerome de 
Monte Sarchio , pour le Duché de 
Sundi , & les Pères Jean-Marie de Pa- 
vic & Scraphitt de Cortonc , pour le 
Comté de. Sogno. Il retint les autres- 
auprès de lui à S. Salvador pour aller 
prêcher aüx'eii virons ', pour les bcf<wns 
de la ville , & pour avoir toûjours des 
ouvriers prêts pour remplir les places’ 
qui viendrotent'i vacquer', ou par U 
mort ou par là maladie de ceux qüi les- 
rcmplilToicnt. - 

Le Roi approuva cette diftributhon 
it pour contri bu eren quelque chofeâ' 
cette bonne oeuvre , il donna à chaque' 
couple de Millionnaires un diplonae 
royal', dWns lequel après , s’èxre décla- 
ré protcâreur de cês Milfions , il com- 
matidoît fous peine de dcrobéïflancc , 
i. tous les Gouverneurs, Officiers, & 
autres, ôc à tous Tes fuiets de recevois 
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les MiflSonnaires comme fa propre per* 
ionne > les proroger , les (etvir êc les . 
écouter avec refpe6b. 11 ordonnoic aux 
Officiers de les aider i détruire tous les 
veftiges de l’idolâtrie, & de chaflTer, 
de fes Etats tous ceux-qu’on découvri- 
roit en être les fauteurs ou Miniftres, 

^ V 

& de punir avec la derniere feverité 
tous ceux qui oferoienc mCulter les 
Millionnaires.^ ou refufer- de les en- 
tendre , déclarant quefa volonté étoic 
qu’il n’y eût dans -tous fes Etats , que- 
la feule véritable Religion chrétienne , 
Catholique & Romaine. Ce diplôme : 
ligné Dom Garcia Roi de - Congo , eft - 
du 19. Septembre 1649. . ' 

Le Vicaire General, le fiege -Epir-t. . 
copal étant alors vaquant , y attacha un 
Mandement très pathétique. Et ainli 
les huit Millionnaires partirent aprè$ 
avoir pris congé, du Roi,' & 'reçu la 
benediftion du Vicaire General ôû 
deleur.Ptefet* " ' • . ' • “ 


CHAPITRE III. 

Diffichltex, qu'il j ad' annoncer la Foi 
^ dans ce fays, - 

U Ne des plus; grandes- difficûltear 
que les Miflionnaires trouvent 
i.prêcKcr l’Evangile dans ces pays bat-* 


DB l’Ethiopie Occid. 
bàres \ eft de ne pas fçavoir les difFé- 
lenccs langues qui font en ufagc pat- > 
mi les Peuples du Royaunac de Con- 
go. J’ai remarqué au commencement 
de cet ouvrage , que cos langues font 
nès-difiicilcs. , qu’elles font fort fteri- 
léà , & qu’on en trouve de differentes 
dans une mênie Province. La même 
difüculcé fc trouve <^àns l’Orient , dans 
les deux Amériques , dans la Guîhéè ; 

& dans toute 'l’Afrique Occidentale, 
comme je l’ai fait voir dans ma Rèla- 
tion du Sénégal , & dans celle de lài 
côté d’Afrique , depuis la riviere de 
Scrrelione,jufqu’au Royaume deBenin". 

Les Pères Jefu'tes qui ont des Mif- Lts Jcfîii- 
fiôns dans toute l’Amerique , & dans tesappreu- 
Ics Indes » ont applani ces d ffieUFtez > 
en apprtnant lcs langues deS' Peuples a îrafgercr, 
qui ils doivent enfcigncr’ la Loi du com- * 
vrai Dieu ,'quaiid ils arrivent dans un ment, 
pays où aucurr des leurs n’a point en-<- 
cote été i leur premier foin ', & léüf 
occupation la plus ferieufé eft l’étude 
de la langue du pays. Us fc font de? 
grammaires & des diékionnaircs qu’ils ^ 
laiflerent à.leurs fuccefleurs , & par ce 
moyen ils parlent eux-mêmes , & ne 
■font point' ex pofez si être trompez par 
des^interpretes ignorans ou infidefes. 

" Lés premiets Religieux Dofnini- ^ 
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quains qui ont prêché l’Evangilc au*- 
Caraïbes , & aux autres Ameriquains , 
ont commencé leurs fonâîons par l’é- 
tude des Langues de ces Peuples. 
Nous avons des grammaires & des . 
diâionnaires imprimez de ces langues , ^ 
que les premiers ont compofez , & qui 
ont été d’un grand fecours à ceux qui . 
les ont fuivis. Ils en ont fait aulb des 
langues Orientales , & il me femble 
que le meilleur confeil qu’on puide 
donner à ceux qui fe confacrenr aux 
Millions » c’eft d’apprendre la langue^ 
des Peuples à qui ils doivent parler da 
Royaume de Dieu. 

C’eft dans ce feul point que les Car 
pucins envoyez au Royaume de Con- 
go, ont manque. La charité, le zele , 
la patience ,_unc vie auftere , & les . 
YCrtus les plus éminentes les ont tou- 
jours accompagnez. Ceux quin’écoient 
pas Portugais * ont appiis la largue., 
Portuga fe , qui , à la vérité , eft eom- 
mune parmi les gens de diftlnétion du . 
pays , à la Cour du Roi, &c à celles des . 
Princes *, mais que le menu Peu pic . - 
n’entend point du. tout , & n’a point • 
envie d’apprendre, lis auroient dû de- 
racurcr quelque tems en repos dans 
leurs coiivens ou hofpices , & s’appli-^ . 
«cacr uiuqu^ncnt & *vcc foin i rénidc^ 
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^ U langue des Peuples qu’ils dc- 
vxïienc inftruice , & ils auroienc fait 
des fruits merveilleux & étendus. 

Mais leur zde ne leur a pas permis 
de prendre le tems necelTaire pour cet* 
te écude.La perte de tant d’ames qui pé^- 
xiflent faute d’ihftrudbion les a obli- 
gé de courir, à leur fccoursiaYCc l’aide 
des» cathéchiftes , ou interprètes qu’on 
Jeurfourniflbit V & ils nont que trop 
éprouvé combien ces. interprcccs ont 
reculé l’œuvre de Dieu par leur igno- 
rance , leur' infidélité ■ & leur avar 
licé. .-' . . r 

Mon Autjcor is’en plaint àmerement 
dans le commencement de ce livre , £e 
dans d’autres endroits , & ce qu’il dit 
juftifie le confcil que je viens de prenu - 
drelâ libeité^tdeiaonncr aux* 'Religieux 
•dcTon Ordres. dedinez aabt Miffions. 

Il cft vrai qùe~l«7 Pece Antoine de 
Mompbedon^avoit fait un .abrégé dû 
ràtcchifme l’avoit fait- traduire 
dans la langue qni a le plus de cour^ ' 
dans le Royaume de Con^ ÿ mais il a 
nêgH^kUf faire une^ grammaire;, Sc ufi~ 
diâionnairejide:cetcé langue.>'par le - 
moyen defquels les Mifi^nnaires nou- 
:vcl^emcn^i arrivez , auroienc pu s’inl- 
truirc', ,& preadre du moins nnc tein- - 
XBxe .del>certe^ langucv» ea attendaert ■ 

G vj 
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<juc Tufage la leur eût ren du plus &• 
miliere , 6c les eût mis. en état de fe 
palTcr d’interpretes. ^ 

Car combien de cloutes ne.propo- 
fent point ceux que l’on inûruit fur les : 
veritez qu’on leur enfeigne î II ne faut 
pas s’attendre qu’ils fe rendent d’a- 
bord à ce qui eft contenu dans ce petit 
catcchifme , il eft même à. propos . 
qu’ils y forment des doutes. , & qu’ils 
propofent leurs difEcultez., Un Mif* 
lîonnairc qui fçait leur, langue y -ré- 
pond .bien plus vite , plus^aiÇéraent i 
plus folidemcnr , que quand il faut 
qu’il entende , &;quil réponde par le - 
moyen d’un-- tiers, qui abrégé > qui 
confond qui altéré ce qui fe 'dit de 
part & d’autre.:j; ■ ; . . - i < 

Lçs-JNégrcs V qnoiqbc gcbfficcS'/dc 

igne^hs ,;fonc:des créaturcs râiforiiià- 
tlcs ils V/èulenf‘ êîreaédaircz & c6n- 
iVailçuSi.-ll .TIC .faut -pas Æ’arccnclreiqbé 
Iciir cofivèrfian- fc .fafi['e« emun-inf^ 

‘ tant , & toujours- par un miraclè éclair 
.‘tarit, deJb toure^puiffanccde üieüs qüi 
.lient emlii mai© iesrcœuts 7f& lés tburi- 
ne xon-jnei^ lo î pdalc oI b feft -pi us i, prd^ 
pos- cleilcÿv cbûVâindr«.i: Jé fçais (j«e ^ 
ço.cre vbye-eft plus longue v'niais dl faut - 
cqnycnir qu’dle cfl: plus fûre", &^ que - 
doue les on t; été<écUi tels « 
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font bien pins fecmes dans la Foi qu’ils 
ont cmbrafîé , que ceux qui s’y font 
livrez tout d’un coup , & fans avoir . 

f »révû les conrequences de ce qu’ils ^al- . 
oient faire > car-la , tentation* ne man- 
que pas de;.-vcnir-> les doutes -fe pré»' 
fcntcnt en foule à, leur efpiits faute.* 
d'avoir été éclairez , ils y fuccombent. : 
&: retournent I dans leurs anciens pré- 
jugez, & deviennent pires qn’aupara- 
vanr. Cela n’arriver oit pas s’ils-avoicnt 
de quoi répondre aux doutes que le :• 
démon leur fuggcre. H eft donc très- 
important quelles Ntophites foient 
bien &îfoliden\etK,.inftr.uit& , av^nt de : 
leur confeter le- Sacrement delà régé- 
nération j & c’cft ce que les Miffion- 
naires ne peuvent- faire comme il faut ^ , 
que quand ils le font par eux meraes , , 
fans s’én rapporter: à des interpro- 
tes / qui: pour abteger:*, ne répètent 
toûjours quela meme chofe à tout le ' 
inonde > auc lidu ^qu!un.,Miffionnairc . 
éclairé , & qui peut inftruirè par luÎ!- 
:mcmc , . quoiqu’il difc.la même chofe à 
.tous v ia* di« cependant en- differentes . 
iaçonsv’^ feidn. la portée de ceux qi^i 
lui propofcnc leiïrs difficultez. : 

, Si cela left .yxat pour, tous les hom- 
mes en general ,î cela doit pafler pouc ' 
-lâî.preiniernpriBcipe k l’égard des Ne* 
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grcs dont l’erpiU eft cxtraordmaîrew • 
ment changeant , peu arrêté au bien , .- 
porte au mal ) enfoncé dars la chair , 
dont les préjugez font aidez fans cefTé 
par les mauvais exemples qu'ils ont 
continuellement fous leurs yeux , ôc 
dont les interprètes font auffî attaqijcz 
qué ceux qu’ils inftruifent. 

Les Capucins crurent d’abord que 
les interprètes leur feroient d’utipuif- 
fant. recours , parce qu’ils fe voy oient 
par ce moyen en état, de prêcher la foi 
cour en arrivant dans le pays > .ilsont 
connu le contraire-quand ris ont dé- 
couvert les fraudes, & les fupercheries > 
de ces infidèles interprètes. 

Leur VŒU d’une très^étroi te pauvre*' 
té ne leur pei mettant pas de fonger- 
amadèr des richelTes , ils ont toûjours 
xefuféce que les Princes & lés peuplee ^ 
leur ofFroicnt >au-delà de ce qui fl eut » 
ctoic nécedaire pour leur nourriture * 
de chaque jour.- Us faifoient des au* ■ 
mônts du.furplus , contens du pur nè^ 
céflaire qu’ils rénfcrmoicnc dans des ' 
bornes très- étroirés , ils né pénfotctic : 
,|acnais. auJenden ain.'S’ilij rCcc voient t 
quelque chofe de plus ,i^c‘éroit pouir 
payer les< falaires de leurs interprètes , ^ 
pour les nourrir. Us s’en repofoient 
4aoiême furxqx pour^iecc^ries atunê^ - 
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nés qu’on leut faifoic,& pour le$ em- 
ployer aux.cbofes neccUaires à leur 
viC) mais ces avares Miiniftresvne fe.. 
conrentaiit pas d’un falaire & d’un en- - 
treiien raifonnables , trouvèrent bien- 
tôt le moyeu de s’enrichir aux dépens 
des.Miâionnaiics, & àlahonteder£r. 
vangile. 

Les bouges ou petites coquilles i 
qu’on apporte des gr<indes Indes , ou 
qu’on peche à l’ille d'Angolle , & cer- 
tains petits morceaux de toile.de pal- 
Qiicr qu’on. appelle Imfulei , font les 
mpnnoyes courantes* du pays» Et ce ti- 
tre de monnoye faifoit que les Capu-.: 
cins n’y vouloienc point toucher j com- 
me, en Europe ils ne touchent jamais ■ 
aux monnoyes de quelque métail 
qu’elles foient > c’éroient leurs inter- 
prètes qui recevoienc ces Ibrces d’au- 
mônes pour les employer aux befoins 
des Miâîonnaires & aux leurc , 3c i^ 
avoient foin de fe partager toujours û 
bien que leurs emplois jeur valoienc 
oonfidcrablcmenc. . . . . 

Ces Judas d’Erhiopiç difoient bar- 
dimencau peuple que c’étoit une hoU' des incci- 
re pour la nation de ne pas répandre prccei. 
leurs créfors temporels en iàveur de 
ceux qui venoienc de h loin leur pro- - 
«liguer les tréfors fpiticuels de la Foi > 
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fluecen’éroit pas avec une poignée dé ’ 
farine, une poule , un œuf , un fruit» - 
ou une citrouille \ qu’il falloir recon- 
noîcre les peines de- ces Miniftrcs de 
TEvargilc > qui retournez en leur pays - 
donne roient une mauvaile idée du leur, 
èù les feroient palTer pour des gens 
avares , ingrats , ou pauvres i 1 ex- 
cès'. 

Ils en virirenc jufqu’à- ce peint de 
malice» d’aflurer-que l’eau du'^Baptê*- 
me , & les autres Sacremens n’avo.-ent 
leur entière efficacité qu’à proportion 
de la reconnoiflancé que ceux qui les 
recevoient en marquoient par' leurs 
préfens, âceux quilesadmtniftroienr. ' 

On ne fçauroit s’imaginer quels défi 
ordres caufoient les fourberies & l’a^ 
varice de ces mcchans interprétés , & 
combien de gens negligeoient de faite • 
bapiifer leurs enfans ou de s’approcher 
des Sacremensj parce qu’ils n’étoient 
pas art'ez riches pour remplir la cupid»J 
te de ces interprètes,* malgré les pro-* 
tcftaiiors que les Millionnaires ne 
manquoient jamais* de faire quand ils 
;,cntroicnr dans un village , qu’ils'ne dc- 
?, ■ > mandoient autre chofe que leur fim- 
plç fubliftance de chaque jour. Mais 
leurs interprètes n’avoient garde de fai- 
scicettc déclaration» elle- leur aurole.. 
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été trop préjudiciable i ils difoient tout 
le contraire fans que le Religieux pûc 
le découvrir , parce qu’il 'n’cntendoic 
pas la langue, ll avoitmême la bonté 
de recommander fon interprète aux 
Gouverneurs des villages, parce qu’il, 
ne.fçavoir pas que ces Officiers les . 
payoient graffemenc , félon l’ordre 
qu’ils en avoicat du Roi ou des Prin- 
ces de quiâls idépendoient, de forte ; 
que ces avares accumuloicnt des ri-- 
-chefles, & le? envoyoient de téms en . 
tems dans. leurs maifons pour les y,v 
mettreenliircté.- ' . 

Le Peie Gabriel de Valence ayant , 
découvert quelque chofe ides fripon^- 
ncries de fosn interprète,. le renvoya 
^ en prit un autre. Mais celui-ci auffi ? 
infidèle que le premier , s’accommoda 
avec: lui , .ôç tous, deux de concert .; 
trompèrent le ;bonv Perc encorcmieiix : 
qu’il ne l’étolt par fon premier inter* 
prête, quand il étoû feul. 

Voici une de leurs fupcrchcrîesv 
Lorfqu’ils étoient avertis qu’il venoit 
■ des gens des villages pour affiffer à la' ; 
Prédication ou, à la Meflc, celui qui 
avoif été chaflcallôit au devant d’eux , 
& leur reprefentoît lâ rigide obfcr* 
vanec du Mifîionnâire qui fc laiflbit ; 
tuQurit,de,faim , éc de mifçre, li.fes'. 
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interprétés n’avoient foindelni fiim"-* 
nir les alimens nccedaiTCs» U leur fai> 
foir un long dcrail de fes fatigues , ÔC 
concluoic qu’il étoit jufte qu’ils l’en* 
rccompcnf.fîenr j mais qu’il s’oifenfe- 
K>it s’ils lui picfemoient autre chofe' 
que des fruits & d’autres* vivres , ce 
qui ne les exemproit pas de pourvoir 
à fes autres- be foins , en lui mettant^ 
entre les main s ' les bouges & les im- 
pulci;, afin qu’il achetât cequ-’il fça- 
voit lui être nccelTaire. Ces bonnes 
gens le faifoient volontiers , & don- 
noient abondamment à ce perfide > 
dans la penfée que le< Miffionnaii c ; 
ayant tout ce qui lui étoit nccelTaire , > 
deraeureroic plus agréablement avcc- 
eux y & lès fecoureroit dans leurs be- - 
foins fpirrtuels. ■ 

Le Pere fur averti d’ün autre tour^ 
d’avariec de fofi interprété. Ce mal- 
heureux ne laiflbir entrer dans TEgli— . 
fc , que ceux qui lui payoient leur 
place , 3c empcchoit ceux qui ne pou- ■ 
voient pas contenter fon avarice , d’a(^ 
fifter au catechifme & à la faintc Mefi 
fc. Le Perc y mit ordre , 9c fc tenant* 
à la posrte de TEglifc , il y faifoit en- * 
trer tous ceux qui fe preiêntoienc , âc 
afin que Tes Confiretes n’y fuflent pas - 
tcompex , il eir donna' avis au Pertt>' 
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Picfct , afin qu’il en avenu CCIK qui. 
éroienc dans les Provinces. , 

La coûcume des Gouverneurs écoit 
de faire des prefens à i’interprete, afin^ 
qu’il fût p'ius afiidn auprès du Mifiîon<« 
nairc qu’il fer voie. Ue même Pere 
ayant été alluré que le lien en avoir 
reçu d’aflez confiderables des Gouvet- 
neufs des villages oùdls avoienc ércj. 
lui demanda. pour l’épi ouver , corar 
bien il avoit reçu des Gouverneurs - 
qu’il lui' nomma ^ celui ci répondit 
aufli tôt qu’ils ne lui avoient donné - 
qu& douze impulct chacun > ce qui ne 
faifoir qu’ environ /oixancc -, pendant 
qu’il ctoit alluré qu’il en avoir reçuj 
^us de crois cens , il poufla même l’a- 
yarice fi loin , que le Pere lui avant 
demandé^deux de ces irnpuki pour fd- 
rc un petit -faCi il fût fort long-tcras^ 
avant de les lui vouloir donner. Tou>-- 
tes ces circonftanccs l’ayant convaincu ^ 
de l’infidélité de, cet . homme , il prit 
uric refolution allez extraordinaire • 
'ce fut- d’en prendre plulieurs au lieu , 
d’un , dans la-, penfée que k crainte 
d’être déclarez des uns par.lw autres 4., 
les rendroit plus atteoufs à. leur de-» 
voir , fans le fouvenk . qu’ayant été 
trompé par deux , il le feroic encore 
davantage, quand ils feroienc en plus., 
grand nombre* 
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CcS" fourberies aufquelfes i!" croit ' 
impofliblc de remedier , pendant que 
]ès Religieux ne fçavoicnc pas aflez la 
langue du pays pour s’expliquer euxi 
mêmes, firent prendre la refolution d’c* 
tab’ir à Loanda un Séminaire de jeu-» 
nés Religieux , qui s’exerccroicnt dans 
les langues du pays , & que l’on don- 
neroit pour Compagnons aux 'anciens j - 
qu’on- deftincroit dans les M/ffions 
particulières*, mais on a été fi long'- 
tems avant de reuffir dans cette entre-^ 

- prife , que nous aurons du tems de ref- 
ce pour faire' le détail des Millions par-i 
ticulietes de- ces Royaumes i Sc de ce 
. quis’yeft pail'é,'. 


CHAPITRE' IV. 

I 

. Jïlf Id AiftJ/Ion des T ères Gabrtel de Vid* ' 
lence Antoine de Ternelli danr ' 

' le' Duché de "Battu.' 

C Es deux Religieux munis des 
pouvoirs de leur Ptefet, & des 
Lettres Patentes du Roi , prirent 
route du Duché de Batta, qui leur 
écoit aflîgné. lis s’apperçurent bientôt 
de Pextreme befoin . que ces pays ' 
avoient de-leur miniftere* - 
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^ :\A peine eût-on avis de Icut rmrche , Voyagf'^e 
que les villages .cntieis , compûlez dd deux Mif- 
deux ^ ttois, &,)ufqu’à cinq cens pci- 
fonncs ^.les venoient attendre fur leur 
chemin , & demandoiem île > Baptême 
pour leurs .enfans qu’ils leur appor- 
toient ) & les Sacremens de penicen^ 
ce & d-!Euchariftie pour eux. De forte 
qu’ils étoient obligez de js’arreter en 
pleine campagne., & d’y demeurer 
deux ou trois jours pour.fatisfaire aux 
bc foins fpiritucls de ecs -pauvres peu- 
ples affûtiez de la parole de Dieu. 

Quels fruits n’euflent-ils pas fait , s’ils • 
avaient fçû la langue du pays 1 
' Ils arrivèrent enfin à Congo Batta •, 
ic’eftainfi qu’on appelle la ville capita- 
le de ce Duché. Cette ville étant un 
lieu de commerce cft allez frequentee 
par les P.ortugais. Ils y trouvèrent un 
Prêtre feculicr qui y demeuf oit depuis Mort ài 
plufîeurs' années , que k vieillefle & Curé de 
une violente maladie tenoient au lit , 
de qui fcmbloit n’attendre que l’arri- 
vée de ces deux Miffionnaircs , pour 
.aller rendre compte de fes -aétions ati 
-fouverain Juge. Il les? reçut avec joye, 

^benit le Seigneur de lui avoir envoyé 
-ce fecours incfperé , fe confcfl'a , reçut 
les derniers Sacremens , & rnouriiC 
’ :paifiblemem entre, leur s bras. l 
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La nouvelle de leur venue sécant 
^bien vîte répandue de cous côcez, on 
voyoic accourir de toutes parcs des 
,gcns qui en écoienc éloignez oe vingt» 
cinq à trente lieues , qui venoienc cher» 
cher le remede i leurs maux fpiri» 
tuels. 

On doit 'croire que ces -zelez Mif. 

‘ fioiina ires , firent dans cette occafion 
-tout ce que la ferveur la plu; 'animée 
leur infpiroic. Us employoienc les jours 
«entiers à prêcher & à cacechifer , les 
nuits àveonfeflér > & À refoudre les 
doutes , ilséioient furies dents, auilî- 
^bien que leur« interprètes. A peine 
-trouvoient-ils le tems de dire leur 
Bréviaire , & de manger un morceau 
d la dérobée pour iurctoir de cha- 
grin , ils avoienc affaire d des peuples 
di groffiers., qu’ils étoient obligez de 
leur dire cent fois la meme chofe , ôc 
de la tourner de cent maniérés diife* 
■rentes , avant de la leur faire compren- 
dre. 

Quoique ce travail fût très- grand êc 
:trè'>ennuyant, ceux qui éioienc vemrS 
d'un peu loin s’ennuyoienc , & fe plai- 
jgnoient hautement d’attendre fi long- 
temsoulagraceduCaprêmejOurinfiruc- 
tion particulière donc ils avoienc be- 
roin>oulaConfeûion àlaquclleilfallcdc 
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î les tiifpofcrjav-ant q*jc de les y admettre. 

Pourquoi > difoient ilsj tant de for- 
;m:)Ii(ez« tant de demandes > tant d’af> 

'furances avant de nous donner ce que 
.;nous venons chercher de (i loin > nous 
nous portons de nous- mêmes à deman- 
der à manger ce peu de.fel., fommes- 
>nous de moindre condition cque les 
Blancs à qui on donne" plus qu’à nous., 
pour nous faire tant attendre. 

Pour entendre ce qu’ils vouloient Ccqucc’cfl: 
dire par manger du fel , il faut 
voir que comme il ne fe trouve point 
fde termes dans leur langue pour ex- 
primer le Baptême, on avoir été con- 
traint de fe fervir de cette expredioa 
pour le fignifier. 

On fçait que l’on met du fel dans la 
•bouche du Citechumene , avant de 
répandre l’eau fur fa tête en pronon- 
çant les paroles du Sacrement : ainfi 
prenant une partie pour le tout , on 
difoic qu’une perfonne avoir mangé du 
fel , pour fignifier .quelle avoir été 
;bapti(ée. Il arrivoit de là , que ces 
peuples s’étoient im.iginçz que le Sa»- 
crement du Baptême confiftoit dans la 
ceremonie de mcitre du . fel dans la 
bouche fans fe metrre en peine de 
l’ablution ou de l’infufion de l’eau , ce 
,qu’iis expiimoienc ca lcul langue pay 
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CCS mcks • curia mttngua » qui figni- 
ficnt manger du fcl. 

Les Miffionnaires de Bacta s’apper- 
çurem les premiers' de cet inconve- 
> nient voici commenr. Il vint un jour 
dans leur Eglife un Congois» homme 
de coniideration , qui leur rapporra 
àvtc’ beaucoup de complaifancc qu’il 
vehoit d’ouvrir la porte du Ciel à un 
enfant mourant en le baptifant , & 
qu’il éroit mort nn moment après. Un 
des Miffionnaires lui dcmîfnda com.. 
ment il avoir fait. Cet homme lui ré- 
pondit , qu’il lui avoir mis un peu de 
Ici dans la bouche , en prononçant ces 
paroles , je te baptlfc au nom du Pcie , 
du Füs , & du S. Efprir. 

Cette découverte obligea les Mif- 
fionnaires à' inftruire leurs Peuples plus 
'fjlidement qu’ils ne l’avoient été juf- 
qü’alors, de la matière & de la forme 
du Baptême , afin d’éviter route 
'équivoque, ils changèrent ces mots, 
CHriamungua , en ceux-ci , 

'lartgffijt , qui lignifient l’aélion ou l’ab- 
lution faintc , ils prirent un très- 
grand foin d’en bien inftruire les Peu- 
ples , afin que dans un befoin preftant , 
ils puffient conférer le Baptême aux 
moribonds , fans commettre des" fautes 
-Capables de letendre niti. 

Dom 
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Dom Emmanuel Duc de Batta ne 
^cmeuroit pas à Congo Batta-, mais à 
"lix lieues plus loin. Sa vil e s’appclloic 
Amplement Batta , & c'etoie la capi- 
tale de fes Etats. 

Dès qu’il fçût l’arrivée des Miffion- 
’naires , il leur dépêcha un de Tes Oflï- 
ciers pour les inviter à venir prom- 
ptement le trouver , leur faifanc re- 
'prefenrer le befoin qtic la ville de fa 
refidence avoit de leur préfence , Sc 
-l’envie qu’il avoit de les embrallèr. 

Les MilEonnaires répondirent qu’il« 

^voient un très-grancl défîr^ de falncr 
Ton Excellence j mais qu’ils avoierit 
befoin de quelques gens pour leur fer- 
vir de guides & d’elcorte , & pour 
'porter leurs hardes , & qu’ils le fup- 
■plioient d’y vouloir donher ordre* 

Cela ne manqua pas de s’exécuter*: Voyage des 
trois jours apres on Vit arrivet le Se- ^ 
cretai're du Duc avec une aflez grofle 
■'fuite de gens & de porteùrs. Ce Se- 
crétaire qui fçavoit en perfeétion la 
dangue Portugaife , les complimenta 
'de la part de Ton Maître , & ils parti- 
rent enlêmblc le jour fuivant. 

Quoiqu’il n’y eut que fix lieues de 
'Congo Batta , on s’arrêta à une petite 
•demie lienë de la ville. On trouva urie 
petite cabanne de branches de palmiet, 

-7" orne -III. -H 
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çS)C de gros ro féaux , qui contenoit-un 
fpetit veftibule , .& deux petits réduits 
garnis chacun d’une claye un peu éle»* 
vée de terre , avec des nattes deffus ôc 
, autour pour fçrvir de lits. 
rLogetnent Ce batiment avoit été fait exprès 

verciu'fur Miflionnaires , &c en cela , on 

•la toute, avoir fait autant d’honneur qu’on 
traitement en en ;fait au Duc quand il voyage, 
.tju’onlcur Du refte , il ne blelToit point par fa 
y magnificence la pauvreté , & l’aufte- 

irité dont les.Capucins font une étroi- 
vïe profeflîon *, mais on l’avoit fait dans 
îin endroit fi bas , que toutes les eaux 
•de pluyes s’y rendoient. 

Le Secrétaire y conduifit les deux 
iPeres avec refpeét , leur fouhaita un 
doux repos , & fe retira après avoir 
fait deux .ou trois profondes reve- 
jrences. 

Les Pères qui avoient eu la pluyc 
dur le corps depuis qu’ils étoient pac- 
itis deCongo Batta , étoient mouillez 
depuis les pieds jufqu’à la tète , ^ 
, avoient beioin de feu pour fecher 
Heurs habits ; ils demanderont du bois ^ 

,CB attendant ils amaflerent de la 
jtprre pour haulTer un peu le terrein 
,an.iniliep 4c leur cabanne , & y faire 
;jUne efpece de petit foyer. Ils attendi- 
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fongea ni à leur apporter du bois,, 
•ni de quoi fouper quoiqu’ils en euf- 
■fcnc grand beioin. Ils fc mirent à dire 
leur Bréviaire comme ils purent fans 
lumière , & enfin accablez de laflitu» 
de & de Ibrameil , ils fe couchèrent 
•fur leurs petits grabats , & s’endormi- 
rent d’un fommeil, d’autant plus le- 
,ger , que leur fouper ne leur avoit 
point envoyé de vapeurs à la tête. 

Le Secrétaire qui étoit très- poli , 
ne manqua pâ-s de venir dès qu’il fut 
jour , s’informer de l’état de leur fan- 
•té , & comment ils avoient paifé la 
nuit. Les Peres lui répondirent aveç 
politefle , que Dieu les avoir aidé à 
pafièr la nuit afièz tranquillement , 
quoique las , mouillez , & ayant grand 
be foin de quelque nourriture , qu’ils 
vouloicrit bien croire que le Duc , qui 
ries fçavoit fi près de lui , n’a voit pas 
•manqué de donner les ordres 'hccelfai- 
Tcs pour leur faire envoyer des vi- 
vres , & que ïèlon les apparences , où 
•avoir Oublié de les executer. Sçaehez *, 
•mes Peres-, leur répondit le Secrétai- 
re , que le Duc mon Maître f; ait par- 
faitement tout ce qu’il doit faire , Sc 
que s’ilmè vOus a pas envoyé des vi- 
vres, ce n’eft pas par negligcnce , ni 
'manque de eoniîaeration pour vos 

riij .. 
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^perfonnes j qui lui font trcs-chcrcs j 
mais pour fuivre la coutume du pays. 
Moi-même qui vous parle , j’ai été 
•traité de la même maniéré la premie- 
TC fois que je vins à la Cour. Mais 
•ceci fuffic pour vous informer de nos 
coutumes. 

Le Secrétaire ne leur en impofoit 
'•point -, car c’eft réellement la coutu- 
me du pays -, & cette mauvaife coû- 
'tume y cft li bien' établie , <jue fi leurs 
'païens & leurs meilleurs amis vien- 
nent même de fort loin leur rendre 
■vifîte , & qu’ils arrivent le foir chez 
eux , ils vont au-devant quand ils en 
•font avertis ,'les comblent de complii- 
mens , de carefles , d’offres de fervi- 
ces, &de tout ce qui eft en leur pou- 
voir , ils les intrpduifent dans leur 
maifon , leur fouhaitent un heureux 
repos & fe retirent fans penfer feule- 
ment à leur donner de l’eau à boire. 
Le lendemain matin on ne manque pas 
■de venir s’informer de l’état de leur 
jfanté , on parle des affaires du tems -, 
& de la famille, & fi l’étranger pafTe 
‘la journée dans le même lieu , on ne 
.^{onge que vers de foir , à lui préfen- 
fter à boire & â manger. 

Æol^njne Ce cérémonial eft incommode", maïs 
H l’eft beaucoup moins que -çdiui dç 
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certains fauvaees , qui ayant reçu 

/ j i “ji “1 cü!3r<l des 

etranger de leurs amis dans leur mai- / ^ _ 

fon , l'y laiflènt feul pendant quelques-^'*^**^^^ 
inomens , après quoi le Maître fuivi' 
de fes enfans ', & de fes domeftiques >. 
tous armez de bons bâtons , entrent 
dans la chambre de l’étranger , & le 
bâronnent d’importance , . & ne ceA 
^nt que quand l’étranger a gagné la 
porte. Alors on met les armes. bas , 
on l’embrallè , on le carelTe , on lui 
porte des rafraîchilïcmens en abort- 
da^ce , on lui fait grande jfete j & on - 
lui dit qu’il a yû par ce petit échantil- 
lon ; de quelle maniéré ils fe compor- 
teroient u. fes ennemis le venoient at- 
taquer. . 

Mais afin que .. 's Lcéleurs nC ' 
crôyent pas que cet ufage n’cft que 
dans le 'Duché de Batta , voici un - 
autre fait arrivé dans un autre lieu, 
du Royaume de Congo.' 

Un Seigneur étoic à la tête de fes, 
troupes prêt à donner bataille à fes 
ennemis. Il eut envie de fè confelTec 
avant d’en venir aux mains ; il envoya 
prier un Millionnaire de venir le trou- 
ver pour lui rendre ce fer vice. Le Pè- 
re partit aulfi-tôt , & après une mar- 
che de quatre jours , il arriva au camp. 

Gc. Seigneur le fit recevoir avec poli- 

Hiij. 
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tene , on lut donna une cabanne , &- 
on le pria de fe repofer , ce n’étoir 
pas de quoi il avoir bcfoin , il mou- 
roit de faim-, il fie fçavoir fon bcfoin 
à celui qui l’avoir appelle , ôc le pria 
de lui envoyer quelques vivres. Il eue. 
pour réponlc un compliment des plus, 
polis. On dit de la part de ce Sei- 
gneur qu’il éiqit le très-bien, venu 
qu’il fc fouviendroit toute fa vie du, 
lervice qu’il vou’ oit bien lui rendre», 
qu’il lui en témoigneroit en toutes, 
occafions fa parfaite reconnoi fiance > 
qu’il fe reposât , & qu’il jouit d’un> 
doux fommcil , qu’ils fe verroient le. 
lendemain , & confereroient enfcmblc 
des affaires de fa çonfçicncc , & qu’on>. 
penferpit alors à' pourvoir àrfes bc- 
loins. 

Après la déclaration que nous avons^ 
rapportée ci-defius du Secrétaire du. 
Duc de Batta , le Perc Gabriel & fon.. 
Compagnon ne pouvoient faire autre - 
chofe que de prendre patience, & de- 
s’y accoutumer , puiiqiie telle ctoir 
la Loi du pays. Ils attendoient pour- 
tant encore quelque chofe de la gene- 
rofitc du Duc pour fubvenrr au befoin - 
qui les prefibit , lorfqu’on les avertie - 
que le Duc'paroifibit. 

Il étoit accompagné d’une Cour 
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ïïcs-nombreufe $ & s’en déracha dès- 
qu’il vit les deux Religieux qui’ ve— 
fkoient au-devant de lui •, il les embraf-' 
fâ. tendrement', & avec toutes les- 
marques de la plus fincere affeétion^- 
II rentra avec eux dans la cabanne o» 
ils avoient palTe la nuit , &c y fit en- 
trer fon Secrétaire & fon interprété , 
le refte de fa fuite demeura dehors 
parce qu’elle ne pouvoir contenir que- 
CCS quatre perfonnes. Le Pere. Gibriel- 
portant la 'parole , lui ^ fit forrcompli-- 
ment , & lui expofa fort au long les 
bonnes intentions - du Rot pour la 
propagation de la Foi dans tous les 
Etats dépendans de fa Couronne y-8C- 
hii prefenta la lettre du Roi. ^ 

Le Duc l’ayant reconnue à la fou{L« 
cription , la porta fur fa tête , la baila 
avec refpc(^:, &' protefta qu’il étoic 
prêt d’ obéir a tout ce que le Roi lui 
commanderoit" , d’autant qu’ayant 
Rionneur d’être Chrétien comme lui 
il étoic très-porté à étendre & proté- 
ger la Religion chrétienne dans fon * 
Etat. 

Il fe fit enfuite lire '& interpréter la^ 
lettre du Roi , après quoi il demanda 
aux Miffionnaircs ce qu’il y avoir de 
plus prefianc à faire pour les mettre 
en état de prêcher 6c d’i.uftruirc fes 

H iiij 
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Peuples. Ils lui répondirent qu& îâ: 
choie dont ils avoient le plus befoin ,1 
ctoit une Eglile ou ils, pulT.ént. faire les, 
exercices de la Religion^ Vpus eu au-,, 
rez une incelïamment , leur dit-il , &, 
je ne m’en rapporterai à perfonne qu’à . 
moi.mjème pour fa.conftrudtion , je- 
fuis Architeéle , & vous verrez ce. 
que je.fçais faire , ôc j’efpere que vous,, 
itérez contens. Ils forcirent enfuite , & 
prireet le chemin de la ville. Le Due. 
eut la policelïe de les conduire lui-» 
même à la.cafe.qu’il leur avoir defti^ 
uée , & les y lai(Ta après les avoir af- 
(érez de toute fpn aruftié & de f^ pro.» . 
içûion.,. 

Quelques luomens après il leur en-^. 
voya un regai , qui bien que très-fru- „ 
gai en, .lui-même,» ne laifla-pas d’être, 
regardé, comme, urr- prefent, d’unC;- 
grandeidiftinélfioni » ôc vrainient royale , 
J] conlîftoit.çn une poule > un petit fac, ■ 
de farine dé mahis , uq autre, de fari-j 
ne de,farahri , & quelques .morceaux^ 
de chair d’Elephant falé. Les Peres re-s 
çurent ce prefent avec aékions dé gra^^ 
ces , &Je menagerent telleniciKxqn’ils : 
en vccurent’ pendant quelques f jours.* 

Les Etats - du Duc de Batta font, 
très-vaftes & trcs-peuplez ^ ÔC cela cfi;' 
jirllc ,» puifqu’après^ le -Roi , il eft Iç. 
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p^mier Prince di^ Royaume , & (î 
puifTanc , qu’il y a eu des Rois idolâr- 
très qui lui ont fait hommage. 

Avec tout cela , la ville de Batta - 
qui eft fa rehdence , cft très-peu d c 
chofe , & fort inferieure à celle de 
Congo Batta , A: à quantité d’autres 
qui n’ont pas l’honneur d’être la rehf 
dcnce d’un Prince , qui eft en quelque 
façon Souverain. Elle eft deferte , n’a 
point d’habitans diftinguez par leur 
nailTance. Elle eft pauvre , le commer-* 
ce n’y fleurit point ., & comptent y. 
fteuriroit-il , puifqu’on y vit d’une 
manierc^fî ferrée, qu’on pourroit dire, 
que fes habitans font autant de men-.. 
dians. 

Mais fi elle eft peu confiderable - 
du côté du commerce & des richef^ 
fes , elle eft très-remarquable par la 
quantité de vices qui y régnent, ÔC- 
qui y font dans le iouverain degré. 

. En cela les Peuples ne faîloienu 
que fuivre; l’exemple que leur en 
donnoit leur Seigneur , qui bien 
qu’i l’exterieur il , fît une profeflion ■ 
aéclarce du Chrifttanifme , car il avoir 
été baptifé , penfoit de nos.myfteres ■ 
tout autrement qu’il n’en parloit. 

Q,uoique puflent lui reprefenter les 
Millionnaires , il fe pafla plufieurs fe-^ ' 
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maines avant qu’il Songeât à leur faire 
bâtir uneEglife & une café pour les lo- 
ger , celle où il les avoir mis n’etoit . 
que par emprunt. U n’y a pourtant 
rien ae plus aifé que de faire des mai- 
fons en ce pays- là qui eft.tout rempli 
de bois , où les bâtimens ne peu- 
vent être plus fîmplcs , plus pauvres» 
& par confequent' plus aifez à conf-. 
iruirc. 

A la fin ils fc laffercnt d’attendre» ^ 
Ils gagnèrent quelques Negres , & 
avec, leur ftteours-, ils firent abattre^; 
fes arbres dont ils.àvoient befoin , ’es-,- 
tranfporterent à la ville , & fans l’ai- 
dç^ dû Prince. , ils conft- uifirent ùne 
^ande cafo en maniéré de halle pour , 
leur- fervir/ d Eglifc , & une petire.- 
naaifdn pour oux^ La feule commodité 
qu’ils eurent , c’eft que perfonne ne,- 
Içs empêcha de choifir & de prendre 
tout le , terreim , qu’ils jugèrent leur>. 
«çrc ncceflàirCà , 

C’ctojt dans ce, lieu ft, indigne -des? 
Myftcre^ qu’on y-celebroit, que nos . 
Milfionnaircs faifoient le fer vice di- 
vin, prêrhpient & catechifoienc le 
peuple â éç faifoient .leurs .vautres exer^ 
ciccs rerigicux^j .avec une très-grande - 
incommodité d’eux dçdc ceux qui les 
vcçpiçut cnrcndic , d’auianr qu’il 
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ctoit impoffible de leur diftribucr (i 
bien les heures , qu’il n’7 en eût tou- 
jours un grand nombre de mccon- 
tens , ou parce qu’ils ne trouvoicnc ^ 
pas de place dans l’Eglife , qui ctoit 
trop petite , ou parce qu’étant venus 
de loin , leurs affaires les rappelloicnc 
chez eux, & ne leur pcrmettoienr pas, 
de s’en abfenter aufli lon^-tems qu’il .. 
ctoit necefFàire , pour que leur tour 
vînt d’ctre inftruits ou confcdcz. Car 
n’étant que deux Miffionrtaircs , Fun 
difoit la Meflê fur les neuP heures, 
après avoir prêdié ou fait le* cate-- 
cnifme', pendant que l’àutfe adminif- 
troit le Baptême , ou écoutoit les con- 
feflîons , & ce dernier étoit obligé ‘ 
d’attendre que 'le Duc vînt â' FEglifc 
pour lui dire la M elle ; car ce Sei- 
gneur vouloir qu’on ' l’attendît , & il 
ne venoit jamais que long-tems après • 
midi , Toit par parefTe , (bit pour fè - 
faire diftinguer. 

Les Peres lui en firent fouvenr dés ’ 
plaintes , & lui remontrèrent que cela 
Fai foit murmurer le peuple, qui Ce 
plaignoienr de cette longue attente , 
& s’en retournoient chez eux fans 
avoir pû fatisfaire à leurs dévotions. 

' Le Duc leur donnoit de mauvaifes 
exeufes , & rejettoit la faute de fon 

Hvj : 
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retardement , tantôt fur fcs valets- de, - 
chambre qui ne l’av oient pas habille • 
plutôt , & tantôt fur ce qu’il étoit 
obligé de manger avant de venir à . 
l’Eglife , y étant obligé pour ne pas 
tomber en foiblelTe en entendant la 
MelTe à genoux , comme c’eft la cou- 
tume dans le pays. 

Il avoit bien d’autres abus,dans Icf- 
quels le péuple tomboit à l’exemple 
de leur Duc , & quand on les en rc- 
prenoit, ils répondoiçnt hardiment 
qu’ils ne pouvoiciiç point faire mal eni , 
iuivant l’exemple de leur Prince , 
quelque grands qu’ils fulTent. Les,^ 
^iffionnaircs étoient .obligez de fer- 
mer les yeux fur beaucoup de chofes , 
& ils obcïflbient en ,cela aux inftruc 7 
iions.,qu’ils avoient reçus de Rome, 
de. fouffrii;. dans .les coramencemens 
beaucoup -de chofes , plutôt que de 
s’expofer à tout perdre par une trop 
grande rigidité , quoique jufte. 

Ils ne, fe laflToient porurtant pas de 
prêcher vivement contre, ces, abus -, 
que nohs jue déduirons pas tousici en - 
particulier , de .peux ,d’ennuycr les 
l^eéteurs. 

Un des plus grands , & fur .lequel ' 
les Peres ne pouvoient pas fe taire ». ^ 
' etpit.; la.,coCuumc confiante .de,.ccj. , 
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peuple^ de n’avoir point de femme le — 
gicirae j mais un troupeau de concu- - 
bines plus ou moins nombreux, fci- - 
Ion les facultez de. chacun d’eux.. 

Sur ce pied là , le. Duc en étoît : 
bien mieux pourvu. que les autres. Sa •; 
maifon étoic un vrai Sérail, où.il s’a- 
bandonnoit aux plus fales voluptcz . 
au milieu de toutes fes femmes , & : 
d’un grand nombre d’enfans qu^l en -i 
avoir cû. , 

Les- Miflîohnairès prêchèrent har- - 
diment ÿ mais fagement , contre cet ' 
abus., fcàndaleux ,, les peuples qui . 
croient en pollcllioade cet ulage, re,- 
çurent trèsTmal lenrs reprehenfions , . 
& le Duc bien. plus mal que fes fujets. 

Il fe .plaignit que, ...des. étrangers., nou- 
veaux venus , & par .confequent , peu 
inftruits. des. coutumes du pays , vou- 
loient en. introduire dcmouvelles qui ; 
renverfoient la liberté 5c les befoins . 
de l’homme i çn lc,.voulant réduire à -. 
une feule -.femme». . Niavoir qu’une 
femme', difoit.-il ,..c’ell une tyrannie 
de l’EgUfc. Romaine. Ses plaintes fii- - 
rent accompagnées, de. menaces , & 
s’il n’eût pas craint de’ déplaire au 5 
Roi , ü.fe-.feroit porté- à quelque re- 
folution violente. Les Peres en fu- 
rent . plus ' redevables . à la politiqu^.- 
qu à fa Religion, .. 
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Cependant ils tinrent ferme , ne fe' 
relâchèrent en rien , joignirent les 
mortifications aux. prières continuel- - 
les qu’ils offtoient à Dieu pour la . 
convexfion de ce Prince de fes • 
fujets, & Dieu, les exauça. Le Duc . 
rentra dans lui même, & rcfolutdo- 
chafTer les concubines & de prendre 
une femme légitime , de de contrarier; 
fon mariage avec les ceremonies or-- 
dinaires de i’Eglife.' 

Il jetta les yeux fur une- PrincclTc :' 
coufme.tlu Roi de Congo , & choifit: 
les- deux Miffionnaires pour miter 
cette affaire , & en palTer le. contrat. 

Mais il y avoir un autre abus dans '- 
Ic pays auflî pernicieux -, & auffi en- 
raciné que le premier. On y pren:oit les • 
femmes à l’épreuve , 6c on les gardoit 
dans la maifon.., non pas quelcjues 
jours; mais fouventbien des années, , 
vivant avec elles comme maris Se 
femmes , apres quoi on les renvoyoit? 
fans autre ceremonie-, que de dire que 
leur humeur ne fimpatifoit pas allez ~ 
avec ' celle de leur prétendu mari , 
pour les engager avec elles toute leur / 
vie.' .. 

C’étoit là le prétexte dé ces peu-, 
■pies , & cet abus donna autant de pei- - 
çeaux Mifliojnnaires que le premier. .. 
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Ces peuples vouloient bien cae Chré-. 
ticns -, maisjls vouloient l’être à leur 
mode , & fans préjudice de leurs coû- - 
tûmes , quclcjue éloignées qu’elles 
fiilTent du Chriilianifme Les Pçres en 
vinrent pourtant à bout avec le fe-- 
cours, tout-puiflant de la, grâce de . 
Dieu. Le Duc fe départit de fes pré- - 
tendus droits, .& époulà la PrincelTc • 
félon l’ufagc de.l’EgJife , & fon bon.À 
exemple fut imité de fes fujets, corn- - 
me.ils avoient imité .les, mauvais qu’ü 'i 
leur avoit donne». . 

Mais au bout de queltfues' mois il 
devint amoureux d’une, certaine, jeune ; 
fille , & il en .fut bientôt aimé*- La 
DuchelTe qui en eut çonnoiiïànce , s’en ; 
plaignit amèrement , Ja jaloufie lui ; 
groffiflfant peut-être, les objets outre 
raefure , on vit évanouir la paix ôc la 
tranquillité qui étoknt entre. eux. Elle " 
faifoit Tonner bien haut l’honneur que - 
Je Duc avoit reçu ..en époufant une 
PrincelTç du fang royal , & Tes mé- 
conrentemens allèrent fi loin , qu’elle 
sUbfenta dc la Cour., &.quitta le Duc 
Ton mari. 

Le Duc qui ne croyoit pas qu’elle - 
prît jamais ce parti en fut aflarmé j car 
ü.craignoit l’indignation du Roi qui,;. 
vonJtoic qu’une Princçflc de fon fang ' 
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fût refpedée & traitée comme il coîi* - 
vcnoit à fa naillance , d’autant plus :« 
que le Duc n’avoit aucune plainte le* 
gitime à faire contre elle.- Les MiD- 
fionnaircs furent priez par le Ducd’ac* ^ 
coramoder cette fâcheufe affaire , ils 
s’y employèrent de toutes leurs for*- 
ces , & après avoir remontre au Duc 
le tort qu’il avoir 5 ils allèrent trou-»- 
ver la DuchefTc , Sc fçurent tellement 
tourner fon efprit j que fans aue le : 
Roi s’en mêlât , elle confentit de re-' 
tourner ‘avec fon époux, aprcs'qu’il 
auroit donné fà parole d’honneur de la - 
mieux traiter , & de ne plus voir la ' 
fcïiime qui avoir été caufe de ce def* 
ordre. Le Duc la donna , il promit 
tout ce qu’elle voulut exiger de lui , & 
même de ne lui rien témoigner du ^ 
chagrin que fa retraite lui avoir eau- • 
fé. Il tint fa parole -, la DuchefTe re- 
vint , & le Duc la reçut comme fi el- 
le fut revenue d’une partie de prome- 
nade , & depuis cet accommodement , ,, 
ils vécurent dans une étroite union * 
qui édifia tous leurs fujers i & qui fit? 
beaucoup d’honneur aux MiflionnaU 
rcs qui en avoient été les auteurs. 

Apres quelques mois de fejour dans 
la' ville de Batta , où nos deux Mif-s 
fionnaircs ay oient trav-aillé avec un> . 


■ I 
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^ ftfccès infini dont nous venons de - 

donner des preuves éclatantes , ils? 

penferçnt qu’il étoit, à. propos de faire 

une tournée dans ce vafte Etat , 6c. - 

d’aller porter la Foi & l’Evangile aux. 

peuples que leur éloignement avoir 

einpÊchç de venir à Batta. Us-dnfor- ' 

mercfit Je Duc,de leur projet. .11 i ap- y,f,tcc 

prouva,, &c pour y contribuer autant les quar- 

qu’il étoir en Ion pouvoir de-le faire , éloi- 

il ordonna, des gens pour les accom^ 

O 1 • * » c J. chede Bac- 

pagner & les Içrvir , & fat expedier 

des lettres à tous les Gouverneurs de ; 
lès places > avec, des ordres très-ex- 
près dç, bien recevoir les Millionnai- 
res , les protéger fies mettreà cou- .. 
vert de toute infulte -, obliger par - 
leur ejtcmple les Peuples à les venir,; 
écouter & cela conformément aux { 
ordres qu’il en avoir reçus du Roi , 8c 
que fa propre expérience lui avoir fait 
cpnnoîcrc être abfolument necelTaires. 
pour déraciner les > relies de l’ido’â- 
trie , & établir rplidcment la connoil-» , 
fance du vrai Dieu , ôc fou culte» 

Nos Milîîonnaires trouverent-dansi • 
tous les lieux éloignez de la Capitale , - 
les deux, abus qu’ils ,a voient combat-( - 
tus dans la Capitale , je veux dirç , 
l’ufage d’avoir des concubines au lieu 
de femmes légitimés , 8c de, prendre - 
Içs femmes à l’épreuve. . 
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Ils travaillèrent puiffament à les 
facincr i mais les raifonnemens les pins ^ 
fo rts Se les plus convainquans , n’au- 
loient fait que blanchir fur ces cœurs - 
dues , & fur ces cfprirs fans raifon , 
sUls n’avoient^pas été appuyez de Tc- 
xcmple de leur Duc. Ils fe. rendirent 
alors , & difoient , il faut que la chofe 
füit jiiftc- & bonne , puilque notre. 
Souverain sy cft fournis. Ce motif ,, 
comme on voit , convient très-bien a , 
des gensdgnorans , & fans reflexion. - 
La legercté Aufli les Miffionnaircs n’avoient pas'- 
& le cAtzc- grande peine à les- obliger à recevoir 
Nc^ tes veritez qu*^ils leur çrêchoient ; mais 

“ ' il en. avoient une tres-grande à.les j/ 

fixer. Aufli n’y a t’il point dans toutï 
. Je monde une nat.on plus volage’, ils - 
croyent aujourd’hui , ils doutent le • 
jour füivanc , & ne croyent p’us le. 
troifiéme jour , & fi on ne leur rebat 
continuellement les mêmes chofes , on 
fe trouve auffi avancé après un mois •• 
d’inftruébion , que fi on n’avoit pas • 
encore ouvert la bouche pour les inf*-* 
fruire.,. 

Les Mifftdnflaifcs, après leur avoir 
bien expliqué la préfcnce réelle de 
Jefus-Cnrift dans le Sacrement de nos^ 
Autels , s’aviferent de l’cxpofcr à la, 
vénération publique. Cette, ccremo— 
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i>ie produific d’abord un bon effet , ils ., 
croient ravis de fc voir traitez comme 
les Blancs. Leur modcftic dans ce tcms. . 
auroit fervi d’exemple en Europe. Ils. 
fè. tenoiçnt proftcrnez. , ils diloient 
leurs prières avec une ferveur admi- 
rable. Les plus grands pécheurs don- 
noientdcs marques publiques de leur; 
repentir, ilfefit de nombreufes con-. 
vc. fionSi, Mais pour leur faire conti- 
nuer une vie chrétienne , il faut autre, 
cjiofe que. des Miffionnaires ambu- 
lans. Il en faut de fixes, dans chaqucr: 
lieu un peu confidcrable , où les* peu-.: 
pies circonvoifins puillent fe rendre- 
cbmmodementjpour écouter la parole 
de Dieu , & affifter aux exercices dei.- 
Religion qui s’ > feroient j & que peu- 
vent faire douze ou quinze, Mifiion- 
naires-dans un pays fi vafte , & rem-- 
pli de plüfiéurs miHions.de peffon-. 
nes , il en faudroit une centaine, lli 
faudrok établir de» Millionnaires fi- 
xes dans plufieurs endroits , & fur- 
tout en avoir qui s’àppliqualïènt à an-.., 
prendre la langue ou les langues dufi 
pays, afin de parler & d’écourer par - 
eux- memes fans s’en rapporter aux- 
interprétés dont l’ignorance , la cupi- 
dité , & la méchanceté. ne. font que.- 
. trop, connues. 
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Malgré les ordres du fouverain’',. 
jws Miflîonnaires eurent bien à fouF- 
frir dans beaucoup d’endroits. Ces 
Peuples charnels ne pouvoient les en-^ 
tendre parler contre leurs vices favo- 
ris fans fe mocquei d’eux,lcur tourner 
le dos , leur dire dos injures, & fans 
la prefence des Gouverneurs , ils leur 
auroieht fait les ^derniers outrages , & 
les plus mauvais traitemens. Mais ils 
avoient affaire à des Religieux con^ 
fommez dans la patience, dontle zcio 
ardent pour le- falut des Peuples , les 
naettoit au-deflus de tout ce qui pou- 
voit -leur arriver de plus fâcheux , 
pourvu quUls -les gagnalTent à Jefusn 
Ghrift. 

Quels reproches ne, leur faifoit-on-, 
p.is‘j Quelquefois ondeur difoit en fa- 
ce , que ta mifere les avoir chafTez ' 
d’Europe pour venir chercher â vivre 
en Afrique, &. d’autres chofes encore 
plus fâchcufes. Ceux qui croient com- 
mandez pour les fcrvir & pour porter 
les hardes & les ornemcns de l’Eglifc y 
écoient des* fripons en titre d'ofGce , 
qui les voloient impunément , & leur 
enlcvoient la.plus grande partie de ce 
qu’on leur donnoit pour leüt fubfif- 
tance , qui aflurément ne pouvait être , 
pjûs frugale qu’elle étoic. dans èc paya ' 
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• fauvage , pauvre & dénué des chofes 

• Jes plus nccelTaires à la yie. Si le Pré- 
fet leur envoyoic quelque chofe d’Eu- 
ro|>c , il n’en arri voit jamais la moi- 
tié , & quand ils s’en plaignoient à 
'Ceux qui Jes conduifoient , & qu’ils 

• leur faifoient entrevoir qu’ils pou- 
roient s’en plaindre au Duc ou aux 
Gouverneurs , ces brucaux , après s’ê- 
cre mocqué d’eux , leslailToienc eux & 
-leurs hardes au milieu des forets, & 
-s’enfuy oient comme des cerfs. 

^Malgré tous ces dégoûts , la foiblef- 
fe , & les frequentes infirmitez dont 

• ils étoient attaquez , ils ache erent 
leur tournée , de. revinrent comme ils 
-purent à Batra. 

Mais ils y trouvèrent de nouveaux 
-fujets de chagrin. Le Duc avoir oublie 
•fa parole & Tes promelTes folcmnellçs 
qu’i' leur avoir faites. Il avoir rappel- 
-Ic fes concubines , fa maifon croit re- 
devenue un vrai Sérail , il traitok 
.mai la DucheCe fon époufe , & l’a- 
(Voit réduite au defefpoir. 

La rechûte de ce Prince leur parue 
,'plus difficile à guérir que fa maladie 

f uéçedente j & elle l’ctoit en effet -, ils 
ui parlèrent! en Apôtres , & il ne les 
•écouta pas. La paffion des femmes le 
rpoffedeicencietenieac , Sc ne lui 
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■ foie pas la liberté de faire la moindre 
reflexion. Que pou voient-ils dans une 
• fl facheule conjon<flure'î Ils prirent le 
parti d’avoir recours 4 Dieu , & de 
lui demander par des prières ferven- 

■ ces & continuélies , qu’il toucha en- 
'.core une fois le edeur de ce Prince -, 
& qu’il le ramenât à fon devoir , & 
cependant ils s’appliquèrent à empe- 
xher que fon mauvais exemple fe rc- 
:pandant parmi le peuple , ils ne re- 
tombaflent dans leurs anciens defor- 
dres , comme cela lui étoit déjà ar- 

, rivé. 

'Wmclé des Ils eurent dans le même-tems iin’ 
Capucins autre fujet de chagrin. Le Vicaire 

avec un General de S. Salvador envoya un 

* Curé à Batta. C’étoit un Prêtre Sécu- 

lier qui avoir déjà exercé cette char- 
ge dans d’autres endroits. -Il fe fean- 
dalifa d’abord de ce que les Capucins 
avoient introduit l’ulage d’adminif. 
trer les Sacremens , fans exiger aucu- 
ne rétribution , ou comme il difoic, 
aucune rcconnoiflance. Cet ufage , 
-quoique faint , Sc félon les conftitu- 
tions Apoftoliques , nuifoit à fes inté- 
rêts , le porta à leur dire avec poli- 
tefle qu’ils pouvoient fe repofer , & 
ne point tant fe fatiguer , parce qu’ü 
{c iemt>it aflçz 4^ force pour s’acqaic- 
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;tei* de toutes le s, fonctions de Ton mi- 


,niftere *, mais s’étaat apperçù que cet- 
te (impie déclaration n’cmpèchoit ni 
■les Capucins d’aller leur chemin à 
l’ordinaire,, ni les peuples d’avoir rc- 
(Cours à eux dans leurs befoins , il leur 
déclara en bonne forme , qu’il leur 
jdéfendoit de continuer leurs fonc- 
tions , prétendant que leurs pouvoir» 
^uoiqu’éraanez du Hapc,étoient abu- 


Lc motif qui le portoit à cette vio- 
lente maniéré d’agir , étoit que tout 
le monde alloit aux Capucins , d’au- 
tant plus volontiers , que ces Pè- 
res refufant ce qui tient 'lieu d’ar- 
gent dans le pays , fe contentoient 
&c recevoient avec aélion de grâce , le 
peu de vivres qu’on leur donnoit 

f iour leur fubfiftance journalière , au 
ieu qu’ils n’ofoient paroître devant 
leur Curé que les mains pleines de co- 
quil'cs , de pièces d’impulci , ou autres 
.chofes de prix. 

On ne juge pas à propos d’entrer 
ici dans une difeuifion qui feroit peut- 
-être odieufe , ni d’examiner (î ce bon 
EcclcEaftique commettoit une (îmo- 
,nie , en exigeant des chofes tempo- 
relles pour la diftribution des fpiri- 
îuellcs i car il paroît jufte que celui 
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fert à TAutel , vive de l’Autel. De 
fimples aumônes très-legeres pour la 
fublîftance , ne luffifoient pas à un Piè- 
tre qui vouloir vivre avec honneur , 

. comme* il convenoit au caraderc 
dont il étoit revêtu. 

Les ' Capucins entrèrent prudem- 
•ment dans les raifons , ils l’allererit 
/trouver , & lui montrèrent amiable- 
'ment les pouvoirs qu’ils avoient de 
prêcher par tout , d’adminiftrer les 
'Sacremens de Baptême, de'Peniten- 
'ce , d’Euchariftie , d’Extrême-Onc- 
tion , de Mariage , & d’enterrer les 
Fideles qui demandoient d’être en- 
' terrez dans leur Eglife , & comme ils 
virent que ce Curé ne fe rendoir pas , , 
dis lui offrirent de lui laifler entiere- 
^raent le foin de la ville , & d’aller 
'exercer leur zele & leurs pouvoirs de- 
'hors , & même de recevoir en leur 
•compagnie une petfonne de fa part , 
'qui recevroit les coquilles , & les au- 
tres chofes qui feroient payées par les 
•peuples , comme draps curieux , & 
.qui lui en rendrôit compte , pourvu, 
que quand ils jugeroient à propos de 
venir à Batta , il ne prérendît pas les 
•en empêcher , ni les gêner dans l’e- 
xercice de leurs pouvoirs. Le Cure 
^fut content, il demeura d’accord de 

CCS 
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■CCS conditions j &c les Peres partirent 
pour recommencer leurs Millions. 

Après ces conditions fi avantageu- 
(cs pour le Seigneur Curé , dont les 
Millionnaires alloient faire la befo- 
gne , & lui amalTer des coquilles & 
des impulci , ils partirent accompa- Seconde 
gnez de fon receveur , ôc reprirent tournée des 
le chemin qu’ils avoienc déjà tenu Capucins, 
•dans leur première tournée. Ils conti- 
nuèrent leurs fonélions Apoftoliques 
Æivec fruit *, mais le Pere Gabriel y 
fuocomba, il fut attaqué d’une fievre 
double tierce lî violente qu’elle le 
mit bientôt en danger de perdre la 
vie. Il obligea fon Compagnon à con- j 
tinuer l’œuvre de Dieu , & fe fit re- 
porter à Batta , où il eut le bonheur 
de trouver un Marchand Portugais, 
qui ayant compalîion de lui , lui donna 
un de fes efclaves pour le lèrvir , ôc 
lui fit fournir à les dépens , ce qui lui 
étoit neceffaire. Cet efclave le fervit 
bien pendant que fon maître demeu- 
ira dans la ville ; mais dès que les af- 
faires de fon commerce l’obligerent 
de s’en éloigner , ce malheureux aban- 
donna auflî le malade , qui croit obli^ 
gé de (è lever , quand il pouvoir le 
faire , allumer du feu , & faire les ali- 
mens qui lui croient necclTaires. 

T" / //. 1 
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Son Compagnon ne mt pas long- 
tems fans tomber malade , les fati- 
gues , la difette des vivres , la ehalcur 
l’intemperie du climat lui caufe- 
,Tcnt une fievre continue" , avec une 
ttuelle diffenterie. Il fe vit oblige de 
;lc faire pot ter à.Batta , & de fe retirer 
auprès de fon Confrère dans cette 
mifcrable cabane , où .couchez fur 
tine fimple natte , 6c dépourvus de 
prcfque toute forte de fecours, ils ne 
pouvoient en efpcrcr que de Dieu 
fcul. 

Ixs deux Le Prince les vint voir pluheurs 
"Miflionnai- fois , & fe montrant très-compatif- 
naircs ^ ^ Iç^J. proracttoic 

des '^vicn- belles chofes du monde ; mais 

nent à Bat- il n’y fongeoit plus des qu’il étoit i 
ta. quatre pas de leur cabane. Ils n’a- 

voient pour tout aliment qu’un peu 
de chair d’éléphant fumée , dont ils 
faifoient eux-mcmcs.dii bouillon^» mais 
quel bouillon , êc quelle ^fubftance 
peut-on tirer d’une chair fechéé à la 
fumée , & que l’on n’a fait fecher que 
■quand elle étoit pleine de vers , & 
plus de demie corrompue ; car c’eû 
•dans cet état que les Negres la trou- 
-vent bonne & tendre. Auflî dès que 
.-cette chair étoit amollie par l’eau , & 
^fchauiFce par le ftu , les ,v,crs J fpuir 
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elle remioit une odeur 
'tjui‘'Tàii(bît 'bondir le cœur, ilfulloit 
pourtant qu’ils s’en contentaflent ou 
ic refoudre à mourir de faim. Ils cu- 
rant Ijeau demander ‘au Duc quelque 
;pea de viande fraîche ppur le faire 
bouillons ils n’eri reçurent que 
Mes coin piîraens '^ des promclTes. On 
■fiéut Üire qiie s’ils' avoient pu vivfe dc 
CCS viandes creüfes -, ils ’auroient faic 
“grande cheré. Ils -ne furent Recourus 
dans cette éxtrernite que. de quelques 
■piiiVfes “habitans j “qUr. ayant befoip 
'qù’oh leur fîc à eux - memes la char 
rifévpartageoient avec eux" leur fubr- 
lîftance. ' ’ / 

■ -Pour füreroît de 'malheur le Duc 
reçut' ordre d’aller rencjjc, liqmma^ 

■ Siù Roi à S. Salvador fuivarît là çoii' 

Sort qepart tpour. jlonîYbyagC!. quL 
"dufa un an',,‘^^dépeupl4 la ville -, car 
c’eft unc joi que tous ceux qui font en 
'"état de marcher , 'doivent. .^cqmpa- 
gner le Prince dans cçtte'ocçalion. Il 
ne refta à Batta que' quelques infirmes 
- & peu d’autrés gcn.s pour garder les 
'femmes , les enfuis. & les vieillards. 

La. ville dévint tout d’un coup dc- 
fjffcrre ,'les femmp de du'e.Iques diltinc- 
itior.s ïfe réhfcîfrieiu dans leurs mai- 

• I ij 
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ions ’y afin que leurs maris oij leuss 
galands n’ayenc rien à leur ,réptoc^i^ 
d leur retour. , V 

Cet abandon general 'les obligea 
A-éctitc à leur Préfet ,, 

,avtOir jepretente le malheureux 
:'où Jls-'étoient , & le peu dcfçùittqq^^ 
y avoir à faire parmi ,ècs”peüpléÿ^ fc 
'fupplicr de difpofef dé leurs ppr ëü- 
nés comme il le jûgerolta priop.QsV , 
iviiflionau le Per c Préfet ayant reçu leurs 
3^arquipit -lettres , & ay^t bien conhderc l’af- 
oUocuiTi. .fairg devant Dieu , j ugea à propos d’a- 
•bandonner pour un tems la Miflîon 
,de Batta > & de donner au Pete Ga- 
briel le foin des âmes du Marquifat 
-de Incudî, & de donner .au pere jo- 
•ieph de Fernambouc la Miffion .dp 
Zomba,, qui éft aux Frontières d’in- 
euffi. ■ ' ^ " 



Il envoya le, Pere Antoine au Com- 
té de Semdi , & liii donna pour"com- 
^pagnons le Pere Antoine-Marie de 
Montpradon & le 'Pere leromc de 
iMont-Sardhio,. , , 

Ils partirent des qu’ils .eurent reçu 
jcurs ordres i mais le Pere Gafclriel 
’■ 'Vitlcncc qui n’étoit pas entièrement 
.^Ucri , .retomba bientôt dans une fic- 
tvre continue V lente à la vérité .j mais 
Mi .f»y^t ;qté.ab/aîï^cn£ l>ppc- 
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tir le mit fv bas , que quand il e^itra 
dani la Province d’Incutli , il n’av'oît" 
plus que la peau colée fur les os , &c 
ne pouvoir plus fe foûtcnir. Le Pcr& 
Joleph voyant bien qu’il ne pouvoir^ 
al’er loin , refolui de demeurer au- 

{ >rès de lui , pour l’aflifter autant qu’il 
ui fcroit poflîble j mais ce zélé Mif- 
fionnaire qui avoir bien plus à cœur' 
le falut- des âmes que le foin de fa per- 
fonne , (n’y voulut jamais confentir 
&'après qu’il fe fût confelTé , 8c qu’iL 
eût reçu de fa main les derniers Sacrc- 
mens , il l’obligea de pourfuivre le * 
voyage que, robcïlTance lui faifoit en- 
treprendre; Ils fe fépàrerent 'donc^ 
après avoir répandu beaucoup de lar- 
mes & le Pere Gabriel refta avec un* 
Frère Laïque que le Pere Prefet avoir 
envoyé de S. Salvador , qui le vit 
expirer quelques jours après avec une 
fèrenité ôc une joye , qui n’eft propre' 
qu’aux predeftinez. 

Il mourut âgé de cinquanre-fîx ans 
après avoir donné des rares exemples- 
d’un ^ele vrayement Apoftolique en 
Afrique , & de toutes les vertus chré- 
tiennes ôc religieufes dans tous les 
lieux où il s’étoit trouvé , Sc particu- 
lièrement d’une parfaite relignatiou 
ila volonté de Dieu , qui lui faifoit 

liij 



Relation ‘ - 

fouYjÇnt rcpctjer ces paroles : quc - vo»-!.. 
trc volonté fe fafTe , 6 mçn Diçuljîôc^- 
non pas la mienne. , - ' 

‘ — • ^ ■ ' ' rr '*! , 

< : ( 

CHAPITRE V... 

f ' . * 

Mijfion d'OvAndp. 

' ‘C. 

C Ette Province ejft très-,vafte -, cU 
le javoit autrefois le 'titre de 
Royaume , quoique relevant de celui 
de Congo , auquel, elle ^eft à, prefent 
«nie. ; 

Elle étoit cchûc au Perc BonaYcntii^v 
rc de CarrigUa , & .au Perç François., 
de Veas., Ils en prirent aufli tôt le cUe-u 
min ayant pour interpretei un certain-; 
Dom Calixte Zclqte qui les avoit dér 
)a accompagnés dans d’autres^voyages, ' 
& dont nous ferons obligez de, parler" 
ayec éloge dans la vic; de la 'ReinCi 
Zingha. ‘ ‘ ^ 

Ils arrivèrent à Ovando le 8.. Sep-, 
tembre , & y furent reçus avec queU. 
que apparence de joye par • le Col- 
lunto ou Gouverneur, qui après les . 
avoir fait loger dans une méchante ■ 
café dépourvue des choies les plus ne- 
celTaires , les fit attendre jufqu’au foir 
avant de leur envoyer de quoi fouper,.. 
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Ce füuper confifloic en un rat rôti 
pour chacun, & un peu de légume»- 
dcmi-cuites à l’eau. 

Cette l^ro v'ince fc glorifioic d’être 
chrétienne , c’eft à la préfcncc des 
Milfionnaircs que ces Peuples dé- 
voient être redevables de porter cet 
augufte caraârere. 

Pour en juger , il fuffit de fçavoir 
que dans toute cette Province , qui a 
quatre-vingts lieues de longueur on 
y pratique ouvertement' toutes les fu- 
perftitions de l’idolâtrie , &: qu’il n’y 
ayoit pas un- feul homme qui fût ma- 
rié félon les réglés de l’Eglife-L’impu- 
dicité y regnoit au fôuverain dégré«. 
Chaque maifon étoit un ferail rempli 
de concubines & d’enfans illégitimes 
dont les Peres ne prenoicnc ancun 
foin; 

Le Comte d’Ovando , qui étoit 
Seigneur de cette Province , avoir 
pour fa part un peu plus de deux cens 
concubines. 

On foletnnifoit dans lé village oiî 
fc Comte faifoit fa relidence , un de 
ces facrifices profanes , lorfquc les 
deux Millionnaires y entrèrent. Tout 
le Peuple y le Comte à la tête , y étoit 
occupe. Cela l’empêcha de leur don- 
»|cr audience y mais il voulut bien dire: 

J — 4 • • • 


Etat écplo' 
rablc du 
Comté 
d'Ovando. 
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un mot à leur interprète qu’ils lui. 
envoyèrent , qui lui préfenta les let- 
tres du Roi , èc lui expliqua en abré- 
gé , à caufe de la circonftancc prefentc, 
les pouvoirs & les dcflèins' des MiC-- 
fionnaircs. 

Le Comte y répondit par un com-. 
|)limcnt qu’il leur envoya faire , qu’ils 
croient les bien-venus qu’ils pouv oient 
compter fur fa fftrotedion , Sc qu’il Icür 
accordoit Ton confentement , que la- 
crainte de déplaire au Roi arrachoit 
de la bouche du Comte , pendant que 
ion cœur en étoit bien éloigné. 

Cependant en vertu de ce confen-. 
tement les deux Millionnaires com- 
mencèrent leurs fonélions , & amaf- 
fant le peuple du village & des lieux 
voilîns. , qu’ils avoient fait avertir de 
leur arrivée , ils prêchèrent & mon- 
trèrent avec force le malheureux état- 
où ils étoient , leur ingratitude envers 
Dieu , qui ne laiflbit pas de les com- 
bler de biens, quoique leur vie fenfuel- 
le , déréglée & impudique méritât de» 
châtimens éternels. Leurs difeours 
étonnèrent bien du monde *, pluiieurs 
fc repentirent , avouèrent leurs cri- 
mes , en eurent honte , s’en corrigè- 
rent , Sc donnèrent des marques dc^ 
converfion. 
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Ils étoienc en partie redevables de Premiers 
ecs bons fuccès à la fidelité & au zclc 
de leur interprète , qui en traduifant 
leurs paroles y fçavoit donner le poids 
& l’autorité dont elles avoient befoin.- 
Le fuccès en fut fi confidérable , qu’en 
peu de jours ils donnèrent le Sacre- 
ment de la régénération à plus de qua- 
tre cens perfonnes , enfans Sc adultes , 
qui fe confelTcrent , pleurèrent leurs 
fautes paflees, & promirent de vivre . 
en véritables Chrétiens ; & en donnè- 
rent des- preuves en chaflant leur* 
concubines , & en prenant une feu- 
le femme félon les^ Loix 'de l’E- 
glifc. 

Mais le nombre de ces heureux 
convertis fut bien petit , en comparai- 
fon de ceux qui demeurèrent dans le 
péché 5 dans l’endurciflement , dans 
le crime , ôc fur-tout dans les prati- 
ques abominables de l’idolâtrie ôc dans 
le concubinage. 

Ces malheureux , non-feulement ne 
fc rendoient pas aux veritez éclatan- 
tes que les Pères leur prèchoient j 
mais ils s’en mocquoient , les tour- 
noient en ridicule', & foûtenus par< 
celui qui devoit protéger la Religion , , 
comme il l’avoic promis* , ils atra- 
quoient nos xnyfteres en. public , ôc 
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foret prochaine une groflc troupe de 
ces idolâtres qui s’y étoient retirez 
pour ne pas craindre la jufticc du Roi , 
qui vinrent fur lui les armes à la main , 
criant comme des défefperez qu’il fal- 
loit venger dans le fang de cet Euro- 
péen les outrages qu’il faifoit à leurs 
dieux. 

Le Pereles voyant approcher, fc D'eu par 
mit à genoux, & levant les yeux au 
Ciel , il oftrit a Dieu la vie pour le ^ 
falut de ces aveugles volontaires en fionnûre. 
attendant le coup de la mort , lorf- 
qu’une main inviuble arrèra^tout d’un 
coup ces furieux , & les empêcha de 
le maflacrer. Ils fe contentèrent de le 
charger d’injures , & lui protefterent 
que s’il continuoit d’infulter leurs 
dieux , ils obligeroient le Gouverneur - ' 
de le chalTer du pays. 

Cet accident fit connoître au Pere 
François de Veas qu’il ne falloir pas 
toujours fe lailTer aller à fon zelc 
àibn temperamment qui croit trop ar- 
dent , il changea de manière ,.il prit 
le parti delà douceur-, & de les con- - 
vaincre par la raifon#. Il prêcha avec 
zele mais il fut plus relcrvc, il ne- 
mit plus la main fur leurs fimulacres , 

& Dieu bénit tellement fes travaux, , 
ouvrit les yeux à quantité de ccs..^ 

L vj^ . 
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RU d’elic , & pour quelques autres rai- do & laRei- 
fons qui ne font pas venues à la con- ne Zingha. 
noiflancc de mon Auteur. Elle avoir 
fait une ligue avec les Hollandois , 
qui étoient alors en guerre avec les 
Portugais , & qui s’éioient engagez-, 
fous certaines conditions' , à la re- 
mettre en pofleffion du Royaume 
d’Angolle qu’elle ptétendoit lui ap- 
partenir. Elle étoit alors avec fon ar- 
mée dans le territoire de Coanza , af- 
fez près de Maflagaro. Elle avoir fait 
un gros détachement qu’elle avoit en- 
voyé à Ov^ndo avec ordre de dé- 
truire entièrement cette Province , 
d’y commettre toutes, les hoftiütez..''. 
imaginables.. 

Le Comte n’étoit pas en état de - 
s’oppofer à ce déluge^d’ennemis , il 
n’avoir qu’un alTez petit nombre de 
milices , & n’avoit pas le tems d’en 
aifcmbler davantage. Les Milïlonnai-- 
res ne purent lui donner de meilleur 
confcil dans cette extrémité , que de 
recourir à la mifericorde de Dieu par^ 
la penitence , afin d’en obtenir les fc- 
cours qui lui étaient fi, necelTaires. 

Quelques bons Chrétiens j mais en, 
petit nombre , fuivirent leurs confeils- 
Le Comte., & tout le refte fc confiant: 
fur le caraétere de Chrétiens, qu’il* 
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avoient reçus par le Baptême •, mais ■ 
dont i’s s’étoient rendus indignes par 
leur apoftafie & leurs autres crimes , - 
p.irent les armes & allèrent au-devant . 
de leurs ennemis , qui étoient plutôt 
les exécuteurs de la'.juftice divine, que 
les troupes delà Reine Zingha. 

Le Comte Lc Comte, partagea fes troupes en 
corps , la bataille fc donna , il 
7iè.' combat , & Tes troUr- 

pes entièrement défaites. Quelques 
fuyards en ayant apporté la nouvelle 
à.Ovan;lo , tout ce qui y reftoit de 
Peuples prit aufli-tôt la fuite , aban- 
donnant avec une précipitation extra^ 
ordinaire leurs maifons & leurs biens 
pour fauver leurs perfonnes. 

II. ne demeura dans cette ville , qui 
alloit être défolée , que les deux Capu-r 
cins, & un Negre , à qui la peur ôta 
le moyen de fuivre les autres. Il entra 
dans l’Eglife où les Peres s’étoient rc:y 
tirez , & fe cacha fous l’Autel. 

L’Eglife qui n’av.oit qu’une fimpic 
muraille de terre & de paille , n’etoit 
pas en état de faire aucune rcfiftancc j. 
aufli les Peres ne s’y étoient retirez , 
que pour être immolcz.au pied de l’Aur- 
' tel. Ils y attendirent la mort pendant 
trois jours , qu’ils employèrent à s’y 
préparer par de ferventes prières. Ils 
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n’avoient plus leur iaterprete Dora 
Calixcc Zelotc , il avoir pris les arme? 
comme les autres , il avoir accompa- 
gné le Comte , & il étoit demeuré • 
prifonnier de guerre. Nous avons dit 
d.îns le volume précèdent quel eft le 
fort ordinaire des prifoiuiiers de guetr 
rc J rclcl ivage ou la mort eft leur par- 
tage , & leur efclayagc ne dure , pour 
l’ordinaire, que jufqu’à, ce qu’on ait 
befoin de leur fang & de leur chair . 
pour faire un facrifice ou un repas.,. 

Au bout de trois jours un détache- - 
ment entra dans la ville. Les Oôiciçrs 
qui le conduifoient y voyant une h , 
grande folitude , & craignant quelque 
furprife , empêchèrent d’abord leurs 
fo Idats de fe débander pour courir au 
pillage. Mais voyant qu’elle étoit 
tout-à-fait abandonnée,ils la leur aban- 
donnèrent. Ils entrèrent dans l'Eglifc , 

y trouvèrent les deux Capucins à. LcsCap«-t 
genoux , qui attendoient le coup delà «‘«s loflt 
mort. Ils ic. contentèrent cependant 
de les maltraiter, de paroles , & de aiacz. 
leur donner quelques légers coups. Ils 
trouvèrent le jeune' ÎSIegpe qui étoit 
caché fous l’Autel >, ils l’en tirèrent , .. 

& fe mirent en devoir de le maflacrer. 

Un de ces Peres l’exhortoit de mourir, 
«©.Chrétien, pendant que l’autre, de-r- 
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mandoic à ces barbares la vie de ce 
jeune homme , & il fut aflèz heureux, 
pour l’obtenir. Ils briferent l’Aurel , 
& rompirent un coffre qui rcnfermoic. 
les ornemens facrez , qu’ils foulèrent 
aux pieds avant de les mettre en pa- 
quets pour les emporter. Ils mirent 
^ des fers aux mains des deux. Capucins ^ 

te duNegre, ôc les condüilircnt à la 
Reine. Elle s’étoit avancée , & croit 
alors campée à quatre milles d’Ü- 
vandoi, 

lis virent par tout le chemin des- 
marques d’une entière défolation , 
de la cruauté des Giagucs , dont l’ar- 
mée de la Reine éroit compofée. Ils 
trouvoient des bandes de foldats , qui , 
au lieu de butin ,*étoicnt chargez de 
membres humains embrochez dans- 
des bâtons qu’ils portoient fur leurs 
épaules. La plupart , chemin faifànt , , 

' mangeoient la chair humaine toute 

crue , dont le fang leur couvroit le 
vifage Sc la poitrine, félon la couru-. 
me barbare des Giagues. - 
îh font pré- Ils arrivèrent enfin au pavillon de- 
fcntczàla la Reine , qui n’étoit qu’une cabanne^ 
Rcme . & grofliercment faite de jonc & de bran- - 
.en reçus, d’arbres. Elle y étoit à demi cou- 
chée fur un beau tapis , ayant auprès- 
d’elle Ton bouclier , fou arc & fes fléf - 
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cKes , avec fés Gardes & fcs princir 
paux Officiers. 

tes cruautcz qu’ils avoient cntendui 
raconter de cette Princefle les rendit 
tout rremblans , quand ils furent ad-- 
mis à fa prcfence j mais leur peur du- 
ra peu. La Reine les reçût avec bon- 
té , die leur dit de ne rien craindre 
& de ne point s’épouvanter de cc- 
qu’ils avoient vu , que telle étoit la 
coutume des Giagues , dont l’extrême- 
necefîîté l’avoit obligé de fe fervir , 
de fe mettre à leur tète , & d’obferver. 
leur Loi à l’cxterieur, quoiqu’elle pro-- 
feffât dans le cœur la Loi fainte des- 
Chrétiens., dont elle avoit fuccé l’af- 
feélion avec le lait. Elle leur parla en^ 
Portugais , & parut ravie -de ce que- 
ces Peres lui avoient parlé dans cette: 
langue qu’elle fçavoit en perfeétion.. 
Elle leur fit ôter leurs fers , les fit af- 
feoir , & leur dit que s’ils n'avoiMMr- 
point été mafTacrez , c’étoit p^TC; 
qu’elle avoit donné ordre de ne faire- 
aucun outrage aux Prêtres du Dieu; 
des Chrétiens , qu’elle fçavoit le ref- 
peél qu’on doit porter à leur caraétc- 
re & à l’autorite dont le Vicaire du; 
Roi du Ciel les avoit revêtus. 

Elle s’entretint long-tcms avec eux-^ 
des chofesde la Foi» du falut éternel 
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& des moyens d’y arriver , & ne pût 
s’empêcher de leur découvrir' les 
rimens de fon cœur , l’cftime qu’elle 
faifoit de leur Religion , & Tardent 
defir qu’elle avoir de la profefler 
quoiqu’à Texterieur elle donnât licuà • 
les fujets d’en juger autrement. 

Elle leur fit donner un logement 
afiez commode*, mais ils y trouvèrent 
des loldats Giagucs qui vomiflbient à * 
tous moraens des blafphèmes contre 
le Dieu des Chrétiens , & qui étoient 
continuellement occupez à rôtir de la 
chair humaine , dont ils les invitoienc 
de manger pour fc mocquer d’eux* 

Les Peres fortirent de cette caban-^ 
ne , & le firent Tç^voir à la Reine qui ; 
eut la bonté de les faire loger aflez près 
d’elle , afin d’avoir plus de commodU 
té de les entendre parler de Dieu. El-> 
le avoir foin de leur envoyer dés vi- 
vres, c’eft'à-dire , de la viande cui-, 
ta^par les Officiers qui lui étoient les 
plus attachez , & comme elle fçavoic' 
la répugnance invincible qu’ont les 
Chrétiens de manger de la chair hu- 
maine , & qu’ils pourroient s’abftenir. 
de manger , crainte d’etrre trompez , 
elle envoyoit exprès à la chafle dans 
la forêt , & leur envoyoit les cerfs Sc . 
Tes fanglicrs qu’on tuoit,. 
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En échange de tant de bornez , les.,. 
P;cres ne pcrdoicnr point de^ tems fans: 
rihftruire des >lyfteres de notre fain-. 
te Religion. Elle de Ton coté ne s’en-- 
nuyoit t/oint de les entendre , & fi l’é- 
tat de- les affaires ou les paffions de la. 
jeuneffé le lui avoient permis alors ,, 
elle aurpit effectué ce qu’elle leur pro-f 
mit , & qii’ellc exécuta dans la fuite. , 
ils demeurèrent ainfi quelques jouis - 
auprès de la Reine., qui leur fit ren-. 
dre tout ce qu’on leur avoit enlevé 
Ovando. Ils y firent un voyage patr 
fapcrmilîîon retrouvèrent un Ba-- 
ril de vin d’Europe qu’ils avoient ca-, 
chc , & dont ils lui firent prefent». 
Elle de ' reçut , d’au tant plus .agréable- - 
ment , que le .vin- d’Europe cfi, tres-- 
rarc dans le pays., & particulièrement 7 
dans un tems de guerre. Elle leur en- 
voya un prcfe.nt d’cfçlayes. & d’autres , 
chofes de prix , que ces bons Peres, 
refuferent honnêtement , ,cç qui édi-, 
fia la Reine qui fè confirma dans l’o«. 

5 inion qu’elle avoir conçue de Icur- 
étachement , Sc dè leur vertu , 
qu’ils n’avoient d’autrç vue dans tout 
ce qu’ils faifoient , que le faliit des, 
âmes.' Auffi fc recommanda- t’e lie for- . 
tement à leurs prières , & les chargea, 
daffurcr le Souverain Pontife , que. 
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d'ès qu’elle auroit rermirté la guértc- 
& recouvré fonRoyaume,elleembrar- 
feroit la- Religion Chrétienne , & fe- 
roif venir des Capucins auprès d’elle.. 

Elle le fit en 1^55.. comme nous le . 
dirons dans la fuite , & demanda en 
particulier ces deux bons Religieux 
mais ils étoient retournez en Eu- 
rope.. 

Letirvoya.- La Reine leur permit de fé retiret 
^ du camp ^ Salvador quand ils voudroient,. 
lufqu’à^s”* prirent l’occafion d’un Officier dm' 
Salvador.. Roi de Congo , qui étoit venu de la. 
^part de fon Maître faluer la Reine , 
lui apporter des prefens. Cet Officier, 
étoit accompagné de quarante per-- 
fonnes , la plupart efclaves porteurs.. 
Leur 'voyage dura vingt jours >■ pen- 
Æint lequel ils fouffrirent tout ce qu’on< 
peut foufTrir fans mourir. Ils penferent 
plufieurs fois être dévorez des bêtes 
féroces, ôc périr en ttaverfant les ri- 
vières i mais ce qui les incommoda 
lèplus, ce fut la difetcc des vivres:: 
Elle fiit extrême; Ils trouvèrent le 
pays tellement ruiné & brûlé, qu’il 
n’y avoir plus déracines , ni de feuil- 
les aux arores-lis cherchoient en vain 
des reptiles le feu les avoir tous- 
confumés. Il eft vrai qu’ils marchè- 
rent pendant afléz long-tcras au mU 
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'lieu des ïeftes des cadavres à demi 
pourris , dont les Negtes ne j^ifoient 
pas fcrupuledc prendre les meilleures 
'pièces > & de les manger j mais les 
deux Peres a,yant horreur de ces mers 
/détcftables, aimoient.raieux fouffrir la arrÎTcnt 
-faim. La main toute-puilTance de Dieu^'^." 

1 r ' r ^ . traite/ a S. 

les Iccourut louvenc comme par mi Salvador, 
-racle dans cette extrémité -, ils arrivc- 
;rent a S. Salvador les jambes tcUc- 
.ment déchirées & ulcérées par les épi- 
nes & les rofeaùx qui couvroient Içs 
“chemins , qu’ils, furent plufieurs mois 
' à fc guérir de ç.e's blc^ures. 

Au bout de quatre mois leur zelc 
les porta à prendre le chemin du Mar- 
quifat d’IncuiTa , quoiqu’ils ne fulTent 
' pas encore entieremenr guéris. 

Tels furent. le. commencement , le .. 
fucçès & la fin de la Mfidioti d’Ovan- 
do i dont. les malheureux Peuples ne 

f mfcnt être xonvertis. La perte >4c 
eut Prince , la déroute de leur ar- 
:méc , la, ruine entière de leur, pays, 
rien enfin, pe pût ^ , les faire changer. 
Dfea'ks îla^ÂTà dans, leur fatal aven- 
^emeht pour. les punir.de l’idolâtrie , 
a' laquetleils croient fl fortement atta- 
^.çhez s, 'qu’ils mcriKrcnt encore un 
'^sî'oUvcau châtiment en En voici 

; -5 . 
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Le Prince c][Lii. avoir ‘ fiiccedé a'à 
^Comtc-, qui "avoir été tué dans la ba- 
-taille dont nous Veneris de parler , fè 
-révolta , & refufa' oüvertcmènt de 
-venir prêter foi & hommage au'Roi , 
^comiT.c il y éroit obligé. 

Le Roi traita avec la Reine Xingha 
' ^ui étoit à la tête de fon armeè toû- 


'^jours viéVorieufe des Negres , &'l’en- 
■gagea de punir ce Rebcle , & cette 
-PrinccfTc dont le nom fcul jettoitré- 
pouvante par tout , entra une féconde 
rois dans de 'Comté d’Ôvandq. Le 
UcToltc du Comte qui ne fc trouvoit pas^ en état 
Comte de lui refiftef , prit la fuite' avec ' 
d Ovando Peuple ; mais il n’allâ pas 

Rcin« Zin- etre-pns avec la femme , Ion 

;jha. fils & les principaux de la^Cbuf. La 
Reine ordonna qu’ep punition 'de leur 
révolte , ils fulTent tous 'mâ:fqiicz au 
yifage avec un fer cKatfd cbfnme des 
’cfclavcs. Ce châtirnttfit eft plus hoh- 
'teux ôc plus infupporfabic adx^gens 
libres, & de cette , condiHo.il /que la 
■ mort ihême •, mais tréêlÀtllê|pout”^^^ 
~-'nir eri'bride cfcs Pcùpley lc^r*^^^\ih- 
.•'Conft'ans , Sc portcfi na(;yf|^IIemi^^^ â la 

•• ^défôbéïïfiin'ct? ai m . 

Par^bonhèùfR fë frô^'yà^^ la^^iite 
- de la Reiftè dèUX‘‘Cti^'ùfms ^^ 
arent tant auprès de cctte’^nhcéffè;» 
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-^iie h Comtcflc, & le jeune Prince 
ion fils , furent exempts de recevoir 
cette marque d’infamie. 

Cependant les Peres Bonaventuro 
•& François , ayant obtenu les permif. 
jïions nccedaircs pour aller au Mar- 
quifac d’InciilTi , en prirent le che- 
niin. Il n eft éloigné de S . Salvador que 
cie quarante iieué’s. C’eft une Provin- 
ce à laquelle 'la viPe capitale donne 
le nom i ils y arrivèrent le^ao. Decem- 
'bre 1(^49. 

Ils çrurent d’abord entrevoir quel- 
■ques étincelles de la Foi. dans ces Peu- 
•ples , qui effeaivement paroilTènt 
•Chrétiens à l’exterieur } mais quand 
ils curent examiné les choies de plus 
près , iJs^ reconnurent que ce n’Aoit 
qu un mélange affreux de toutes les 
lupcrlfcitions lie l’idolâtrie , & de tous 
les vices qui l’accompagnoient. C’e- 
toit une idolâtrie réelle -, mais maf- 
Tjuee , qui avec quelque chofe qui pa- 
■roiUoic bon à l’extérieur , contenoit 
^une infinité d’abus & de defordres , 
que ces imbéciles prétendoient qu’on 
•leur devoir paflèr , & Icq r. tenu: corn, 
pte de ce qu’ils voulo^Cnt bien fe di. 
rc & s’avouer Chrétiens. Les Mif- 
^onn^rcs virent bien que' le travaU 
durpailoit ^curs forces j il falloir de« 


Les Peres 
Bonaventu- 
re & Fran- 
çois vont 
prêcher 
rlans IcMar- 
qnifac d’Ia- 
cHlTa. 


B-clî^ion 

d'Incu/fo. 
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miracles pour convertir ces Peuples , 

& ils n’ofoicnt pas fe flater que Dieu 
■jjequam fcroit en faveur de ces obftinez , 
mutioeirum de qui on pouvoir avec vérité , dire 
& nettum- xe qui eft marque dans le Livre de la 
lis maltita . qjjg c’ctoit une Natton mé"- 

chante , à qui la mdice /toit natu- 
'' relie. 

Ils crurent que la première chofe 
-qu’ils dévoient faire , étoit de décou- 
' . vrir quels étoient les véritables fenti- 

mens du Marquis , Seigneur de cette 
Province , & ils n’eurent pas beau- ' 
coup de peine à fc convaincre , que 
quoiqu’il parût Chrétien à l’exterieur, 
qu’il marquât avoir de bons iêntimens, 
aimer la Religion , en fouhaiter l’avan- 
cement , le progrès & la pureté 5 il 
avoir des fentimens & des vues toutes 
oppofées. Il étoit plongé dans toutes 
Les ordures de la chair , & fi attaché au 
culte des idoles que fes oreilles 
croient abfolument fermées aux cho- 
fes de la Foi. C’étoit une ame perdue, 

/a Cour & fès Peuples , le fui voient â 
l’envie danstous fes déreglemens. 

Il eft vrai que le Marquis à fon 
imitation les Seigneurs & le Peuple 
reçurent avec honneur les deux Mif- 
üonnaîresi ils admiroient Içur manié- 
es 
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TC de fe vêtir fi penibîe & li auftcrc , 
■fur-tout dans un pays aufîi chaud qufc 
ie leur i leur fobrietc & leurs jeunes 
leur paroiflbienc quelque fehofe aü- 
'detTus de la nature j ils les épioienc 
pour fçavoir s’il n'y avoit point de 
diflimulatioa & d’hypocrific dans Icut's 
adions , ils venoient même les écou^ 
ter par curiofitéj mais quand il enfal- 
loit venir à quelque chofe qui fit con- 
noître qu’ils étoient véritablement 
Chrétiens , les plus polis paroiflbient 
irrcfoltts , & quoique convaincus , Sc 
fans pouvoir répliquer , ils deman. 
doient du tems pour fe refoudre. Les 
moins polis , qui faifoient le plus grand 
nombre , fe moquoient du prédica- 
teur ,'lui tournoient le dos , & on per- 
doit ainfi toute efperance de les voir 
prendre le chemin de la vérité. 

■ Gela n’empêcha pas les Milîîonnai-^ 
Tes de faire leur métier , 'comme ils 
avoient permiflion d’affembler le PeU- 
' pic, ils prêchoient , ils catéchifoient, 
ils baptifoierit les erifans qu’on Icttc 
préfentoit j ils curent eux- mêmes la 
confolation de donner le Baptême' i 
quelques adultes qui fe rendirent aux 
lumières de l’Evangile , & qui le de- 
mandèrent. 

Mais quand félon Ics ordres du Roi, 
4T orne III, K 
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que l’on paroilToit rcrpcûcr infini-, 
ment dans le pays j ils en voulurent 
venir à la deftrudUon des Chint}>ajfi ou 
temples des faux dieux , ils trouvèrent 
'(des obfiacles de la parc des grands» qui 
difoienc que les raifons d’Etat ne per- 
incttoient pas qu’on en vînt à ce jpointli* 

‘ ‘ S’ils n’avoient bien connu le fond des 
coeurs du Peuple > ils en auroient bap- 
"itifé a milliers j car ils fe faifoient hon- 
neur de recevoir le caraûere de Chrç- 
liens j'ornais ils vouloient que ce fut fans 
préjudice de l’idolâtrie à laquelle ils ne 
paroilToient point du tout di^ofcz de 
renoncer » & comme les Millionnaires 
ne pouvoicnt point accorder deux 
choies fi oppofées , leur auditoire di- 
nùnua infenfiblemenc , & à la fin ils fe 
trouvèrent feuls dans la cabanne qui 
‘leur tenoit lieu d’Eglifc. 
întretiep Ils s’en plaignirent au Marquis , & 
des Mif- le fupplitrenc d’interpofer fon auto- 
avec îc ” d’une maniéré douce & efficace ; 
Marquis afio quc fuivant les ordres du Roi, 
d’incqllà. le Peuple ft rendît plus affidu aux inC- 
truâions & au catéchifmc. Ils l'allurc- 
ïcnt que le moyen le plus convenable 
de les y engager , étoit d’y affifter lui- 
même ca perfonne , aufli-bien qu’aux 
autres exercices du ChrilUanifme , 
puifqu’jl en faifoit profclîion,. Ils le 
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IprefTerenc par des raifons il vivres , fi. 
claires , fi convainquantes , qu’il 
leur parut prêt à fc rendre, à chaficr 
,fcs concubines, & à s’engager dans un 
mariage légitimé félon les loix de U 
faince Eglife. 

Mais il fe repentit dans le moment 
,de s’être fi fort avancé. Peres , leur 
dit-il, ce que vous exigez de moi elt 
un pas bien difficile à faire à un hom- 
<nc de ma qualité , dont la grande naifw 
fance eft refpeâ:ée dans tout le Royau- 
me , & chez les Etrangers. Ce feroic 
un affront pour moi , fi je cefTois d’en- 
tretenir un nombre de femmes cor- 
refpondant à mes richelTes j que ce- 
pendant fi le Roi lui donnoit pour 
femme une Princefle de fon Sang , il 
l’épouferoit félon les règles qu’ils lut 
p refer i voient , & qu’il donneroic au 
Roi les marques les plus pofîtivcs de 
fon obéïlTance touchant les rits Euro- 
péens qu’il vouloir introduire dans fon 
.Royaume, 

^ Cette réponfe entremêlée de tant de 
circonfliances , fit connoître aux Mif- 
fionnaires que l’elprit & le cœur de ce 
Prince étoient encore bien éloignez 
de ce qu’ils fouhaitoient de lui ,& qu’il 
y avoir peu de compte â faire fur les 
bonnes paroles qu’il leur avoir fouvent 
données. Kij ' 
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Ils crurent que ce qu’il y avoir de 
meilleur à faire , écoic de recourir à 
Dieu par de ferventes prières , afin 
d’obtenir de fa bonté qu’il amollît le 
cœur du Marquis , & qu’il éclairât foh 
efprit , & cependant travailler fans re- 
lâche à inftruire fes fujets , & â empê- 
cher que les exemples dctcftables que 
le chef leur donnoit , ne fiffent impref- 
■fion fur eux. 

ündesMif- Il y avbît â deux lieücs d’Inculîa un 
fionnaircs village où l’on lendoit un culte fuperf- 
* . 'P. titieux à l’idole , que l’on fuppofoit 

truird’i- gardien & le protecteur des 

^olc de la femailles. Le Pere Bonàventure voulut 
cajBpagtic détruire ce fimulacre , & pour cet ef- 
fet, ilpritfon tems, pendant que fon 
•Compagnon prcchoit â une nombreu- 
,fe aflemblée , d’y courir avec l’imer- 
prete , & quelques Negres bien inten- 
•tionnez ,fe perfuadant que fon voya- 
ge ne feroit pas en vain , & qu’arri- 
vant à l’impoutvû dans ce lieu pen- 
dant que les habitans en étoient ab- 
fens, il executeroit fans peine & fans 
rifque fon deflein. Mais foit que les 
■Gardiens du Chimpafficn euflent été 
avertis par quelque voye humaine ou 
par le démon , foit quele voifinage des 
Miflîonnaires les tint dans une défian- 
continuelle de ce^ui pouvoir ati^L- 
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y^t à leur idole , le Perc ne la ^trouva 
plus quand il y arriva. En fa place il 
trouva le Ganga & les autres gardiens 
armez , & prêts à tour entreprendre 
pour dcffendlre leur idole & fon tem- 
ple , qui Ic^ menacèrent de le mafla- 
crer , s’il entreprenoit quelque chofe. 

Le Pere fc voyant découvert, fei* 
gnit de ne pas penfer à ce qui les met- 
toit dans un H grand mouvement, Sc 
leur dit paifiblement , que le pays fc' 
vantant d’être Chrétien , c’étoit une 
chofe horrible qu’ils rendiflent à un 
fimulacrc vain & inutile , le culte qu’il* 
ne dévoient qu’au feul vrai Dieu qui 
a créé toutes chofes , qui les conferve^ 
& qui feul fait germer leurs femailles» 
5c les fait mûrir; au lieu que leur 11» 
mulacre a moins de j.ouvoir qu*unô 
pierre , qui n’en a aucun. Il continua 
de les prêcher vivement , & à la fin’ 
leur fit entendre que. la volonté du 
Roi étoit que l’on détruisît tous les G*- 
mulacrcs , qu’on abattît leurs temples , 
qu’on déracinât tout ce regardoit l’ido- 
lâtrie , & que leur Gouverneur s’expo- 
foità un rude châtiment , s’il manquok 
d’exccuter les Edits du Roi» 

Ces menaces irritèrent à l’excès ces 
Miniftres du démon , qui fubfifianc 
graUcment par les offrandes que les 

Kiii 


ni Relatio» 

Peuples apporroienr à leur idole, vfn- 
rent comme des furieux , 6c hurlant 
comme des deTefpercz les armes à la 
main fur le Pere, qui fe croyant à fa 
dernicrc heure , fe recommanda à 
Dieu , lui offrant fa vie pour le falut 
de ces mifcrabics. Cependant il s’é- 
chappa de leurs mains fans fçavoir 
comment cela étoit arrivé , 6c s’en rc* 
tourna à InculTa. 

Il trouva en arrivant que fon Com- 
pagnon étoit dans le- meme embarra» 
qu’il venoit d’éviter par une proteéliort 
«nguliere de Dieu. 

Le Pere François ayant achevé fâ; 
prédication , s’en alla mettre le feu à la 
cabanne où l’on honoroit un idole-. 
Qiioiqu’il l’ciit fait avec prudence , 6c 
d’une maniéré à n’être pas découvert,, 
il le fut pourtant par le Ganga ou Mii 
niftre de ce faux dieu , qui par fes 
cris 6c fes l^irleraens affcmbla Dicnt^t 
une uiultiuide d’iàoiarrcs , qui vinretrf 
tous furieux pour venger dans le fang 
du Miflionnairc , l’injure faite à leur 
idole. Le Miflionnairc voulut leur 
épargner le nouveau crime qu’ils al^- 
loient commettre en de maflacrant , il 
prit le parti de la retraite -, mais il s’en- 
gagea dans les détours de ces hayes 
dont ils environnent leurs villages 
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qui font de vrais labyrinthes > dont il 
faut fçavoir bien les routes pour s’ert 
tirer. Il ne les fçavoit pas , il le croyoit 
perdu fans reflburce j lorfque tout 
d’un coup il fe vit fecouru par un grantl 
nombre de fidèles , qui reponlfcrcnc 
vivement les idolâtres , & le ramenè- 
rent triomphant à fon EgHfe. 

■ Si urt Miflionnatre doit être toûjourè 
prêt à répandre fon fang pour les vc- 
ritez de la Foi qu’il annonce, il ne 
doit pas de gayeré de.ccêur s’expofer 
au martyre ,• & le chercher. Il faut l’at- 
tendre humblement de la bonté dé 
Dieu , s’en croire indigné , & fe cou- 
ferver , afin d’être plus long-tems erî 
état de prêcher l’Evangile , & de con- 
' venir les infidèles. C’eft un article dei 
prudentes inftrudions que la Congré- 
gation de la Propagande donne aux 
Mifiîonnaires qu’elle envoyé dans led 
pays des infidèles. 

Après ces deux accidens , les Mif- 
fionnaires né laiflerenc pas de conti- 
nuer leurs exercices ordinaires , & dc- 
prefler le Marquis & la Cour de Con- 
go de mettre tout de bon la màin i 
l’extirpation des fimulacrcs qui entre-’ 
tenoient l’idolâtrie , & empcchoienc 
le progrès de l’Evangile. 

Le Marquis y fcmbloir porté à l’cx- 

K iiij 
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teneur } mis il piotcgeoît en fecret- 
les Minières des idoles , & quand les 
Miffionnaires lui en portoienc leurs 

Î ilaintcs , il les payoit oc bonnes paro- 
c$ , U d’exeufes frivoles , & les vices 
êc l’idolâcrie triorophoienc toujours 
impunément. 

ÎIs en écrivirent au Pere Préfet , re- 
ndant à S. Salvador , qui leur ordon- 
na que l’un d’eux vînt à la Cour pour 
reprefenter de vire vpix ces defor- 
^ dres y pendant que l’autre demeureroic 

à ineufla , & continueroit fes fonélions 
Apodoliques le mieux qu’il pourr oit. 

Le PercBoü Le Perc Bpnavcnture airi v^ heu- 
raventurc reufemcnt à Congo. U fut très bien. 
* reçu du Roi , à qui le Pere Prefet le, 
piefcnta. Le Rpi fut très - fenfible-. 
ment. touché du récit qu’il lui fit de. 
l’état où étoitla Pvcligion dans ce pays, 
malheureux., & il alloue prendre, des' 
icfolutions violentes contre le ‘Mar- 
quis y .& fes fujets rebelles. Mais les 
■ deux Peres lui remontrèrent que^ la* 
Religion Chrétienne ne s’établilToit 
pas par les armes y & qu’il fuftiloit 
pour le prefcnc qu’il écrivît fortement 
au Marquis , & qu’il ufât de menaces. 
Le Roi eût de la peine à leur accorder 
ce point , parce qu’il patoilîoit que, 
fpn autorité fes ordres cioient me- 
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prîfccs , & que les refiâélaires mcri- 
loient châtiment. Il fe rendit à la fin , 
& fit expedier de nouvelles lettres , 
dans lelqucllcs après avoir déclaré 
qu’il vouloir qu’il n’y eût dans tous 
(es Etats ,quc la feule Religion Ghrc- 
tienne , il ordonnoit au Marquis j fous 
peine de dcfobéïflance , de détruire 
tous les fimulacres des idoles , de. 
chalTer tous les Miniftres de l’idolâ- 
txie ) d’obliger fes fujets à venir écou- 
ter les Millionnaires > de leur porter 
Le meme refpeét qu’à fa perfonne , ÔC 
de châtier avec la derniere feverité, 
ceux qui y contreviendroient. 

Le Pere Bonaventure étant tombé, 
malade , le Prefet envoya en fa place 
le Pere jofeph de Fernambouc. Il par- 
tit donc , munis de nouveaux pouvoirs 
que le Roi lui donna » de détruire par 
tout ce qu’il trouveroit encore de fi- 
xnuiacreS) ôc de temples des idoles, 
& on envoya par un Exprès au Pere 
François de Veas les lettres que le Roi . 
écrivoit au Marquis , afin qu’il les lui . 
prefentât , ôc qu’il lui en demandât l’e- 
xecution. . 

Le Pere Jofeph ayant trouvé fur le- 
clicm'in qui conduit à Zombo un tera- 
d’idoles , il y mit le feu fans être • 
a^crçqdc perfonne i mais la fla!mmc- 
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& la fumée étant vues par le» gar- 
diens de ce temple , qui n’en étoient 
pas fort éloignez , ils y accouturent 
en faifant des cris horribles » qui amaf* 
ferent bientôt grand nombre d’idolâ- 
tres qu’ils eaciterent à la vengeance. 

Dom Bonaventure natif de S. Sal- 
vador , homme de Lettres , Sc très-zé- 
lé polir le Chriftîanifmc , s’étoit joint 
au Pere Jofeph , ôc lui fervoit d’inter- 

{ jrcte. Sa coutume étoit de précéder 
c Pere , & d’arriver avant lui aux vil- 
lages où il devoir prêcher , afin de 
faire fçavoir la venue du Miffionnai- 
rii> & d’aflcmblcr le Peuple pour écou-" 
ter l’exhortation. 

Ces idolâtres Payant trouvé , ne: 
doutèrent point que ce ne fût lui qui 
avoir mis le, feu à leur temple , Sc le 
chargèrent dè tant de coups de bâtons, 
qu’ils le laiflerent pour mort fur la 
place , après quoi ils Ce retirèrent pour* 
n’êtrc pas découverts. Mais le bleflé' 
étant revenu â lui , prit comme il put, 
le chemin dû village , & ayant trouvé 
à l’entrée une grande croix* de bois 
que les premiers Chrétiens y avoient 
pfantee , il fe mit à genoux , il fit fa 
priere , & trempant fon doigt dans fan 
l'ang, il écrivit ces mets.fur la croix ^ 
ici fut maflaèré Maître Dom. Bonayea^ 
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turc pour la defFenfe de la vraye &' 
fàincc Foi. Après quoi il entra dans le 
village, & fe fie panfer. 

Le Pere Jofeph qui le fui voit trou- 
va bientôt les veftiges de fon fang » 
fans fçavoird’où elles venoient. Etant 
arrivé â la croix il y fit fa prière > &• 
lût ce qui venoit d’y être écrit. Oïl 
peut juger quelle douleur lui caufa U’ 
perte de fon amildont il envioitle bon- 
heur. 11 entra dans le village toutcon-i 
fterné de fe trouver fcul dans un pays» 
dont il' n’entendoit prcfquc pas la lan- 
gue i mais il fut confolé quand il vit- 
fon ami venir audevant de lui , latête 
bandée & tout couvert de fang , & de 
mcurrtilhires. lis s’embrafferent tcn-.- 
drement , & fe contèrent leurs avan- 
turcs. 

lis demeurèrent quelques jours dans 
le village ,d’interprcte y recouvra en> 
partie (a fanté ; mais' les cicatrices de- 
les playes , ne fe fermèrent jamais en- 
tièrement , Ôc il fouffrir des douleurs 
de tête , & des défaillances dont le- 
Seigneur lui' a tenu compte. 

Pendant que ces chofes fe paffoient 
le Pcrc François de Veas ne demeu- 
roit ' pas les bras croifez. Il eut bien* 
des'occafions d’exercer fon zele j en* 
voici quelques-unes. Ayant appris que: 

Kvj 
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le Pere Jofeph le venoit joindre, il par- 
tie d’InculTa pour s’aboucher avec lui 
avant qu’il y entrât. Il apprit dans le 
chemin qu’il y avoit prefque fur fa 
Le Lere route un certain Miniftrc des idole» 
François nommé Gan^a- An^AmhA , qui- avoir 
jrrand nom- nombre d idoles , par le- moyen, 
bre d’ido- defqucls il trompoit le Peuple , & en. 
les*. retiroit de grolTes rétributions. 11 alla 

à ce village , Sc fit publier les Edits 
rigoureux que le Roi avoit fait contre, 
ces fortes de gens. Ces Edits 8c la pre- 
fence du Millionnaire firent trembler 
le Ganga , il fc cacha , & abandonna.; 
fon temple & fes idoles. ‘ i 

Le Milfioonairc prêcha vivement.- 
contre les fupctftitions de l’idolâtrie 
contre les Miniftres des fimulacres >., 
contre ceux qui y avoient recours , Ôc. 
contre ceux qui les protegeoient, quoi- 
qu’ils fc fiffent honneur de fc dirci 
Chrenens , quand il s’apperçût que la, 
plus grande partie de fon auditoire^ 

, étoit convaincue , il partit , prit le chc- . 
niin du temple , fuivi de tous ceux qui, 
l’avoient écoute , loit qu’ils fiilFent, 
c^'nvaincus ou non , -& fans craindre 
les démons nichez dans ce lieu infâme y. 
iliV jtn.ra avec l’intrépidité d’un Mi-, 
oiftrp du vrai Dieu. Il le trouva plein de. ; 
Iqqulacrcs qui ^environnoienç J’idol^/„ 
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principal , qu’on honoroic comme le 
aieu tutélaire du pays. Il le prit avec 
tons les autres-, les jetta dehors , Sc 
en ayant fait une grande pile avec dor 
bois , ÔC les indrumens dont on fc fer- 
.voit dans ces facrifices profanes , il y 
mit le feu. Les idolâtres fremilToienc 
de rage , & difoieht que le Ciel alloic 
faire tomber quelque châtiment af- 
freux pour punir ceux qui ofienfoienc * 
ainh leurs dieux , pendant que le Pere - 
chantoit de fon mieux le Pfeaume 6j, 
£x>*rgAtDeMS & dtjfipentur inimici ejus , , 

Il fc trouva pourtant un de ces ido- 
lâtres alTez hardi pour arracher du feu 
la ftatuc principale *, mais le Pere la • 
reprit , latfit lier avec une corde , la , 
foula aux pieds & après l’avoir traîr 
née par tout le village , il fit allumer 
du feu , la réduifît en cendres , & les âs 
jetter au venr. . 

Il fe trouva par le chemin un vieil- 
lard impotent , appuyé fur des bequiU 
les , & prcfque moribond , qui cm- 
ployoit les rcflcs de fa voix éteinte a ■ 
exciter les fpeftateurs à venger l’hon- 
nçur de leurs dieux , & voyant que 
perfonne n’ofoic fe rifquer à rctiren 
du feu quelques reflcs de ces fimuia-^ 
cres , il pleuroit aufli amèrement que : 
Ç4t. perdu /pn fils unique , . 
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froic à celui qui auroit voulu Te hafaf- 
der à fatisfaire fa dévotion , une ché» 
vce qu’il avoir» ôc qui étoit le fèui 
bien qui luireftoitv 

K Voici un autre fait qui prouvera 
encore mieux le penchant extraordi-» 
naire que ces Peuples ont à l’idolâ» 
erie. 

Une femme Chrétienne reveroit en 
fccret une idole qu-elle avoit prifc 
pour conferver la vk de fon fils , & lé 
preferver de toutes' fortes de mal- 
heurs^Le Pere François en ayant été 
informé, l’alla trouver , &c lui remontra 
vivement l’énctfmité de fon crimejmais 
il ne pût rien gagner fur elle i deforte 
qu’il • reiblut d’ufer du pouvoir que 1er 
Roi lui avoir doifné.'Il fie donc enlever 
l’idole , & la fit réduire en cendres , 8c 
cette nTalheureufé idolâtre qui fe paroic 
du nom de Chrétienne , vint furtive- 
ment ramafierdes'cendtes & quelques 
méchans refies de fon idole » qu’elle 
reporta chez elle » & â qui elle conti- 
nua de rendre les honneurs divins , 
comme fi le prétendu cfprit du faux" 
dieu qu’elle adoroit, fc fut venu ni- 
cher dans ces refies brûlez > & dans les 
cendres de fpn fîmulaere. 

Le milieu de l’Eglifè d’Incufla étoir 
occupé par des tombeaux élevez avec 
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quelque force de magnificence , vû ta 

I pauvreté du pays , qui renfcrmoienc 

les corps de certains concubinaires 
publiques qui ctoient morts dans l’im- 
penitence. Ces femilchres étoient une 
Qccafion de fcandale aux vrais Chré> 
ticns^ Les Peres François & Gabriel » 
après avoir bien réfléchi fur cette af- 
faire délicate , jugèrent à propos de 
détruire ces fepulchres , 6e de tranfpor- 
cer les refles des cadavres dans un lie» 
prophane. Ils fe mirent en devoir d’e- 
xecuter leur projet , y étant allé avec 
des ouvriers j mais les parens des dé- 
funts étant furvenus , empêchèrent le 
travail , & maltraitèrent les ouvriers i 
grands coups de bâtons > ôe fi les Peres 
n'en eurent pas leur parc, ils en furent 
redevables après Dieu, aux Edits que 
le Roi avoir publiés.. 

Mais le Roi ayant été averti de cer 
attentat vouloit condamner à la mort 
les auteurs de cette révolté , fi les 
Capucins demeurans à S. Salvador 
n’euflent interpofé leur crédit , & leurs ^ 
prières pour leur obtenir la vie , SC 
pour changer leur peine de mort en 
une autre plus fupportable. Cet exem- 
ple d’iuie juftice fevere , fit cependant 
un très-bon effet. Plufieurs qui avoienc 
méprifé les exhortations des Miflion* 
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naires revinrent â eux-mêmes » quit-' 
tcrent la vie fcandaleufe qu’ils me- 
noient , chaflcrent leurs concubines , . 
fe contentèrent d’une feule femme • 
qu’ils épouferent félon les Loix de 
l’Eglife , & demeurèrent pour un tems 
des Chrétiens palTables. 

Mais ce tems fut court* Une femme . 
de condition crût avoir lieu* de fe 
plaindre de la conduite de fon mari. 
Elle l’abandonna. Soit que les raifons 
delà femme fuïTent, bonnes ou mau- 
vaifes , les perfonnes nobles , & â leur 
exemple le peuple « dirent que la Loi 
Chrétienne n’étoit pas bonne i puif- 
qu’elle autorifoit le défordre de leurs • 
femmes, &.leur donnoit lieu de les t 
quitter quand une jaloufie mal fondée- 
leur montoii à la tête. Quoique ce rai- 
fonnement fut très-faux , il leur fervic 
de prétexte pour reprendre, comme de 
concert, toutes leurs concubines, ôclcs < 
Miffionnaires eurent le ch;igrin de voie 
éyanoiiir dans un moment tout le fruit ; 
d’un travail qui leur avoir coûté infi-, 
niment.Tel eft le génie de ces Peuples». 

CcqHÎar-- Dans le même tems le Perc Antoi- 
sira au Pc- ne Tervclli fut envoyé par le Perc 
ïe Antoine Prefet au Duché de Sundi. Il palTa en * 
aMactari. y allant par Mattari» Cette contrée 

£arienoit.a.unc.Dame ^ée du Rûl» , 
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<]ui étoic une excellente Chrétienne i 
& tres-pieufe. Elle avoir été inftruitc; 
par le Pere Antoine-Marie de Mont- 
pradon , & avoir conçue’ une eftime 
linguliere pour les Capucins. Elle re- 
çut celui-ci avec beaucoup d’honneur , 
le logca bien , pourvût abondamment à 
fa fubfiftance , & l’envoyoit chercher 
fouvent pour l’entendre parler de 
Dieu,, SiÇ ppur.lui.expofer l’état de fa 
confcience. 

Un jour qu’ils étoient occupez -à; 
one de ces Conférences fpirituclles , 
ils entendirent un grand bruit -dans lâ 
plaçe..Le Perç Antoine fortit auflitôt 
pour empCièhcr le defordre qu’il croyoift 
donner lieu à ce brait i mais au lieu de 
ce qu’il s’imaginoit, il trouva un Ma-i 
gîcien qui avoit alTerablé une grode 
troupe de genS:, en prefcnce delquels 
ilfe vantoit de guérir, un homme fré- 
nétique par la force de fes enchante- 
mens. Dès que le Pere parut , l’aflTcm-. 
b.lée fe diflîpa j le forcicr s’enfuit & 
lailTa tous les outils de fon métier aveo 
le malade , qui étapt bien lié , n’avoic 
garde de s’enfuir. Le Pere prit ces inf- 
trumens diaboliques , les brifa , fit ap>^ 

E prterdu bois & du feu , &les fit brû- 
:r, Rengagea quelques Chrétiens i 
reporter ce malheureux à fa café , & à . 
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le rendre ^ fes parens|, afin qtfils en 
priflent foin. 

Il retourna , après cette expédition 
trouver la Dame qu’il trouva fort affli-» 
géc de cet accident , elle s’en aceufoie 
comme fi elle en avoit été caufe par fa 
négligence. Le Pere la confola ôc l’ex- 
horta à bannir de fes terres ces Minif- 
tres de Satan , & à faire châtier, feloti 
les Edits du Roi , ceux qu’elle pour- 
toit découvrir qui exercesoient cet art 
diabolique, ou qui y aurôiettt recours. 

Il fe fépara enfin de cette pieufe 
Dame qui fit tous les efforts imagina- 
bles pour le retenir dans fes terres ^ 
ce qu’il ne pût lui accorder à caufe 
des ordres qu’il avoit de fon Supé- 
rieur. Elle lui donna des provifion» 
pour fon voyage y ôc des gens pour 
porter fes hardes , 6c pour l’accompa- 
gner , aufquels elle ne manqua pas de 
recommander qu’ils^le fervifTent exac- 
tement.. 

Mais ces malheureux étoient idolâ-» 
très dans le coeur , & n’oublierent.rien 
pour chagriner ^e Pere dans tout fort 
voyage. Tantôt ils l’abandonnoiém au 
Hîilieudesforêts ; parce qu’il ne pouvbip 
pas aller fi vite qu’eu xs tantôt feignant 
qu'ils a voi e-nt euten dudes bê tes féroces 
iis montoitrtip fur désarbfcsj& difoknt 
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au Pere qu’il y montât aufli s’il vou- 
loir fauvcr fa vie, & comme il n’étoic 
pas accoûcumc comme eux à ces exer- 
cices, ils le moquoient de lui. Quoi- 
qu’ils euffent éié payez par la Dame 
dont nous venons de parler, il fallut 
qife le Pere leur donnât encore une 
partie des hardes qu’ils portoient. Il 
ne put fauver de leurs mains que les 
ornemens facrez. Il arriva enfin au vil- 
lage où ils le dévoient conduire, dC 
eut après tant de defagrémens la con- 
folation que le Peuple de ce lieu , de 
des environs , le vinrent trouver avec 
empreflement, l’écouterent , fe récon- 
cilièrent avec Dieu , firent baptilet 
leurs enfans , & même plufieurs adul- 
tes demandèrent le Baptême , & le re- 
çurent après qu’il leur eût donné les: 
ioftrudions neceffaires. 

Ayant achevé fa Miffion en ce lieu > 
il demanda au Gouverneur des gens: 
pour le conduire & pour porter fes* 
ornemens, & ce qui lui fervoir. Le- 
Gouverneur lui donna quatre hommes 
forts & vigoureux V mais brutaux à l’ex*- 
cès , qui fe mirent â courir felen leur 
coûtume , dès qu’ils furent chargez ,• 
de laiflcrent le Pere de fon interprète 
bien embarralTez , parce qu’ils ne pou- 
voient les fuivee. Etant â la fin arrivez 
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au {bmract d’unç haute montagri&,v 
ils trouvèrent leurs paquets au milieu 
du chemin , & ne virent plus leurs, 
gens : que pouvoient ils faire dans un 
lieu fauvage , environné de précipices ». 
& de cavernes de hères feroces. 

Dieu les tira de cet embarras. Pen- 
dant qu’ils fe repofoient , ils furent 
abordez par un Officier que le Mar- 
quis de Pango envoyoit audevant du 
Pere , qui les ayant trouvé dans cette 
trifte fituation , s’en retourna vers fon 
Maître ', & revint les chercher en dilU 
^nce avec les gens neceflaircs pour 
leur fervice. 

Le Marquis reçut le Miffionnaire 
avec honneur , le logea, pourvût à fa 
fjubnUance , & traitaavec lui des affaî- 
r^s de fa Million , & de celles de fa. 
confcience. 

De Pango il alla à Sundi, refidcnce 
ordinaire du Duc de ce nom , où iV 
trouva deux Religieux de fon Ordre ^ 
avec Icfquels il travailla pendant deux, 
mois. Mais le Pere Gabriel étant mort 
à InculTa , il eut ordre du Perè Prefe^ 
de s’y rendre» & d’y continuer la Mif- 
fion. 

Il y retourna par le meme chemin 
qu’il en éroit venu , & trouva le pays 
dans une.entiere défolation. Les bourgs^ 
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^ les villages étoient entièrement: dé- 
peuplez , parce que le Duc de Sundi > 
obligé d’aller à la Cour rendre l’hom- 
mage ordinaire au Roi , & n’y étant al- 
lé 'qu’avec une trcs-groflTe fuite , tous 
les Peuples , chez lefquels il devoit 
pafler,, av oient abandonné leurs mai- 
fons > & s’étoient fauvez dans les forets 
& fur les cimes des montagnes avec* ce 
qu’ils avoient pii emporter de leurs 
- biens & de leurs provifions , la coutu- 
me de ces pays barbares étant que les 
Princes qui vont à la Cour , pillent 
tous les lieux où ils padent. 

Le Marquis de Pango fut ravi de le 
voir encore une fois , il le reçut à mer- 
veille y le fit repofer , & le fit bien 
traiter , & quand il en partit avec les ' 
hommes qu'il lui donna , il l’accompa^ 
gna pendant quelques lieues, & le mit 
entre les mains d’un de fes coufins qui 
croit un Seigneur magnifique, & plein 
■de fi bonnes maniérés , & de tant de 
politeffe , qu’on ne croiroit jamais en 
devoir tant trouver dans un pays fi 
barbare , ce qui' fait voir «qu’il faut 
toujours excepter les gens de condi- 
tion , quand on parle des deffaut* 
■communsl tout le peuple. 

Il y a auprès de Zombo un gros fMîfacle 
^ourg-fort^cpplc donc le Duc de 
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TC des démons , on acheva le jugement 
du procès , & on lui rendit (es e&> 
dâves. 

Le Pere Antoine étant arrivé à In- 
jCulTa , trouva que le Pere Jofeph s’é- 
toit appliqué avec tant de fuccès à l’é- 
tude de la langue du pays , qft’il la ' 
pârlolt en perfeâiion, & quil prêchoit 
lans avoir beToin d’interprete. Il eut 
honte de ne s’etre pas appliqué à cette 
étude fî neceflaire à un MUÉonnaire » 
il s’y attacha tout de bon , &c avec l’ai- 
jàe de fon Confrère y il y fit de fi 
grands progrès , qu’il, compofa une 
grammaire & un diâionnaire Congois 
& Efpagnol , dont les Religieux qui 
font venus dans la fuite , ont tiré de 
très-grands fccours. On en conferve un 
exemplaire manuferit dans les archives 
de la Congrégation de la Propagande â 
Rome. 

Cependant toutes les peines que le 
donnèrent les Millionnaires, à Incufia» 
ne produifitent que la converfion par- 
faite de onze perfonnes j que le mau- 
vais exemple de tous leurs compatrio- 
tes ne pût obliger de retourner dans le 
concubinage > qui fe contentèrent cha- 
cun d’une feule femme , &c qui donne** 
tent toujours de folides marques d’iÿno 
foi & d'we convcifionpâçfaiçe^ 


Guerre 
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On peut pourtant dire que ce qui 
•empêcha le progrès de l’Evangiie dans 
ce pays , ce fut la guerre qu’un ccr- 
•tain Seigneur excita pour fe rendre 
maître du Marquifat d’incufla , qu*il 
prétendoit lui appartenir, 

Cofhnic il ne fe trouvoit pas affez fort, 
il eut recours à un Roi idolâtre dont 
il fe fit tributaire J afin d’en être fe- 
;eouru de forte qu’ayant par ce moyen 
ralTemblé une armée confiderable , tous 
ceux d’Incufia qui n’étoient pas capa- 
bles de prendre les armes pour la dé’- 
'fenfe de (leur Seigneur -légitimé , fu- 
rent obligez de s’enfuit , & de fe ca*- 
-cher dans l’épaiffcur des forêts & dans 
‘^‘-les montagnes les plus efearpées. Les 
Millionnaires fe fervirent de cette oc- 
>cafion pour prêcher la penitence à ces 
Peuples rebeles à Dieu. Us les affure- 
rent que c’étoit l’unique moyen de def- 
armer la juftice de Dieu-, dont ils ne, 
^ pouvoient éviter les coups , qu’en s’hu- 
miliant devant lui , & qu’en reprenant 
•la vie Chrétienne qu’ils avoient fi lâ- 
-chement abandonnée par leur retour 
fcandaleux au concubinage & à l’ido- 
lâtrie j mais ib ne gagnèrent rien fur 
CCS cœurs endurcis, 

La guerre fut vive, il y eut bien 
v.des combats , h fortune favorifa tan- 
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-tôt l’un & tantôt l’autre parti , fans 
que cela produisît autre cnorç que la 
défolation generale de tout le pays. 

Les Miluonnaires fe voyant inutile# 
dans le pays , demandèrent à leur Su- 
périeur d’être rappeliez , &c ils l’ob- 
tinrent. Le Marquis en parut fâché ÿ 
mais ils le connoilToient trop bien 
pour fe laiiTer abufer par Ton exté- 
rieur. Ils partirent , & fe rendirent 
dans la Province de Pemba , où les 
Peres François de Veas & Jerome de 
laPucbla, travailloient avec un fuc- 
cès extraordinaire. 


CHAPITRE VL 
De U Mijfion de Pemba. 

L a Province dé Pemba n’eft éloî- ploge ici 
gnéede S. Salvador , que d’envi- Tcuplcs <Jc 
ron quarante lieues. C’étoit une des Pcmb«. 
plus Catholiques du Royaume de 
Congo. Elle a confervé dans fon en- 
tier le dépô: de la Foi , depuis qu’il lui 
a été confié par les premiers Miffion- 
naires qui y ont porté l’Evangile, 

Les Provinces d’lmbuilla*& d’Ira- 
lîuella qui lui font contiguës , méri- 
tent le même éloge avec juftice. Les 
TomelJI. L 
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Peuples de ces trois .Provinces font 
des Chrétiens zelez , ôc fideles à rem- 
plir les cngagemens de leur Baptême , 
‘dCjcettc uniformité de fcndmens les 
unit tellement enfemble , qu’elles 
.femblent n’être qu’un meme Peuple. 

Le Pere Préfet qui étoic averti 
.exaélement de tout ce qui fe paflbit 
dans CCS differentes Mimons , jugea 
propos d’envoyer du fecours aux 
Pères François & *Jerôme, &,‘choifit 
pour cela les deux Pères Antoine 
^Jofêph. 

Les deux premiers qui y avoient 
travaillé,, dès leur arrivée dans le 
pays , avoient recueillis les fruits de 
Jeurs travaux Apolloliques trés-abon> 
.damment , étant puiflamment aidez 
dans tout ce qu’ils entreprenoient pour 
la gloire de Dieu , par tt Prince Dom 
Alvare , fils de Dom Pierre. fécond du 
:iîom , & frere de Dom Garcia , qui 
rempliffoit (i dignement le trône de 
Congo , & qui lui avoir donné cette 
'province avec le titre de Marquis. 

Le, Prince gouvernoit fes fujets en 
■ ycrirable Prince Chrétien , en leur 
pendant une juftice exaéte,.en faifânt^ 
.obier ver d la lettre les Edits du Roi 
4bn frere •, Jtnais ce qui eft d’une plujs 
q^nfc^uçnçe, codeur ^dounaut 
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lüi-même de continuels exemples des 
plus folides vertus , de forte qu’il n’y 
avoir perfonne qui fut allez téméraire 
pour donner dans aucun excès , ^ ni 
dans le moindre libertinage. 

Une des chofes qu’il avoir le plus 
à cœur , étoic l’éducation des enrans 
de la jeunelîe , conforme-ment aux 
intentions du Roi } il avoir fait pu- 
•blier des Edits rigoureux , qui obli- 
geoient les perés & les meres d’en- 
voyer leurs enfans aux écoles que les 
Millionnaires avoient ouvertes , ou 
on élevoit ces jeunes plantes avec un 
très-grand foin dans les lettres , la 
Relfgion , les bonnes mœurs , & la 
politelTe qui convient li bien aux per- 
fonnes Chrétiennes^ 

Les Peres Antoine ôc Jofeph étant 
arrivez à Pemba , fe chargèrent en- 
tre autres foins , de celui des Congré- 
gations fpirituelles , que l’on y avoic 
établies à l’exemple de celles de S. Sal- 
vador , & ils y firent des fruits d’au- 
tant plus importans , que fçaehant en 
perfeélion la langue du pays , ils s’ex- 
pliquoient beaucoup mieux qu’en f© 
iervant d’inte^retes. 

La connoilïance de la langue fut 
•caule qu’on les deftina à faire une tour- 
'ftée dans les Comtés d’Imbuilla de 
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d’Imbuclla. Ils s’y rendirent en dflî' 
gence j mais leurs forces ne répondant 
pas à leur courage & à leur zelc , le 
Perc de Fcrnambouc fut attaqué d’une 
fièvre maligne , qui le reduifît en peu 
de jours à l’extrémité. Ilétoit de Fer- 
namboiic dans le Brefil. Scs parens 
l’ayant envoyé étudier à Salamanque , 
il fit de grands progrès dans les feien- 
ces *, mais s’étant dégoûté du mon- ' 
de , il embralTa la vie crucifiée qu’on 
mene dans l’Ordre des Capucins. Il 
fe préfenta dans la fuite au Commif- 
faire des Millions du Congo , qui le 
reçut avec joyc, & l’envoya avec la 
féconde bande des Milfionnaires qui 
vinrent à Congo. 

J Sa guérifon étant tout-à-fait defef- 
peréc a on lui dit qu’il falloir fc pré- 
parer à la mort *, il reçut cette nou- 
velle avec joyc , remercia celui qui la 
lui apportoit , & ayant fait une con- 
feffion generale , qui édifia infi- 
nimena fon Confclïeur , il reçut les 
derniers Sacrcmcns , & mourut avec 
un vifage content , en récitant le pre- 
mier verfct du Pfeaume izi. Latatus 
fum in hfs diCia funt mihi, in dontnm 

Domini ibimùs. Il fut pleuré de fes 
Confrères , du Prince , de fa Cour Ôc 
de tout le Peuple , aufquels fes émi»* 
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nentcs vertus Tavoient rendu très- 
cher. 

La douleur qu’en conçut le Pere 
François de Veas , le fit tomber dan- 
gereufement malade , il fut fervi avec 
des foins empreflez par le Frere Jérô- 
me de la Puebla Laïque , qui donn^ 
avis de cet accident au Pere de Ter- 
velli , qui parcouroit la Province , 5 c 
qui maigre la faifon fâcheufe &c les 
mauvais chemins , vint fur Ces pas 
pour aflîfter |fon Confrère , & qui y 
trouva le Pere Louis de Piftoye 3 qui 
ctoit venu de Pemba pour le merne 
' fujet. 

Le malade guérit en apparence ; car 
depuis ce tems-U il fut toujours li foi- 
ble 3 qu’il ne pouvoic fupporter la 
moindre fati|uc , il retomba quel- 
que tems apres , ôc mourut comme 
nous allons le dire. 

Sonzclc ôc fa charité le foutenoient 
pourtant , ôc il prêchoit 6 c catcchifoic 
avec toute la force dont il étoit capa- 
ble 3 cachant le mal qu’il fouffroit , 
afin qu’on ne l’empêchât pas de tra- 
vailler 3 ôc ce fut ce qui lui caufa une 
rechute qui l’emporta. 

Le Marquis de Pemba fut obligé 
dans cetems-là de prendre les arme?- 
pour aller châtier certains rebelles qm 
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demeuroient fur les frontières de fes 
Etats , & qui non feulement refufoient 
, de lui payer les redevances accoutu- 
mees ; mais qui s’étoient rais en armés 
pour fe défendre , 6c pour faire le dé- 
gât dans fes Etats. 

^ Ce Prince ayant alTemblé fes trou- 
pes y voulut qu’avant toutes chofes , 
on fe difpofât à cette jufte guerre par 
les exercices de pieté convenables , il 
en donna lui-même l’exemple. Ayant 
mis ordre aux affaires de fa confcience 
avant de fe mettre â la tête de fes 
troupes , & afin que les fecours fpiri- 
tuels ne lui manquafient pas dans l’oc- 
cafion J il engagea le Pere François de 
l’accompagner dans cette guerre. Dieu 
lui en donna un heureux fuccès , il 
battit les rebeles , les obligea à lui ren- 
dre obéïflânce > & à payer les rede- 
vances accoutumées ; mais il eut beau- 
coup à fouffrir dans cette expédition , 
la faibn étoitextrêraement pluvieufe, 
éc à peine trouvoit-on dans les campa- 
gnes quelques fruits & quelques ra- 
cines. 

Le Marquis animoit fes gens par 
fes difeours, & par fon exemple , & 
jufqu’à ce qu’ils fuffent de retour à 
Pemba , lui Sc fes gens pafibient 
les nuits en pleine campagne , dor- 
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itiant fur la dure , de expofez à toutes 
les injures de l’air. 

Le Pere François ne pouvoir aiTez 
admirer la fermeté du Marquis, qui 
ne Ce faifoit jamais bâtir de cabanne > 
lorfqu’on n’en pouvoit pas bâtir pour 
tout le monde i qui vivoit comme le 
moindre de fes fujets , & qui s’expo- 
foit comme les plus braves aux plus 
grands dai^er s. 

Le Miflionnairc voulut 
quelque i^nftance nt le Marquis de 
^ .t pas faire -, mais Ton courage ne 
s’accordant pas’ avec fes forces , déjà 
extrêmement abbatucsjil retomba ma- 
lade , fon crachement de fang le re- 
prit avec tant de violence , qu’il le 
jetta dans une extrême foiblcfle , & 
dans un dégoût fi grand de toutes cho- 
fes , que ne pouvant plus fe foûtenir , 
le Marquis riit oblige de le faire por- 
ter à Pemba fur les bras de fes elcla- 
ves. Quelque chofe qu’on lui pût fai- 
re , il fut impoffible de le foulagcr. Il 
mourut de la mort des juftes , extrê- 
mement regretté de tout le monde 1 
caufe de fes excellentes qualitcz. Ses 
travaux Apoftoliques avoient eu tant 
de fuccès , qu’en cinq années il avoir 
baptifé fix mille perfonnes. 

■ On regardoit comme une efpcce de 
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miracle , de ce qu’allant très-fotivenc 
<lans des lieux où les bêtes féroces 
avoient dévoré dix-huit perfonnes 
dans une feule année , entre lefquel- 
les il y avoir un parent du Prince, H 
n’en avoir jamais reçu de dommage , 
non plus qae fes Confrères» 


CHAPITRE VIL. 
Afijjiott dn Duch^ (U Sundi, 

L a Province de Sundi efl: vaftc> 
elle cft honorée du titre du Du- 
ché, elle eft éloignée d’environ cent 
lieues de S. Salvador , & elle confine 
avec des pays idolâtres , ce qui y en- 
tretient le culte des faux dieux , ÔC 
les fuperftitions de l’idolâtrie. 

Cette Province échût au Pcrc Bo* 
fiavcnture de Sorento , & au Pere Je- 
rome de Montc-Sarchio. Ils y furent 
très-bien reçus par la Duchefle en l’ab- 
fence du Duc , qui étoit allé au-delà 
du Zairc. Cette Dame , qui étoit très- 
pieufe,leur donna du tcrrein,& les 
permiffions neceflaires pour bâtir une 
Eglife &: une maifon , & pour exercer 
librement toutes les fonâ:ions de leur 
minifiere, tt promit- de les foûtenir 
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dans l’execution des ordres du Roi. 

Cela n’empccha pas que le Perc 
Bonaventiire de Sorento , s’étant mis 
en devoir de brifer les ftatuësdes faux 
dieux , qu’il jettoit enfuitc dans un 
grand feu , & de ruiner leurs temples , 
les Paycns armez ne fondilTent fur lui , 
& après l’avoir charge de coups , &: 
blelfé en pluheurs endroits , ne le traî- 
nalTent parles pieds l’efpacè d’un de- 
mi mille fur les épines , les pierres , 
& les troncs d’arbres *, le chargeant 
d’injures pendant qu’il beniffoit Dieu. 
Il a avoué depuis que jamais il n’a- 
voit été aulïi content qu’il l’étoit pen- 
dant ce cruel fupplice , qu’il avoir dé- 
jà éprouvé une autrefois à Banza bourg 
du meme Duché , où les gardiens d’im 
Chimpafli l’ayant pris lorfqu’il fe dif- 

f >ofoit à le détruire , fe jetterent fur 
ui , le maltraitèrent de coups de pieds 
& de bâtons , & l’ayant traîne par les 
pieds fort long-tcms , le laiflerenc 
enfin tout couvert de fang & de blef- 
fures'. 

Pendant qu’il étoit dans des exer- 
cices fi laborieux ôc fi dangereux , il 
futrappelléà S. Salvador. par fon Su- 
périeur , parce que le Roi l’avoitchoi- 
■fi pour aller de fa part à Rome. 

• Ce Prince aprçsdui avoir expliqué 

ly 
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{es intentions , lui donna deux lettres. 
L’une étoit pour le Pape , auquel après 
lui avoir rendu grâces des fecours fpi- 
rituels qu’il en avoit reçus , il lui de- 
mandoit le Jubilé pour tout fon 
Royaume , & le fupplioit de lui en- 
voyer quelques Evêques, Ôc un bon 
nombre de Capucins , dont la vie pau- * 
vre & laborieufe les rendoit bien plus 
propres à s’accoutumer de là paüvreté 
de Ion pays , que tous les autres Ec- 
cleliaftiques. 

Le fécondé étoit adreflee au Gene- 
ral des Capucins , & au Chapitre ge- 
neral s’il Ce trouvoit alTemblé , comme 
il arriva. Cette lettre étoit pleine des 
éloges qu’il donnoit aux Mifîîonnai- 
res Capucins , qui étoient dans fes 
Etats ÿ il rapportoit les grands biens 
. qu'ils y avoient fait , & prioit le Gc- 
'neral & le Chapitre de lui envoyer le 
plus grand nombre de Religieux qu’ils 
pourroient , attendu le befoin extre- 
LcPerc Bo- mg fon Royaume en avoit , & les 
naventurc £-uits que l’on devoit efperer de ces 

Komr'* Miflîonnaires. — 

Ces deux lettres étoient dattées de 
S. Salvador lerz. Décembre 1^49. Le 
Pere Bonaventure partit auffi-tôt , Sc 
arriva à Loanda le 24. du même mois. 

Il eut le bonheur d‘y: prouver une ca- 
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ravclle , qui alloic mettre à la voile 
pour le Brefil j on l’y reçut avec joye , 
éc on partit. 

Le vaifleau étoit chargé de neuf 
cens efclaves , tellement prclïèz qu’ils 
étoient les uns fur les autres , aum fu- 
rent-ils attaquez d’une maladie épidé- 
mique , qui en emporta deux cens cin- 
quante. Une perte fi conlidérable mit 
le Capitaine au defefpoir -, il voulut 
fe tuer , & auroit exécuté cette cruel- 
le refolution , fi le Pere Bonavcnturc 
ne l’en eût empêché. Le voyage fut 
heureux à cela près , & on arriva aux 
côtes du Brefil le pénultième jour de 
Janvier de l’année 16 }o. 

Le Pere Bonaventure trouva un o 
embarquement pour l Europe i c etoit revenir 
un bon vaifleau, il n’y avoir point en Europe, 
d’efclaves comme dans celui qui l’a- 
voit apporté d’Afrique. Il étoit riche- 
ment chargé de marchandifes , ôc il 
y avoir quantité de palTagers qui don- • 
nerent bien de l’occupation à ce zélé 
JMiflîonnaire. 

Il y avoit entre les autres un très- 
riche Marchand , qui avoit dans le")*^. ““ 
navire une groile partie de lucre. Cet 
homme étant tombé malade , & ré- 
duit prefqu’à l’extrémité , ne fongeoit 
pas aux affaires de fa confeience. Ccl> 
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les qui rcgardoient fes interets l’oc- 
cupoient tout entier. Il fit fon tefta- 
ment , après quoi le Pere Capucin le 
follicita fortement de fonger à fa conf- 
cience , puilque le moment étoit arri- 
ve qu’il alloir paroitre devant Dieu, ÔC 
recevoir fon jugement final. 

Le pere avoit été averti que cet 
homme étoit un ufurier du premier 
rang , qui ne prétoit fon argent qu’à 
Soixante pour cent d’interet , &c des 
alTurances du capital &c des interets. 
Mais il eut beau prêcher , ce malheu- 
reux ne voulut rien écouter. Tout fut 
inutile pour le porter au repentir & à 
la reftitution > il expira en criant , mon 
bien , mes effets , tout eft perdu, je 
meurs damné. 

Cette mort jetta Pépouyante dans 
tout le navire ; un grand nombre de 
pécheurs fe convertirent , firent des 
confeffions generales , & executerent 
fidèlement tout ce que le Pere Miflîon- 
nairc exigea d’eux. Il tomba lui-même 
malade d’une foiblefie de nerfs fi gran- 
de, qu’il'nepouvoitni fe foûtenir ni 
fe remuer. Les fervices qu’il avoit ren- 
dus dans le vaifleau , fixent qu’on en 
eut un très-grand foin, & qu’il étoit: 
ffiez bien remis quand il arriva ^ 
Lilbonne le 30. Mars. 
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Il y demeura quelque tems pour IlarriToi 
s’àquitter des comraiflions donc on l'a- 
voit chargé. Il s’embarqua de nou- 
veau le dernier jour d’Avril , & arri- 
va à Rome le 8. Juin de la même an- 
/ 

nce. ' 

Il eut auflî-tôt une audience du Pa- 
pe ,-c’étoic Innocent X. Il lui préfen- 
ca la lettre de Dom Garzia Roi de 
Congo , & lui fit un détail abrégé de 
l’état de la Religion dans ce pays. Le 
Pape.fut content de fon récit , le gra- 
cieufa beaucoup, & lui promit tout ce 
que le Roi demandoît. 

Il eut enfuite une longue audience 
' des Cardinaux de la Congrégation de 
la Propagande à qui il rendit un 
compte exad , &: bien en détail de l’é- 
tat du Royaume de Congo , des pro- 
grès que l’Evangile y avoir faits , & de 
ceux qu’on en devoir efperer , quand 
il y auroit un nombre fuffifant d’ou- 
vriers Evangéliques. 

Il leur donna enfuite par écrit les- 
doutes dont les Millionnaires l’avoient 
' chargez , & les fupplia de les refoudre 
au plûtôt , afin qu’il pût retourner fans 
délai à fa chere Million. 

Les Cardinaux abregerent en cette 
occafion Ic^ lenteurs ordinaires de la 
'Cour de Rjome. M* Fagnani qui étqic 
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Secrétaire de la Congrégation lui don- 
na les refolurions de tous les doutes 
qu’il avoit propolez. Je les rapporte- 
rai en Italien en François à la fin de 
cette Relation , pour ne pas interrom- 
pre le fil de l’Hiftoire. 

Le Pcre Ce fut avec ces nouvelles inftruc- 
BonavciKU' tions que la Congrégation ôc fes Sitpe- 
re retourne rjgurs le renvoyèrent à Congo avec 
je Pere Hyacinthe de Vetralla, que 
l’on nomma Prefet de la Million à la 
place du Pcre Bonaventure d’AlelTo,- 
à qui on donna la commilïîon d’aller 
prêcher l’Evangile , & de fonder des 
MilTions dans le Royaume de Mi- 
coco. 

On luiqoignit encore le Pere An- 
toine de Lifbonne , & le Frere Nicolas 
de Nat do Laïque. 

Ils arrivèrent heiireufement à Lif- 
bonne *, mais les Officiers du Roi de 
Portugal refuferent de laiflèr embar- 
quer le Pere Bonaventure & le Frere 
Nicolas , fous prétexte qu’ils ctoient 
fujets du Roi d’Efpagne. Il fallut donc ' 
qu’ils revinflènt fur leurs pas •> mais 
ayant trouvé à Marfeille le vaifTeau 
du Capitaine Jean Rodriguez Caldo- 
rone , ils y furent reçus avec joye par 
ce Capitaine grand ami des Capucins. 
Le .Frere Nicolas continua fa route en 
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Italie , ôc le Perc Bonaventure prit en 
fa place le Frere Gilles d’Anvers Laï- 
que. 

Ils partirent de Marfeille , de arri- 
vèrent heureulement à Angolla , d’où 
ils fe rendirent à S. Salvador où le Pe- 
re Bonaventure demeura jufqu’en l’an- 
née 1^55. que la Million ayant reçu 
d’Europe une troupe de Religieux , il 
eut permiffion de repalTer en Europe 
avec le Pere Bonaventure de Sienne. 


Ils n’eurent garde de fe faire connoî- 
tre à Lifbonne où ils débarquèrent, 
après ce qui étoit arrivé cinq ans au- 
paravant. Ils prirent promptement la 
route de Rome , d’ou les Cardinaux 


de la Congrégation de la Propagande 
pleinement informez du mérité du 
Pere Bonaventure , de fa fagelTe & de 
fes rares talens , l’envoyerent dans les 
Miflîons de Géorgie & de Mingrelie. 

Il avoir baptifé pendant fon fejour en 
Afrique > plus de douze mille per Bon- 
nes , à la vérité la plupart enfans , qui 
étant morts dans leur innocence , lui 
font redevables delà gloire qu’il leur . 
a procurée par le Baptême. 

Il faut à prefent revenir i ce qui fe ' 
palTa à Congo , depuis le départ du 
Pere de Sorento. 

Çetoitle Peie Séraphin de Cortg- 
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né qui avoit foin de la Miffion du 
Comté de Sogno. Il fut envoyé à 
Loandapour quelques affaires par le 
Préfet, qui fubfÜcua en fa place- un 
autre Pere Bonaventurc de Correglia. 
Celui-ci arriva à Sogno dans le tems 
que le Roi & le Comte étoient rentrez 
en guerre. Comme il venoit de Con- 
go , le Comte craignit ou feignit de 
craindre qu’il ne fût chargé de quel- 
que commiffion fecrete pour le faire 
aflafliner , ou pour faire fbulever fes 
fujets. Ses Miniftres l’entretenoient 
dans cette terreur panique , & regar- 
doient de mauvais œil les Capucins 6c 
les autres Religieux qui vouloient ap- 
procher de la perfonne de leur Sou- 
verain. Ils lui difoient fans ceffe que 
les Religieux étoient les efpions & les 
émiflaires du Roi , qu’il devoit s’en 
défier & les chaffer de fon Etat , de 
forte que le Pere nouvellement arri- 
vé fut long-tcms fans pouvoir obtenir 
Troubles audience , & quand if l’eut , ce fut 
avec une extrême froideur , & fans 
aucune des politcfTes accoutumées. Le 
Comte le taxa d’être un efpion plu- 
tôt qu’un Miffionnaife , & parla du 
d’une maniéré indigne , jufqu’à le 
Wiuter de Tyran qui vouloir ufurper 
fes Etats , après quoi il tourna le dos 


ilans le 
Comt^ de 
Sogno. 
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an Pcre , en difant qu’il feroitbien re- ' 
pentir le Roi , & ceux qui prcndroient 
fon parti. 

Les Peuples étoient entrer dans leî 
fenttniens de leurs Princes , de forte 
qu’il y avoir une aigreur infinie entre 
eux. Le Gouverneur de la Province de 
Chioiia qui eft du domaine de So« 
gno , battit quelques tioiipes du Roi , 

& ayant fait couper la tete aux pri- 
fonniers , il envoya au Comte toutes 
CCS tètes comme une marque de fa vic- 
toire , & un prefent qui lui devoir 
erre fort agréable. Le Comte en fut 
très-content , & avant de recompen- 
fer les foldats qui s’étoient trouvez 
dans cette aékion , il voulut qu’ils re- 
prefentalTent en fa prefence un com- 
bat , tel qu’ils l’avoient donné aux 
troupes du Roi. Il choifit pour le lieu 
du combat la place qui eft devant l’E- 
glifç des Capucins. Le combat feint fe 
aonna , il mt fuivi des louanges & 
des rccompcnfcs que le Comte donna 
' i fes foldats , après quoi il ordonna 
que les têtes des prifonniers fuffent 
miles en pyramide autour de la grande 
croix qui étoit au milieu de la place , 

& qu’on les y laiflât pourrir; menaçant 
de les envoyer au-delà du Zaïre à des 
. barbares Antropophages , fi quelqu’un 
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avoir la hardiefTc d’y toucher. Le Pe- 
re Bonavënture eut une douleur fenfî- 
ble de cette impiété facrilegc*,il fe don-*»' 
na de grands mouvemens pour obte- 
nir du Comte la permilfion d’enterrer 
ces têtes , comme étant des têtes de 
Chrétiens , & ne la pouvant obtenir , > 
il les fit enlever pendant la nuit , & 
les enterra dans (on Eglife. 

■ Le Comte l’ayant appris , entra- 
dans une furieule colere , & fit dire 
au Miffionnaire qu’il eût à exhumer- 
ces têtes fur le champ , & à les repor- 
ter au lieu d’où il les avoir enlevées. 
Le Pere s’excufa de le faire , & pro- 
tefta qu’il aimoit raieu?: perdre la vie 
que défaire une adion fi' indigne d’un 
Chrétien. Cette réponfe étant rappor- 
tée au Comte , il envoya une troupe 
de foldats qui briferent la muraille de 
l’enclos du Couvent , y entrèrent avec 
violence , y firent bien du defordre 3 
& firent des menaces terribles au Pere 
s’il n’obéïlToic promptement aux or- 
dres du Comte. Le Pere demeura fer- 
me , 3c menaça ces foldats des foudres 
de l’Eglife , qu’ils avoient mérité pour 
avoir violé l’immunité Ecclefiaftique , 
il leur parla avec tant de force » que 
confus & tremblans , ils s’en retournè- 
rent vers leur Maître, & lui rappor- 
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tercnt ce qui leur ctoic arrivé , & la 
rérolution du Miffionnaire. 

Le jour fui vaut le Pere Bonaventu- 
re dit la MelTe , & après qu’elle fut fi- 
nie , fans quitter les ornemens facrcz , 
“il fit un difcours fort pathétique au 
Peuple , dans lequel apres avoir parlé 
de l’indigne aélion que le Comte fai- 
foit , en voulant priver de la fepultu- 
ic eeelefiaftique des têtes de Chré- 
tiens , qui n’avoient pas été mis à 
mort pour crime , il expliqua en quoi 
confiftoit l’immunité Eeelefiaftique , & 
les peines qu’encouroient ccu^c qui la 
violoient. 

Ce difcours ayant été rapporté au 
Comte, il envoya fur le champ des 
fialdats qui entrèrent violemment dans- 
l’Eglife , déterrèrent ces têtes , & les 
reportèrent au lieu où elles étoient 
auparavant, & comme fi c’eût été un 
nouveau triomphe pour le Comte , il 
Voulut qu’on en célébrât la fete par un 
combat comme le précèdent , où il 
aflîfta , & où il dit bien des chofes 
contre le Roi , & contre les Miflîon- 
naires. 

Le Pere Bonaventure qui étoit Su- 
périeur de la Million de Sogno voyant 
qu’il n’y avoir rien à attendre du Com- 
te qui s’endurciflbit de plus en plus , 
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délibéra avec Tes Confrères fur ce qu’îl 
y avoir à faire dans cette fâcheufe cir- 
cohftancc , & toutes chofes étant mû- 
rement pefées , il fut refolu de décla- 
rer que le Comte & fes adlierans 
av oient encouru l’cxcommuniGation. 

En confeqwcnce le Pere Supérieur 

ayant dit la Meffc le jour fuivanr , 

étant devant l’Aatcl revêtu des orne- 

t« Comte mens facrez , il fit le récit au Peuple 

icSogno cft de tout ce qui étoit arrivé, des mou- 

«commu- veniçns qu’il s’étoit donnez pour l’cm- 
mé par les ^ i v . t , ^ 

Mimon- pcener , & apres avoir exaggere 1 ar- 

■airu. front qui avoir été fait à la Majefté 
divine dans fon temple , il déclara que 
le Comte , ceux qui favoient confeil- 
lé , & ceux qui avoient exécuté fes 
ordres avoient encouru l’excommuni- 
cation -, qu’ils croient feparez de la 
Communion des Fidèles , privez des 
Sacrcmcns , & de toutes les grâces de 
l’Eglife , & de la fepulture ccclefiafti- 
que s’ils ne fe reconnoilToient pas , ÔC 
qu’ils ne fiffent la réparation de la péni- 
tence convenable. 


Edît du Cet aékc de jurifdidion Ecclefîafti- 
Comic de que outra le Comte -, il y répondit par 
SogBo coa- gp publier , par lequel il 

pucinsj ûeclaroit les Capucins perturbateurs 
du repos public , ennemis de l’Etat , 
fauteurs ôc émilfaires du Roi } qui 
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^voient conjuré fa perte & celle de 
fcs Peuples , & comme tels , il deffen- 
doit à tous fes fujets , fous de très- 
griéves peines , de fréquenter ces Pc- 
res , ni d’entrer dans leur Eglife , ÔC 
dans leur Courent. 

Il n’en fallut pas davantage pour 
que tout lePeupIe abandonnât ces bons 
Religieux j leur Eglife devint abfolu- 
:ment deferte , perfonné n’ofoit en ap- 
procher. Ils fbnnoient la Mefle ôc fes 
offices à l’ordinaire , il ne s’y trouvoit 
pas une amç , & comme.ils ne vivoient 
que d’aumônes journalières > ils furent 
bientôt réduits à une fi grande difet- 
te , qu’ils étoient contraints de fortir 
la nuit de la ville , Sc d’aller chercher 
des racines à la campagne pour vivre » 
au hafard d’etre dévorez par les bêtes 
fauvages. 

il fe trouva cependant des perfon- 
nes qui fe hafarderent de parler au 
Comte J pour le porter à fe reconnoî- 
tre. Celui qui s’y employa avec plus 
de force & de fuccès , fut Dom Cnri- 
Joftome , fon frere , homme d’une fin- 
guiierc pieté ; qui approchant plus ai- 
fément du Comte a caufe de la pro- 
ximité du fang qui ctoit entre eux , lui 
leprefenta fi vivement l’état malheit- 
feux OU il «toit tpnffié par l’cîxcvmmij,? 
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-nication , qu’il eut le bonheur de le ra- 
mener à Ton devoir. 

Entre les raifons qu’il lui dit pour 
Je perfuader , il le fit fouvenir de ce 
quiétoit arrive au port de Pindadans 
le tems que les Hoîlandois étoient en 
guerre avec les Portugais. En voici 
l’hiftoire qui ctoit connue de tout le 
- monde. 

Hiftoirc L’Evêqûe de S. Thomé, qui ctoit 
■ fingulicre ' en meme-tems Evêque de tout le Con- 
go , vint pour faire la vifite à S. Sal- 
^“°"tVador. Les Peuples feduits par les 
Hoîlandois fe prefenterent en grand 
•nombre fur le rivage , & l’empêche- 
rent de débarquer. Le Prélat leur fit 
parler & ne gagna rien fur ces efprits 
trompez par les Hérétiques , il les me- 
naça de l’excommunication , & ils s’en 
mocquerent. 

Le Prélat qui joignoit une grande 
?fagefle à un grand zele , ne voulut en 
Yenir à ce châtiment , que quand il 
auroit épuifé tous les autres moyens, 
il fit des prières extraordinaires , & fe 
-lèntit infpiré de faire connoître à ces 
'{mutins j ce que c’étoit que l’excom- 
munication. Il fe fit porter dans un 
•canot allez près du rivage , pour être 
'entendu de ceux qui le vouloicnt em- 
' pêcher de débarquer , il leur parla eü 
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• pere , & en Evêque , & pour leur 
faire voir le pouvoir extraordinaire 
de l’excommunication , il en pronon- 
4 ça les paroles terribles contre un grand 
arbre verdoyant , & couvert de feuil- 
les , qui étoit allez près du rivage , 
6c dans le moment toutes les feiiilles 
.tombèrent , & l’arbre parut fec juf- 
que dans fes racines. Tout le Peuple 
.trembla à la vue de.ee prodige , le 
..Prélat les voyant confternez , leur dit 
-qu’après avoir vu T’effct prodigieux 
de l’excommunication fur un arbre 
cqui n’avoit point d’arae , & qui étoit 
(incapable d’ofFenlêrlbn Créateur , ils 
alloient voir ce qui lui arriveroit, 
.quand il auroit levé les cenfurcs 
dont il l’avoir frappé. Il leva l’excom- 
munication & lui donna fa benedic- 
.tion , Sc aulfi-tôt l’arbre poufla' des 
•feiiilles nouvelles en fi grande quantt* 
'.té& iTpromp tement , qu’il parut cou- 
vert de feuilles , 6c auflî verdoyant 
qu’il étoit avant qu’il eût été mauH 
.ait. 

Ces deux prodiges changèrent tel- 
lement les cœurs de ces Peuples 
.qu’ils s’écrièrent tous d’une voix qu’il 
ïfalloit .lc tecevoir comme leur Prélat 
& leur pere , 6c fur le champ ils le 
j>Etont 4c defi^cikdre > & le reçurea^ 
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avec tout l’honneur ôc le refpeâ: qui 
croît dû à fa perfonne , ôc à fon carac- 
tère. 

Cet événement, dont Dom Chrifof- 
tomc fit le récit à fon frère , lui fit fai- 
te les reflexions convenables. Il fit par- 
ler d’accommodement aux Miffionnai- 
res’, qui ne demandant autre chofe , 
que le retour d’un pécheur de cette 
■confequencc , y donnèrent les mains 
4e tout leur cocur^ Le Pere Bonav en- 
cure qui avoit déclaré fon excommu- 
nication , s’ablênta à deflein de So- 
gno *, afin de ne pas augmenter fon 
chagrin , ôc de lui oter le prétexte de 
ne pas fe reconcilier avec Dieu. 

Le Comte Le Comte vint donc à la porte de 
demande l’Eglilc , s’y profterna aux pieds du 
l’abfolucion jean-Maric de Pavie , & lui de- 
«s & l ob- “anda fon abfolution. Le Pere l’em- 
tie«t* bralTa tendrement , lui donna l’abfo- 
lution des cenfures j le fit entrer dans 
l’Eglifc , ôc par cette aétion il remé- 
dia au fcanilc qri’il avoir donné à 
tout fon Peup'e. 

Mais on ne pût jamais l’engager à 
fc confefler. Il ne p^t jamais fe refou- 
dre à accorder pour préliminaire de fa 
confcflîon , qu’il chaflat lès concubi- 
nes , & qu’il fe repentît d’avoir con- 
fulté les Devins fur le fort de la gucr- 
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TC cju il fiiifoit au RoWc Congo^ 

^ On fie fotft ce qu’on pùf pour le ineact 
'.porter- à la penitence. Tout fut inutil'e, 
il tomba malade y ôc mourut impeni>* 

>tent. . ^ 

Scs fujets ne manquèrent pas dès x> 

-qu’il fut mort-^de s’alTemblcr 
de demander aux Miffionnaircs'qu‘iI ri^“‘ 
fut enterré avec les ceremonies ecclc*- 

-fiaftiques dans le tombeau de fes an^ 

-cêtres , qui étoicflt morts Chrétiens. ’ 

Ce tombeau eft auprès de l’Ecrlift 
•de S. Michel : c’efl: un grand Cimetiè- 
re environné d’un mur de planches ' 
qui n a fervi qu’aux Priheos Chrériensî 
-car avant que les Seigneurs de Sogno 
•cutTcnt reçu le Baptême , l’ufagc du 
pays ne permettoit pas qu’on iS cn- 
tcerrat. On expofoit leurs cadavres à la 
.campagne' -ils fervbicm de nourri- 
-turc aux betes féroces y ofj croyoît 
<pie cela croit plus >décerit quê'de tes 
laifTer manger aux vers, 

- Les Seigneurs dii pays vinrent donc 
: demander aux Mifiionnaircs que le " 

-corps >dn Comre fût enterre dans le 
Cimetière defes ancêties.àvèc les cé- 
. fcmonies ord n.îirês de l’Eglife. j. 

Les Miffionnaires refurerent- de ïe 

faite y & remonirepent qu’après avoir 
mené une. vie-ifi itmdaléu-fe> ^ c-fc 
‘T'orne II L M 


Digitized by CoogI< 



^ELATIOK 

inort împeniteiH , il s’étoit lui-mcmc 
fepâré <le rEglifc , & que par coufe- 
ijuent il ne méritoit pas^quei l'JEglilc 
jprît foin de fes funérailles. 

Cette réfolution excita de grands 
sinurmures , & nût lcs Capucins en dan- 
' , ger d’être chalTez. Mais oorame if y 
“ avoit parmi les Seigneurs & le Peuple 
iun ‘ grand nombre’ de-gens.î fagc«ïific 
pieux , ils appaifçÿent'-icçüxi’qut l’p- 
loient moins , & après quelques nou- 
velles tentatives qu’on- fit inutilement 
auprès des Peres » pour les engager à 
fc relâcher en faveur du Comte , on 
prit la réfolution de, -l’enterrer dans ce 
Ciraetiere , fans y appeller les Miffion- 
naires & pour le bien de la- paix. Les 
Miflionnaircs feignirent de ne: pas s’en 
appcrcevoir , & làifferent apercer le 
corps â la fepulcure j mais, fans croix , 
iàns lumières , fans eau bchî- c î en un 
mot, comme celui d’un Payen. 
ge^lctc Les fepulcres des Cotntes de Sogno 
£^tc8 font de profondes fofles que l’on efew- 
fc dans ce Cimeticre , dont ont.rev.ct 
' le fond 6c les. cotez d’un mur' cte bri- 

que , & quand le corps y eft placé 
avec fes armes , & les autres marques 
-de fa dignité , on couvre le fepulcrc 
^vec une grofle ôc épailTe pierre , fur 
jla^uèîlepn grave îç noiq ^ la ^ualiti 
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da défunt , fon âee & l« cems de fa 
mort. 

On apporte ces pierres de fort loin 
par le Zaïre. On les tire d’une carrière 
où. elles fc délirtent naturellement , Sc 
on en trouve de telle grandeur , & de 
telle cpaiffeur que l’on en fouhaitc. 

La cofuume du pays eft que Icjout 
de la commémoration des Trépaflez , 
on va après la Meffe faire les abroutes 
ordinaires fur chaque tombeau. Après 
ce qui étoit arrivé au Comte , les Ca- 
pucins n’avoient garde d’allcr.faire des 

f >rieres fur fon tombeau. Il y avoît de 
'inconvénient d’en faire fur les autres 
& d’obmettre celui-là , ils prirent le 
' parti d’ abréger ces ceremomes, Sc de 
n’en faire qu’une generale , pour tous 
ceux qui étant morts en bons Chré- 
tiens , en pouvoient profiter auprès de 
Dieu , & firent fagement. 

Auffi-tôt après la fepulture du Corn- Mi- 
te } les Eleélcurs s^alTemblerent pour 
lui donner un Succefleur. Qiioique 'ç dc'so-** 
Dom Chrifûftome fon frere fût très- go^, 
digne de remplir fa place , ils lui don- 
nèrent l’exçlufion , fous prétexte qu*il 
pouvoit.rclTembler à fon frere , & élu» 

Tcnt Dom Michel de Silva ^ fon cbü- . 

fin germain. Ce Prince étoit bon Ça- 
ïhôliquc , & donna d’abord une idée 

M ij 
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favorable de fa fagede & de fon atra- 
.cliement à la Religion , & da défîr 
qu’il avoir de la voir bien établie dans 
fes Etats. Il fe fervit des Capucins 
pour faire fa paix avec le Roi. Rien 
n’étoit plus prudent que fa conduite. 
l\ gouvernpit fes Peuples plùcôt en 
pere qii’en Souverain. Son exemple 
cxcitoit tout le monde à la vertu j 
mais il n’étoitpas exempt dès vices qui 
font' comme naturels aux gens de fa 

Bonne* & “DC 

mauyaifes paffioo grande P qu’en .moins de | 
qualitcz de dcux ans il fe dégoûta de la fienne ; il 
.«Prince, introduifit dans fon palais un troupeau 
4c concubines , & à la honte du ma- 
riage qu il avoir contracté en face d’E.- 
glife , il déclara une de fes concubines 
,ComtdTe & fon époufe. 

Cette Princelïc maltraitée & aban- 
donnée , fe retira & fe cacha. Le Com- 
. ■ te s’en tint tellement ofFenfé , que pe 

pouvant s’en venger fur elle , parpe 
. . qu’il ne l'avoir pas , il déchargea fa co- 

: ierc fur fes parens 9 les chafla, confif- 
qua leurs biens , fit rafer leurs maj- 
lons, & détruire tous leurs biens , & 
îes reduifit à la dernîere miferc. 

Les Miffiqnnaires tâchèrent d’ap- ^ 
■ ,:^rter U remede convenable à ce dé- 
' iQïàrp P & comme iis£onnoiff'oiem k 
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fond du cœur de ce Prince , qui étoic' 
bori & qui les écouroit volontiers , il» 
ne doutèrent point que quand fa paf- 
fion feroit un peu rallentie, ils rie le 
fîlïcnt revenir à lui. Cela arriva cncf-‘ 
fet ; Dieu donna de la force & de 
l’efficacité à leurs paroles^ Il rentra 
dans lui même, il eut honte du défor-' 
dre où il étoit tombé , & du fcandale 
qu’il avoit donné à fes Peuples. U 
chaffa fes concubines , fit revenir Çc 
reçut arec honneur fa légitimé épou- 
fe , répara les torts qu’il avoit fait à 
fes pareils , & vécut depuis comme un 
Prince Chrétien , & très-attaché aux 
devoirs de fa Religion. Il mourut en 
i<j5o. dans les fentimens d’une vérita- 
ble pcnirence , & eut pour Succef- 
feur Dom Paolo de Silva , qui au dé- 
part de mon Auteur , n’avoit encore 
donné que des marques dfun Chré- 
tien parfait , & d’un Souverain trèsy 
accompli. 


CHAPITRE VIII. 

J)e I4 Aùjpçn dit Royaume de JMa* 
tamha auprès de la Reine Zingha, 

I L eft tems'dc parler de là Mif- 
fion qui fut établie au Royaume 

Miij 
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de Matamba , dont la Reire Zingha. 
étoit en poireflion , 8c qu’elle avoie 
formé par/fa valeur, apiès avoir été 
dépouillée de celui d’Angolle , qu’el- 
Ic prétendoit lui appartenir. 

Il avoir été réfolu , comme nous l’a- 
vons dit ci-devant , que l’ancien Pere 
Prefet iroit fonder cette nouvelle Mif- 
fion , il y étoit plus propre qu’aucun 
autre, non-feulement parce qu’il fçavoit 
en petfeékion la langue du pays j mais; 
encore parce qu’il étoit tres-bicn inf- 
truit des coutumes 8c des maniérés de. 
ces Peuples , 8c qu’ayant déjà traité de 
plufîeurs affaires avec cette PrincefTc 
il en était connu 8c eftimé. 

- Les affaires des Miffions deman- 
doient en meme-tems qu’.on envoyât., 
quelques. Mifïïonnaires à Rome , & ce 
furent les Pères Bonaventure de So- 
rento , 5c Bernardin de Sienne , qui 
furent chargez de cette commifSon. 

^ Il fe trouva auffi dans le même tems, 
que les Peres Bonaventure de Corre- 
glia, qui avoir rendu dé fi bons fer- 
vices dans le Comté de . Sogno , 5c 
Antoine ■ de Tervelli qui .avoir été- 
crhplôyé dans la Province de Dandé , | 

ayant, achevé le teras porté par leurs 
obéïflances , demandèrent de s’en re- 
tourner en Europe , ce qu’on ne 
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pttt lenr rcfufer. Ils fe rendirent pour, 
cet effet à Loanda j pour y chercher ur»^ 
embarquement. Ils y apprirent qu’oa 
leur avoir rendu de mauvais ferviccs-- 
à la Cour de Portugal , que leur con- 
duite y avoir été blâmée , & qu’on le*^ 
y avoir fait pafTer pour des partifan^ 
des Efpagnols", avcc'lefquels les Por» 
tu gais a voient encore des différends 
très-confiderables. Ou avoir ‘répandu; 
en Portugal que les frequens voyages 
des Capucins d’Europe en Afrique, Sc 
d’Afrique en 'Europe , n’étoienc pas 
fans myftercs , & que fous prétexte dç 
prêcher rEvangile , ils couvrôîent deSf 
defîeins & des intrigues au défavanta- 
ge de là Nation. Les politiques avoienç 
fait lâ^-dcITus de grands raifonnemens^- 
qui interçfToient beaucoup la répüta- 
don •& la droiture de ces bons Relier 
gieux. ■' 

Ges deux Pérès fc trouvant à An- ' 
golle crurent qu’il étoit à propos d’é-^ 
claitdt ces faux bruits avant de paflec 
en Europe. Ils's’addrefTcrcnt à Dons 
loiiis Martin dçSoufà^Capicaine gene- 
ral & Gouverneur d’Angoîle, quf ayant 
fait toutes les perquifitibns. necelTai- 
res pour être bien affuré de leur bonne 
conduite, de leur fidelité, ôedes fer- 
vices qu’ils avoient tendus dans le pays. 
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leur expédia le certificat , dont voici Ta» 

traduction. 

Certificat Nous Louis- Martin de Soufa Cicic- 
Ju Gouver- jq , Confeillet au Confeil de Sa Ma- 
jefté , Commandeur de Sainte Marie 
goUe, d’Arione , Gouverneur & Capitaine. 

General du Royaume d’Angolle , fçs- 
Provînees & fes conquêtes. , 

Attelions que quand nous fommes^- 
venus à ce Gouvernement , nousavons^ 
trouvé dans les Chrétientés limées, 
aux Frontières de cet Etat les Peres 
Bonaventurç de Correglia , & Antoi- 
ne de Tervelli Prédicateurs & Mif- 
ilonnaires Capucins , qui avec d’autres 
Religieux de leur Ordre y avoient été 
1 .^ envoyez par la Congrégation de la 

Foi } qui en conformité de leurs com- 
miffions 6c de leurs inllruClions , font, 
dcmçurez dix ans dans ces Milfionsi, 
avec un des grand firuit des ames- , &. 
un notable accroilTemcnd de la Reli- 
gion Chrétienne , pendant lefquels ils. 
ont fouffert de très-grandes incommoi^' 
ditez,5c ont été expofez à tous les dan- 
gers où fe peuvent trouver ceux qui 
demeurent avec des Barbares , atta- 
chez comme font ceux ci , à leurs er- 
reurs , fans que ces Peres ayenc cCv 
d’autre vûë , que de les conduire au. 
port du falut éternel. Tous les RcUr 
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gîeux qui portent ce faine habit font 
extrêmement aimez de ces Barbares 
& de leurs Princes , quoique d’ail- 
leurs trè>crucls & obftinez dans leurs 
erreurs , non-feulement à caufe de la 
doûrinc qu’ils prêchent*, mais encore à 
caufe des grands exemples qu’ils don- 
nent d’aufterité, de pauvreté, d’humiÜ- 
ré , & d’autres vertus qui font que les^ 
Barbares demandent avec inftancc des 
' Religieux de cet habit. Et de plus il eft 
confiant qu’ils ont baptifé un très-grand 
nombre de ces Payens , & qu’ils def- 
fervent avec zele & édification les 
Eglifes qui ont été bâties par les Sei- 
gneurs de ces pays. Nous avons eu- 
fbuvent des avis certains de ce qu’ils 
ont fait pour le fervice de Dieu*l’à- > 
vancement de la Foi , & le falut des 
âmes -, les progrès de notre fainte Re- 
ligion dans c«s vaftes pays, ne peu- 
vent être plus grands', fi on a égard à- 
Icur petit nombre, ÔC aux grandes fa^- 
tigucs qu’il leur faut cfluyer , ce qui 
fait qu’ils fuccombent & qu’ils ne 
peuvent plus y refifter , & comme 
nous fçavons toutes ces chofes par 
nous-même , nous atteftons qu’elles^ 
font vrayes^ & c’eft ce qui nous 
obligé de donner le prefent certificat 
aufditS’.Peres Bonaventure 5c Antoinev 

M Vi 
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que nous jurons fur ks faims EvangL^ 
Jcs , & que nous avons figné de notre 
propre main , & appofé le cachet de 
nos armes , afin qu’ils foienc refpeûez 
& connus pour tels qu’ils font vcrita- 
' blemcnt ôc félon leurs mérites. Signe- 
Dom Louis-Martin de Soufa le io.. 
Avril, 1(3,5 5. 

Les Pères munis de ce certificat , 
qui juftifioic d’une maniéré fi authen- 
tique leur conduite , s’embarquèrent 
& mirent à la voile le 28. Avril de la 
même année., & en trente jours ils 
arrivèrent à la Baye de tous les Saints 
dans le Brefil j c'eft la ville & le port 
le plus confidcrablc de cette vafte Pro- 
vince. 

Ils y demeurèrent environ deux 
mois au Couvent de faint Antoine , 
qui appartient aux Recollets qui ont 
fondé une nouvelle Province dans ce 
nouveau monde, indépendante de cel- 
le de Portugal. 

La flotte qui .devoir aller en Portu- 
gal étant prête à mettre â la voile , ils 
demandèrent paflage au Viceroi qui; 
s’ép retournoit en Europe. Il le leur ac- 
corda tics- volontiers j & ordonna 
Antoine Fernandez de les recevoir fuc - 
Ils-paflcm fon bord. Ce Capitaine qui comman<f 
eu Êucopc. jjQjt le vailTeatt. Amiral, de. foixante-- 
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<îîx plçces de canons, fuj: lequel le Vice- 
roi deVoit s’embarquer,^ les yrcçut avec 
joye. La flotte que ce, vaiflcau efcor- 
loit étoix cotnpofée d’un grand nom- 
bre. de vajUTeaux maschands chargez 
.de fucrq, de tabac , dç bois de tcin- 
Iture Ô4 autres riches m.archandi fes. 

; A peine eutenc-üs doublé le cap de 
faint Antoine , qu’ils s’apperçurenc 
. qu’ils avoienc à leurs troufles deux 
Corfaites Holjandois , qui ayant été 
'avertis de leur départ., les côtoyoienc 
ou les fuivoient en queuë”, afin d’enle- 
ver ceux qui s’écartetoient du gros. 
Heureufement . la flotte fe trouva au 
vent desCorCaireSjSc quoiqu’ils fuflent 
bon? voiliers , & conduits par d’cxccl- 
lens honames de mer , ils ne purent 
reuflir dans leur projet , jufqu’d ce 
qu'ils fuflent arrivez à la hauteur des 
Ifles Tercerrçs. 

On folemnifoic alors dans tous les- 
yaifleaux la fete du grand Patriar^ 
che faine François d’AlMe, ^ on n’é- 
,pargnoit pas les coups de canons , lorf- 
qu’on fut attaqué tout d’un coup d’une- 
tempête violente qui dura cinq jours ,, 

& qui fépara toute la flotte. Lprfqu’el- Tempérc- 
Icfut paflee , & que la brume Te fut i^paro- 
' djflipee , l’Amiral chercha à raflèmbler “ coSât 
'fts.vaifltaux.-lleB. vit trois qui alloient'coj,îjj^ ; 
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de conferve , il porta dcffiis , & fut- 
bien furpris que c’étoient les deux 
Hollandois , qui pendant la tempête 
avoient enlevé un de fes bâtimens , & 
le remorquoient après eux. Comme il 
n’étoitpasen état d’aller attaquer ces 
deux vaifleaux qui étoîent aufli forts 
quelefienj il prit chafle & tâcha de ^ 
joindre les vaifleaux de fa flotte , qui | 
fe réunifl’oient les uns avec les autres.. | 
Les Hollandois qui n'étoient point i 
chargez & meilleurs voiliers que lui, î 
le joignirent & l’atraquerent vive- 
ment , il fallut fc battre. Le combat 
dura trois heures entières , & ne fut 
point favorable aux Corfaires , ils y 
perdirent- du monde , & furent mal- 
traitez. Le vaiflVau Portugais le fut 
bien moins , & ne perdit perfonne. Les ; 
ennemis s’éloignèrent pour fe raccom- 
moder , & quand on ne penfoit plus . 4 . 
eux , ils revinrent à la cn.rge , & oa J 

tecommençoit le combat , lorfqu’ua J 
vent impétueux, dont les Hollandois î 

n’avoient: pas l’avantage , poulTa les. | 
Portugais dans le port d’Andra ville. ' 
capitale des IflesTercerres. 

Les deux Miflionnaires y débarquè- 
rent > & furent cordialement reçus, 
chez les Peres Obfervantins qui y font' 
établis. 11$ apprirent qu’il y avoit 
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vaîfleau Anglois prêt à mettre à la voi- 
le pour les côtes d’Efpagne. Ils fe pré« 
fcntcrent au Capitaine qui les y reçut j 
& leur promit de les mettre à terre lé 
plus près qu’il pourroit du détroit, fi 
les vents le lui permettoient. Les vents 
s’y oppofcrent, ils entrèrent dans le 
Tage , débarquèrent à Lilbonne , d’où 
ils le rendirent à Cadix. 

Ce fut là que nos deux Miffionnai- 
rcs fe réparèrent , le Pere Antoine de • 

Tervelli s’en retourna dans la Provin- 
ce d’Arragon dont ilétoit , & le Pere 
Bonaventure de Correglia fut prié de 
fervir d’Aumônier fur un vaill'eau de: 
guerre d’une efeadre qui âlloit donnée 
la chaflè aux Corfaires de Barbarie.. 

Le détail de cette campagne eft inutile 
ici. Nous dirons feulement qu’étant 
de retour à Cadix , il y tomba malade ,, 

& y mourut fainicment , comme il avoir 
vécu. 

Nous avons dit ci-devant qu’il y avoit 
une Province dépendante du Comte* 
de Sogno nommée Cbiova. Elle eft 
petite ; mais fort laborieufe •, on en Elogeda; 
avoit donné le foin au Pere J.ean-Ma-l^®'^'=.-J”‘^“~ 
rie de Pavic.Cct excelIentMilfionnairc 
yétoit dans le tems des guerres cruelles 
qui étoient entre le Roi de Congo & le 
èoJBtc de Sogno , & il y travailla. 
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avec uri zcle , unc£ermeté'& une cons- 
tance dignes d’un if\pÔtie j il marchoic 
prerque toujours les pieds nuds & fans 
umd'alles, <k quand il les avoit telle- 
ment blelï'ez & écorchez quiil ne pou- 
vait plus fe foûtènir , il ne làill’oit pas i 
d’aller où l'appelloit lé befoin des Ptu- | 

'pies quis’ccoient Sauvez dans l’cpaiircur ' 

des forêvS ou fur les fommets des mon- 
tagnes les plus efearpées , fe faifant at- 
tacher avec des cordes , par le moyen 
dcfquelles on le tiroit au haut de ces 
précipices effroyables » où il n’y a cjue i 
des Negres où des Singes qui puiflent 
grimper. j 

Il confomma trois années entières- ^ 

dans ce pénible exercice , Sans rien re- 
lâcher des aufteritez de Si réglé , 
n’ayant d’autre confolation , que dé re- 
tirer ces âmes abandonnées du péril où- 
elles étorent de Se perdre pour jamais. 

Il retourna en fuite à Sogno , & de- 
là étant rappelle à S- Salvador , dont 
on l’àvoit fait Supérieur , il s’appliqua^ 
à introduire les exercices fpiritiicls â- 
Poiongûlà bourg peu diftant de Con* 
go , & y fît des fruits merveilleux. 

Le Pere Antoine fe trouvant prêt de:- ^ 
mourir en i66x, le nomma Vicc-Pre- 
fet de la Miffion ^ & il'cn reçut les^ 
Bâtent es de Rome eti - 166 On peucc 
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. dire de lui que c’étoit un homme acr- 
compli. Il joignoit à un zele très ar- 
dent une douceur charmante , toujours 
prêt à faire plaifir , t ien ne l'altetoiti, 
il étoit également aimé Sc refpetifé des . 
Européens & des Ethiopiens, Il con- 
ferva toujours la paix &c Tunion avec 
lés autres MilTionnaires Séculiers & 
Réguliers , & entretint une éiroite.- 
union avec ceux de la Compagnie de 
Jefus. S’étant trouvé aux environs de 
Pinda , il eut le bonheur de rencon- 
trer une troupe de ces Peies & d'au- 
tres Religieux , qui avoient été pris fur 
un vailîcau Portugais par les Hoüan^ 
dois*, ces Corfaires les mirent à terre- 
dans un lieu defert', & très- éloigné des 
habitations, où ils feroient peut-être • 
péris de mifete fans-l’heureufc ren- 
contre qu’ils firent de ce boa Pere qui 
les confola , les alEfta ôc les condaific- 
jufqu’à S. Salvador. . 

Il étoit homme de condition , fils du 
GomteMandelli delà première noblef- 
fe de Pavie. Ce Seigneur ayant appris j 
la réfolurion où croit Ton fils de palTec 
aux Miflîons de Gonger , fit tout ce-' 
qu’il pût pour l’empêcher i mais il fur- 
monta gcnereufeiuent tous les obfta- 
cles qu’on mit à l’execution de fon deft 
ftin , il paffa en Afrique , & après uni 
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féjour de dix-huit années de travaux^ 
continuels , il y mourut plein de jours 
& de mérites en \G6-j. 

Le Perc Antoine-Marie de Mont- 
pradon qui étoit à Sogno y étant tom- 
bé malade j on fut obligé de le faire 
rranfporter dans un hamac à S. Salva- 
dor. Ses Mobiri ou porteurs employè- 
rent vingt jours dans ce voyage que 
Ton fait ordinairement en douze jours , 
& le firent tant fouffrir que cefut une 
cfpece de miracle qu’il ne mourut pas- 
dans la route. Il y arriva pourtant en 
vie , & recouvra fa fanté , & auflî-tôt 
il fut envoyé à Sundi où le Pere Jero- 
me de Monte* Sarchio travailloit avec, 
bien de la peine & du fuccès. 

Comme il ne fçavoit pas encore bien 
làjangue du pays , il n’étoit pas en- 
état de fecourir beaucoup fon Confrè- 
re i mais il s’y appliqua de toutes fes 
MauTai* forces , & pendant qu’il l étudioit, il 
ttaitcmens travailloit à réparer la raaifon & l‘E- 
glife , & à cultiver le jardin dont ily- 
Nègres de auroienrt tire la meilleure partie de: 
Sundi. leur fubfiftance, fi les Negres voleurs 
par nature & par inclination , ne leur 
avoient pas enlevé les fruits de fes- 
travaux; Ces malheureux venoient 
pendant la nuit , pilloient le jardim». 
Tiiitoicnt la maifon d’un bout à l’autre». 
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& emportoienc tout ce qui leur' plat. 
foit fans que le Perc s’y opposât j il les 
prioit feulement de ne point toucher' 
aux vafes &aux ornemens facrez. 

Les Nègres font extrêmement avi- 
des des chofes qui viennent d’Europe 
& comme ils font trop ignorans pour 
en comprendre la manufacture , ilfi 
croyent qu’elles fc font par art magi- 
que , Sc quand ils les ont bien cxami-‘ 
nez, ils difent qu’il n’cft pas polEble 
qu’elles viennent de la main des hom- 
mes. 

Ce pays chaud & humide produit 
aifément &c abondamment tout ce 
qu’on plante ou qu’on femc. Les vi- 
gnes qu’on y a tranfplantécs d’Euro- 
pe , du Brefil & des Canaries portent 
deux fois l'année , & de très-grolTes 
grappes mais le raifin ne vient jamais; 
à une parfaire maturité , & n’a p^s la 
faveur de celui d’Europe. Il y arrivera 
pourtant comme dans l’Amcrique y, 
quand les (èps fe feront plus naturali- 
fez au pays. 

Le Gouverneur de Sundî ayant été 
informé de ces trop frequens pillages > 
fit prendre un de ces voleurs nodur- 
ncs , & l’ayant convaincu il le con- 
damna à la mort *, mais les Capucins 
obtinrent fa grâce â force de prières.. 
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Cenefut pas pour long rems. Ce mr- 
chant homme ayant été lurpris en adul-, 
tere avec la femme de Ton propre fre- 
re 5 & n’attendant plus que la mort ,■ 
trouva le moyen de s’échapper & de fe 
fouftraire à la iuftice des hommes y 
mais il n’échapa pas’à celle de Dieu.* 
Il fut furptis .pir un Eléphant qui lui 
ouvrit le ;vcrtre avec fes deffenfes. Suc 
quoi on obferva- une chofe fort fingu-v^ 
lierc ', qui fut que quand ces animaux 
qui ne vivent que-d’herbes » de; fruits 
éc de feuilles ont tué un homme oii 
une bête , ils couvrent le cadavre de 
pierres &c de branches , comme pouc 
, lui donner la fépulture , au lieu que 
celui qui avoir tué ce raiferable mit le 
cadavre en pièces, qu’il jetta dans le& 
champs avec fa trompe , comme s’il 
fcùt jugé-indigne de la fepulture; 

Le' Pere Antoine' Marie - éprouva- 
dans le même pays là protedtion" fin- 
guliere de fainte Catherine Vierge 5û 
Martyre, en qui il avoir une confian-^ 
ce particulière.^ 

ll alloit prêcher à un* village fur la 
frontière de Loango accompagné de 
quelques Môbiri qui portoient fes or- 
Miraclc de tiemens facrer. Ils furent fur pris dans 
fainte Cl* le clicmin d’une gtolTe pliiye , & foit 
theriiieen que* fes porteurs faflfent fatiguez oit 
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qu’ils ne le fervilTent pas volontiers,ilsfavcut d’u» 
mirent leurs charges à terre & s’enfui- Capuciiii 
renc, lai fiant le Pere feul encore bien 
éloigné du village où il vouloir aller > 

& dans un lieu defert où il pouvoir être 
dévoré des bêtes. 

Dans cet embarras il s’adrelTa a 
Dieu & d fa Patrone , & auflî-tôtil 
vint une femme qui chargea fur fa tête 
les fardeaux que les Mobiri avoient 
abandonnez , & fans lui rien dire , lui 
fit figue de la fuivre. Il lafuivit , ils ar- 
rivèrent bientôt aux premières cafés, 
du village , elle fe déchargea &c difpa- 
rut, de forte que’ le Pere la chercha:, 
inutilement pour la remercier de la 
peine qu’elle avoir prife , ce qui le 
perfuada que c’étoir fa fàintc Patrone. 
qui lui avoir rendu ce bon office. 

Il prêcha avec un fuccès extraordi- 
naire dans ce village , il y baptifa beau- • 
coup de monde , ôc entre autres um 
malheureux qui étoit obfedé ou pof- ' 
fedé d’un démon qui. le rendoit fu- 
rieux. A peine eut-il reçu le Baptême > 
que revenant à lui comme d’un proi- 
fond afibupiflement , il s’écria , où' 
fuis- je , fuis- je encore le même ? Quel 
changement étonnant a fait en moi 
. l’eau du Bapvême ? Je me fens tout 
changé , je ne fouffre plus , Dieu eh- 
foit loiié. 
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rieft împoflîblc de dire les périls où' 
ce zélé Millionnaire s’cxpofa pour la- 
gloire de Dieu & le faim des âmes. Il 
affrontoit Dns crainte , le crucifix à la 
ma'n , des troupes d’idolâtres, qui les 
armes à la main defFcndoient leurs' 
temples & leurs idoles. Sa préfence les' 
mettoit en fuite, après quoi il brifoif 
les Cmulaci es infimes de leurs fauffey 
divinitcz , & les brûloir avec leurs 
temples. 

Ses voyages continuels & Tes fati- 
gues inoiiies luicauferent â la fin une 
n grande foiblefl'e, & tant d’autres in- 
firmitcz , que le Pere Prefet fut obligé 
de le faire revenir à S. Salvador , où il 
arriva en compagnie du Duc de Sun- 
di , & d’aller de là chercher un em- 
barquement à Loanda. Le Vice-Prefet 
lui donna des lettres pour Rome , afin 
d’obtenir de la Congrégation un bon 
nombre de Milfionnaires-, que la Reine 
Zingha demandoit avec inftance pour 
elle & pour fes Etats. 

Il s’embarqua avec le Frère Félix de 
Villari Laïque dans un navire qui aU 
, loit au Bréfil , quiétoit fi vieux , & fi. 
mal équipé , qu’à peine furent-ils en 
pleine mer que, les voyes d’eau qui 
s’ouvrirent de tous cotez , & qu’on ne 
pouvoir étancher , leur firent croire 
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qu’ils étoient à leur dernière heure. 

Dans cette extrémité , ils fe confef- 
■iVrent', ôc recoururent à Dieu de tout 
Jeur cœur,, & ils furent exaucez. Le* 
..voyes d’eau fe fermèrent d’elles-mc- 
mes, ils eurent un teros à fouhait , ils 
arrivèrent dans la riviere de Janeiro,d£ 

.ils connurent encore plus évidemment 
qu’ils n’avoient fait , la protedion de 
Dieu , puifqu’ils fexoient coulez bas 
en y entrant , fans les batimens qui les 
^accofterent & qui les foûtinrent fur 
d’eau , jufqu’à ce que le vaiffeau fut dc- 
„chargé. 

Ils paflerent de là à la Baye de tous 
.les Saints , & enfuite à Fernambouc • 

.où il y avoit une flotte de quatre- 
vingts gros vaifleaux , qui fe difpo- 
foit à mettre à la voile pour le Portu- 
gal. L’ Amiral. Dom Petro Giagues fut , 
ravi de donner paflage à deux Miflîqn- 
qaires , & les voulut avoir dans fon 
bord, aufli Dieufembla lerecompen- 
fer de fa charité eu lui donnant le plus 
beau lems , & le plus heureux voyage 
dont on eût encore oui parler. 

Ayant mis pied à terre ils fe féparc- ' 
rent , le Frere Félix s’en retourna en fa 
Province d’Arragon , & le Pere An- 
toine. Marie ayant trouvé là le Frere 
^conard de Nardo > ils s’embarquèrent 
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sfur un vaifleau Génois qui les débar- 
;qua à Gènes, après s’êcre bravement 
échapé d’un Corfaire de Barbarie qui 
avoir envie de le prendre. 

Ils arrivèrent enfin à Rome où le Pe- 
re Antoine ayant rendu-compte au Pape 
êc à la Congrégation de la Propagan- 
<le de l’état des Millions , ôc des inftan- 
ces delaReineZingha qui demandott 
un bon nombre de Capucins pour tra- 
vailler à la converfion de fes Peuples^ 
•^es Eminences crurent qu’il n’y avoit 
|ierfonne plus en état de cette «ntre- 
p rife que ce même Pere» Ils lui firent 
-expédier les Patentes de Préfet de la 
Miflîon qu’ils réfolurent d’établir . à 
‘Matamba, Il trouva aiféraent des Re- 
ligieux qui s’offrirent d’aller partager 
avec lui les travaux de cette Miflîon j 
il fe rendit avec eux à Lilbonne j mais 
les Miniftres du Roi de Portugal firent 
naître tant de difticultez à fon embar- 
quement , qu’il fut obligé de s’en re» 
tourner â Rome. 
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CHAPITRE IX, 

^ondatioH^ du Couvent des Capucins à 
^ngotla. 

'Es i Millionnaires Capucins n’a- 
£l J voient point de Couvent à S.- Paul 
'-d’Angola qui cft la Capitale du Royau- 
me de ce nom , ce qui leur étoit extrê- 
>mcmenc incommode, vû que c’efl: le 
‘port où l’on débarque le plus ordinai- 
iïement quand on vient d’Europe , & 

l’on s’embarque quand on s’y en re- 
tourne. Les foupçons maliondez qu’oa 
avoir conçus contre eux depuis la guer- 
jc qu’il y avoir eu entre les Portugais 
^ le Roi de Congo , après que les Hol- 
dandois avoient été chall'ez d’ Angolle , 
ven étoient la caufe^ On fuppofoit en- 
core que ces Pères étant la plupart Ef- 
.pagnolsou nez fujets de cette Monar.* 
chie , travailloient à unic-leurs compa- 
•triotes avec les Congois ,• afin dechaf- 
rlcr les Portugais du Royaume d’Angol- 
■le , & le faire tomber cntre-les mains 
?des Efpagnols. Ces idées étoient en- 
tièrement faufies ; mais il fallut ' dut 
.tems pour les effacer de l’efprit des Por- 
tugais* Qn vint heurpulêmeat à 
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l>out. Le Gouverneur general & 1a 
-plupart des Aflefleurs de fon confeil 
fentirenc le befoin qu’ils avoienc des 
Capucins pour l’établiflement de la 
Religion dans les pays barbares qu’its 
avoient conquis , èc pour faire revivre 
la pieté & la maintenir dans la Capita- 
le qui en avoit un befoin extrême. Ils 
'xéfolntent d’appeller les Capucins. Le 
. Gouverneur general écrivit de fa main 
au Prefet qui étoità S. Salvador y & il 
fouferivit encore à celle qui lui fut 
.■écrite au nom de la ville, Sc fignée de 
Dom Francifeo Mclo de Aeugna , Dom 
Bartolomeo Paelbaglione , Dom Poo- 
Jo Berbelle de Aeugna , Dom Antonio 
Dias Vas de Cofta , &: Dom Emmanuel 
Ribcra. Us demandoient par ces let- 
tres que les Capucins vinffent s’établir 
.ü S. Paul d’Angola , leur promettoienc 
une Eglife & un Couvent , & d’autres 
avantages. 

Ces lettres étant arrivées à Congo, 
..le Prefet en conféra avec fes Reli- 
.gicux & les communiqua au Roi , ôc 
tous furent d’avis d’accepter ce qu’on 
^leur offroit, d’autant plus que leur re- 
lîdence en ce Port faciliteroit ledrs 
..embarquemens, , & feioit encore un 
^moj'en toujours prêt. pour entretenir 
; ja j>aix^ & la , bonne /.corÆçfpohdancc 
. entre 
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entre les deux Royaumes. 

Une cliofe arrecoit le Préfet. Ses 
patentes ne lui <lonnoicnc d’autorité 
que fur le Royaume de Congo , & il * 
n’y étoit point fait mention de celui 
d’Angollc J on furmonta cette difficul- 
té par la reflexion qu’on lui fit faire, 
que les Royaumes d’Angolle , de Ma- 
tamba & plufîeurs autres faifoient an- 
ciennement partie de celui de Congo , 

& que la dénomination du principal 
renfermoic les autres. 

On lui fit faire attention que l’occafion 
qui fe préfentoit ne reviendroit pas 
toujours , qu’il étpit de l’intérêt de la . 

Million & de la gloire de Dieu d’avoir A 
un pofte dans cet endroit par les rai- 
fons que nous avons marquées ci-de- 
vant , ôc que dans une affaire de cette 
impprtarice , il ne falloit point diffé- 
rer d’accepter l’offre qu’on lui fai- 
foit. . . * 

Il fe rendit à ces raifons ,-.il accepta 
l’Eglife &' le Couvent, en fèmercia le * ^ 
Gouverneur generale fes'AïTeflèurs , 

& fit partir fur le efïi^mp l^-pere Séra- 
phin de Cortone ^^Je Frere François 
de Licodia pour .fè-'rendre à 'An^olfe. 

Ils y arrivèrent au commencement 
de 1 année i '<o. Ils y hirenc. narfa!ter r' 

' ment bien reçus du Gouverneur , dt 
Tome I il. N 
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cîns \ An- fes AfTefTeiirs , & de quantité d’autres 
gollc «n perfonnes. Mais ils trouvèrent auiïi 
Sien des gens qui ne les regardoienc 
^pas de bon œil, & dont les langues 
envenimées ne pouvoient rien dire 
qui ne fût à leur defavantage. 

Je ne fçai par quelle fatalité il arri- 
va que perfonne ne fongea à les loger 
à leur arrivée, de forte qu’ils furent 
contraints de palfer la première nuit 
fous un porche , ôc d'aller Occuper le 
lendemain un petit recoin qu|on leur 
. donna dans l’Hôpital où ils curent be- 
foin de toute leur patience , £e voyant 
abandonnez de tout le monde , & fouf. 
frant beaucoup, fans que cela tirât au- 
cune plainte de leur bouche. 

Le Pere Séraphin ayant prêché quel- 
ques fermons , il eut un tel fuccès que 
la jaloulîe & l’envie de quelques per- 
fonnes fe reveillerent & s’augmence- 
Süccès des rent infiniment; Ce fut encore pis 
PrédiM- quand prêcha le Carême de la mê- 

reSeraphin. annee , & lur-touc les Prières de.ÿ 
Quarante-Hèures que l’on fait dans ce " 
faint tems. Il ravit tout le monde , il 
fit des convèrfions aufqiielles les plus 
habiles Prédicateurs n’étoient jamais 
arrivez. On vit des réconciliations 
furprenantes , des reftitutions fre- 
quentes & très-CQnfidçrables. Les pé- 
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chcurs Içs plus endurcis fe dévoiie- 
renc d la Peiiiccnce , firent des Confef- 
fions generales , ôtcrent les fujets de 
fcandale qu’ils donnoicnt , la ville pa- 
rut toute changée. Les plus animez 
' contre les Capucins devinrent leurs 
meilleurs amis ddeurs panegyriftcs.On 
s’emprefia de leur bâtir une Eglife ôc 
un Couvent , le Gouverneur voulut en 
être le Fondateur , il y eut prefle â 
leur donner le terrein neceflaire pour 
cet édifice. 

LesCapucins acceptèrent ce qu’on leur 
donna ; mais ce ne fut qu’apres avoir 

f rorefté par un aéte public , qu’ils ne 
acceptoient que comme un prêt qu’on 
leur faifoit , qui ne leur en afiuroit pas 
la propriété qui demeuroit toujours 
toute entière aux proprietaires qui 
pourroient y rentrer quand bon leur 
lembleroit , fans que les Capucins 
prclèns , & ceux qui y viendroient. 
. après eux y pulTcnt trouver à redire « 
attendu que félon les Conftitutions de 
leur Ordre , ils n’ont que le fimple 
ufage des chofes qu’on leur prête , & 
ne peuvent jamais en précendre la 
propriété , de quelque maniéré que ce 
puifl'c être. 

L’Eglife nouvelle fut confacréc à 
Dieu fous l’invocation defaînt Ancoi- 

Nij . 
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ne de padouë , Proredeur & Compa- 
triote des Portugais. Les Capucins y 
établirent deux Congrégations , l’une 
d’hommes & l’autre de femmes fous 
la protcdion de Paint François d’Afli- 
fc , aufquels ils prefcrivirent certai- 
nes réglés , afin qu’en travaillant aïïi- 
diiment à leur propre fanétification , 
& aux. œuvres de charité envers le 
prochain , ils aidalTent par leurs priè- 
res ôc leurs bons exemples à déraciner 
les abus qui s’étoient'giiflez dans la 
ville , qui y étoient en grand nombre 
ôc fort enracinez. 

Ce ne fut pas feulement contre les 
abus & les vices que le Pere Séraphin, 
eût à combattre fes envieux -, les en- 
nemis fecrets de fon Ordre lui firent 
une guerre bien plus dangereufe -, ils 
renouvellerent les anciennes plaintes 
qu’on avoir fait contre eux j ils firent 
courir des libelles diffamans, où on ta- 
xoit ces Peres d’être les efpions & les 
cmiflàires des Efpagnols & du Roi de 
Congo. Ils publièrent que c’eroit man- 
quer de prudence de fe fier à eux , de 
les introduire dansda capitale , où 
fous prétexte de dévotion & de re- 
forme , ils le rendroient maîtres des 
efprits ôc des confcicnces , ils excire- 
roient quelque rcvqlution dangereufe 
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<3ans l’Etat. On fit palfer ces mauvais 
écrits julqu’à la Cour de Portugal où 
le Gouverneur general n’eût pas peu 
de peine à juftifier les Capucins , &fa 
propre conduite à leur egard. Il en 
vint pourtant heureufement à bout. 
Ces mauvais bruits fe diffiperent , les 
défiances dirparurent , & fe Pere Sé- 
raphin par fa prudence , fa patience , 
fa charité & fa bonne conduite , rame- 
na les plus obftinez. 

Entre ceux-là il y avoir un Négo- 
ciant étranger qui avoir acquis de 
grands biens dans le. commerce du 
pays. Ce n’étoit point l’ennemi lecret 
des Capucins , il les attaquoit à dé- 
couvert & fans aucun ménagement. 
Cet homme étant tombé dangereufe- 
inent malade , ouvrit les yeux fur le 
déplorable état où fon injufte palîîon 
l’avoit jetté ; il envoya chercher les 
Capucins , & en préfence de quantité 
de gens qu’il avoir fait alTembler , leur 
demanda pardon des calomnies qu’il 
avoir publiées contre eux , fe déclara 
coupable , leur reftitua autant qu’il 
étoit en fon pouvoir , la réputation 
qu’il leur avoir voulu ocer , & les pria 
que pour marque du pardon qu’ils lui 
accordoient , ils ne l’abandonnalTenc 
point , & qu’il pût mourir entre leurs 
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Le Pere Séraphin l’ayant ennbraflé 
tendrement , & lui & fon Compagnon 
ne le quittèrent plus , & lui rendirent 
en cette occafion tous les fer vices que 
fes amis & fes propres domeftiques ne- 
gligeoient de lui rendre. Il fc réconci- 
lia avec Dieu , reçût les Sacremens , 
& mourut en bon Chrétien. 

Un autre de leurs calomniateurs ne 
fut pas fi heureux. Le Gouverneur ge- 
neral lafic des calomnies continuelles 
que cet homme débitoit, & qui rc- 
tomboient indircélement fur fon Gou- 
vernement , le fit arrêter j & le fit 
pourfuivre criminellement , il fut con- 
vaincu & condamné à perdre la vie. à 
une potence. Il trouva le moyen de 
s’échapper , & de s’embarquer pour 
pàficr en Amérique. Mais s’il échap- 
pa la jùftice des hommes , il n’échap- 
pa pas celle de Dieu. Le vaifleau Ov’ il 
ctoit fut pris par un Corfairc Follan- 
dois , qui contre la coutume de cette 
Nation , le tailla en pièces ayec tout 
le refte de l’équipage. 

• Le refte de leurs ennemis fe diffipa 
peu à peu. J’en pourrois rapporter 
plufieurs hiftoires *, mais elles pour- 
roient ennuyer le Lecteur j il fuffit 
qu’il fçaehe que le Gouverneur gene- 
ral ôc fes Afleflems écrivirent au Con- 
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Teil Royal à Lifboiine , & juftifierent û 
pleinement les Capucins de ce qu’on 
avoir débité contre eux , que le Roi 
approuva ce que le G ouverneur gene- 
ral avoir fait en leur faveur , leur per- 
mit de demeurer à Loanda , & de s’é- 
tablir dans tout le Royaume , à condi- 
tion pourtant que quand ils y arrive- 
roient , ils fe préfeuteroient en per- 
fonne au Gouverneur , afin qu’on n’y 
introduisît aucun Religieux Efpagnol 
ou autre , à moins qu’il n’y fût pafle 
avec un pafleport de la Cour de. Lif- 
■ bonne. 

Ces différends étant appaifez , les 
deux Miflîonnaires s’appliquèrent 
avec foin à faire fleurir la pieté dans 
cette ville & aux environs. Pour cet 
effet ils établirent dans leur, Eglife la 
Confrairie du faint Rofaire de la très- 
fainte Vierge. Le Pere General des 
Dorainiquains leur en avoir donné 
une très-ample per million , non-feule- 
ment pour la ville d’An^ollc j mais 
auffi pour tous les lieux ou ils établi- 
roient leurs Millîons , pourvu qu’il ne 
fe trouvât point de Religieux de l’Or- 
dre des Freres Prêcheurs. Cette dévo- 
tion produifit des fruits merveilleux, 
•Mais ils eurent à combatre un autre 
'abus qui leur donna bien plus de pei- 

N iiij 
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ne La jaloufîe fi naturelle au5t Portu- 
gais , avoir introduit que les femmes 
un peu au-defliis du plus bas peuple 
ne iorroient jamais de leurs mSifons , 
& ne venoient à l’Eglife que le feul 
jour de Pâques -, cela étoit caufe qu’el- - 
ies vivoient dans une ignorance af- 
freiife de la Loi de Dieu & de leurs 
devoirs •, elles n’avoient ni les fecours 
des prédications & des inftruétions, 
niTufagedesSaeremens ; elles paroif- 
foient plutôt des Gentilles que des 
Chrétiennes. 

Le Pere Séraphin prêcha vivement 
contre cet abus , & u ,‘eut le bonheur 
de le détruire. Les maris permirent à 
leurs femmes d’aller à l’Eglife » d’y af* 
fifter 'â la Méfié & aux Prédications • 
avcccertaines fprmalitez.de bieniean- . 
ce qui les mettoient à couvert de toute 
intriguei,& Içs. plus revêches avoüe- 
irent ' depuis , qu’ils trouvoicnt dans 
leurs, fémmçs, inftruitps , ce qu’ils n’y 
voyoient pas quand elles av oient vécu 
dans l’ignorance , & éloignées de la 
participation des faints Sacremens. 

Le même Pere inftitua encore une 
autre Congrégation fous le titre de 
faint Bonaventure , elle n’étoit que 
"pour les jeunes gens. Il fit bâtir un 
Oratoire fcparé 6: joignant l’Eglifc, 
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où la jeunelTe qui Ce failoit infcrire 
s’a0'embloit les Vendredis Sc les jours 
de fcces. Le l ere leur y faifoit des 
difeours familiers, & à leur portée, 
leur enleignoit la pratique de l’Orai- 
fon.Mentalle , &c en leur faifant reci- 
ter lç,Rofaire.par chœur , leur en ex- 
plique it les myfteres , & les détoiir- 
noit par ce pieux artifice de fe trouver 
dans les lieux où ils auroienc corrom- 
pu ieur innocence. 

Cette inftitution eut de fi grands 
fuccès qu’elle s’crendic dans le Brefil , 
& produifit un notable changement 
dans la jeunefle , qui fe répandit aulïï 
dans le relie du peuple. 

La permilfion que les maris donne- 
lent à leurs femmes de venir à l’Eglifc 
introduifit un autre abus ce fut un^ 
luxe extraordinaire dans leurs habits. 
Comme il n’y avoir rien de réglé fur 
ce point , elles y vouloient paroître à 
l’envie les unes des autres magnifi(^ 0 | 
ment habillées. Elles coûtoient à leurs 
maris des dépenfes très-confidérables , 
elles n’étoient jamais afiez parées , &c 
les plus belles étoffes d’Europe ne fa- 
tisraifoient pas leur vanité. Elles fc 
fardoient , ôèavoient. inventé certains 
tours de cheveux enrichis de perles 
& de pierreries , qui croient autant de 
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filets pour prendre les cœurs des hotn- 
jnes J elles appelloicnt part/ ces fortes 
de coefFures. Le Pere Séraphin prê- 
cha vivement contre cet abus , ôc en 
vint à bout. A la fin d’une de fes pré- 
dications 9 on lui remit jufqu’à qua- 
rante de ces patt^, qu'il fit brûler pu- 
bliquement , & depuis cet heureux 
^moment , elles devinrent plus modef- 
tes 9 ne parurent à l’Eglifc que couver- 
tes de grands voiles j & édifièrent tout 
le monde. 

Ce zélé Miflîonnaire ne fe conten- 
toit pas de tous ces exercices qui 
auroient occupé plufieurs Religieux , 
il crut qu’il faüoit encore faire tous 
fes efforts pour convertir les Héréti- 
ques que le commerce attiroit à An- 
gola. Le plus fameux le plus obfli- 
nc étoit un certain nommé Caffanio 
né à Slufenghein en Allemagne. C’é- 
toit un Calvinifte outré, homme d’ail- 
leurs fçavant , fubtil & vehement 
dans la difpute. Il étoit le chef &c le 
plus habile de tous ceux de fa Sede. 
Le Perc Séraphin l’entreprit , il eut 
des Conférences fecrettes avec lui , il 
ronv^rfio . en eut enfuitc de publiques , & le con- 
uü Heic- vainquit fi parfaitement de la valeur , 
de la nectflité & du nombre des Sa- 
creir.ens , de l’exiftence du Purgatoi- 
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re , de la neceflîtc de la penicence , de 
la préfence réelle de Jefus-Chrift dans 
l’Euchariftie , & de la primauté de 
l’Eglife Romaine , que cet homme 
éclairé des lumières d’en haut renon- 
ça à toutes fes erreurs , & voulut en 
faire l’abjuration publique dans l’E- 
glife en préfence d’un peuple infini 
qui y avoit accompagné le Gouver- 
neur general & le onfeil. Après quoi 
il ligna fa Confeflîon de Foi , dont il 
fit flaire trois copies authentiques qu’il 
remit entre les mains de Dom Salva- 
torc Correa , alors Gouverneur ge- 
neral de la ville , & du Pere Séraphin, 
Cette abjuration qui fur un triomphe 
pour la Religion Catholique , fe fie 
dans l’année i<î55. 

Il y avoit déjà fept ans que le Pere 
Séraphin travailloit dans cette vigne 
du Seigneur avec des peines inoiiics 
& des fuccès extraordinaires , lorf- 
que des Religieux de fon Ordre ar- 
rivèrent d’Europe en 1(554. & lui ap- 
portèrent des patentes de la Congré- 
gation de la Propagande , qui l’infti- 
tuoit Préfet & Fondateur de la Mif- 
^on que le Pere Antoine de Mont- 
pradon avoir demandée au nom de la 
Reine Zingha pour le Royaume de 
Matamba. Cette emreprife étoit ex- 
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tremement difficile -, car quoique cet- 
te Princefle donnât de grandes cfpe- 
rances de fe convertir , el|e étoit à la 
tête d’un peuple le plus féroce , le 
plus vicieux & le plus attaché ait 
Paganifme qu’il y eût en Afrique. 
Tout étoit à craindre de ces furieux 
Antropophages. Audi dès que cette 
nouvelle fe fût répandue dans la vilr 
lé >le Gouverneur , le Confeil & tout 
le peuple qui honoroient & qui ai- 
moient tendrement le Pere Séraphin , 
s’oppoferent à fon départ , & quoi- 
qu’il pût dire pour les perfuader qu’il 
étoit obligé a’obéïr à ces ordres , ils 
protefterent qu’ils ne -le lailî'eroienc 
point s’expofer aux violences de ces 
, Peuples brutaux , dont leur Reine ne 
feroit pas en état de le préferver , ils 
y ajoûtoient des raifons d’Etat , & df- 
foient que fi le Pere venoit à être maG 
facré faudroit bien de neceffitc 
venger fa mort , & entrer dans une 
guerre dont les fuites pourroient être 
fatales à la Nation. ' , 

Comme tomes ces raifons ne tou- 
choient pûint-lc Pere Séraphin qui 
vouloir aller où l’obéiCTance l’en- 
voyoit , on trouva enfin un expe- 
u dient , qui fut d'envoyer quelques- 
=|,ûns de ces Religieux vers cette Reine * 
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& que lui demeureroit dans la forte- 
refle de MalTangano qui eft fur les 
frontières des deux Etats , afin de 
voir quel fucccs aüroienc ces premiers 
Députez , & les fecourir ou les aider 
par lui-même félonies occurrences. Le ^ 

Tere Séraphin ne pouvant obtenir au- 
tre chofe , envoya quejqucs-uns de fes 
Confrères à Matamba , & il demeura 
.en attendant de leurs nouvelles dans 
la Fortereffe. 

Ce fejour dans ce lieu ne fut pas I-c Pcrc Sc- 
inutile. Outre qu’il mit un bon ordre * 

parmi les Portugais qui y étoient éta- 
blis , il extirpa les fuperftitions Sc 
l’idolâtrie que les Miniftres des idoles 
y entretenoient au grand fcandale & 
â la honte de la Religion Chrétienne , . • >;, 

qui feroit peu de progrès dans le 
Royaume de Matamba, pendant que 
ces malheureux y foutiendroient ri- 
dolâtrie. 

Ainfi après avoir mis tout en ula- Il fait arrê- 
ge , & fort inutilement pour conver- ter les Mi- 
tir ces miferables , il fe fervit du pou- 
voir que lui avoit donne le Gouver- 
neur general , il fit arrêter tous ces 
Miniftres impies , & ilufade tant d’a- 
drelTe qu’il ne lui en échappa pas un 
feul. 

Il eut avec eux de frequentes Coa- 
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feiences , il en convertit quelques- 
uns, & obtint pour ceux-là la pcrmif- 
lion de demeurer dans le Royaume •, 
mais il fit tranfporter à î oanda ceux 
qui demeurèrent obftinez , d’où on 
les exila au Brefil | our expier dans les 
travaux de ce pays là les fautes qu’ils 
avoicnr commifes en Afrique. 

Pendant fon fejour à Maffangano, 
il alla prêcher dans les Provinces voi- 
fines , & jufqu’à la Cour du Roi d’An- 
golla Aarii. Il alla de là à Embacca , 
qui eft la principale Forterefle des 
Portugais en ce Royaume , & il y tom- 
ba tellement malade , qu’on fut obligé 
de le reporter à MalTangano. Sa mau- 
vaife fanté & les affaires de fa Mifiîon 
J’obligerent de pafler en Europe , il en 
donna avis à la Reine Zingha , qui de- 
puis que les Capucins étoient entrez 
dans fes Etats , avoit refolu d’envoyer 
un d’eux pour fon Ambafiadeur à Ro- 
me & à la Cour de Portugal. Elle vou- 
loir faire une paix ftable avec ce Prin- 
ce, Scelle vouloir en même-rems re- 
connoître le S. Siégé , & en obtenir 
un nombre fuftifant de Mifiîonnaires 
Capucins pour' inftruire fes Peuples 
des Loix du vrai Dieu. Comme elle 
connoilToit le mérité & la fagelTe du 
■Perc Sera'phin , elle ctut qu’elle ne 
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pouvoir confier le foin de ces deux 
grandes afFaiies à une perfonne qui 
s’en acqaitrâr mieux que lui. Elle l’in- 
vita de venir à fa Cour , elle l’inftrui- 
fit de fes inrenrions & lui donna les 
lettres de créance , &c les autres let- 
tres qu’elle écrivoit dans ces deux 
Cours. Voici la traduction de celle 
qu’elle écrivit au Pape. 

JVotre Jkint & bienheureux Vere» 

Puifquc Dieu nous a fait la grâce Lettre de 
de reconnoître Votre Sainteté pour la Reine 
notre Pere & le Chef univerfel de Ion Zinghaau 
Eglife , & le Vicaire de Notre-Sei-^®f^’ 
gneur J. C. en terre ; nous avons choi- 
fi le Pere Séraphin de Corconne Ca- 
pucin , nommé Prefet de la Miflîon en 
notre Royaume de Matamba , pour 
vous aller baifer les pieds en notre 
nom , & vous rendre l’obéilTance que 
nous vous devons. Le même Dieu qui 
a eu la bonté de m’éclairer , m’oblige 
de reconnoître les grandes obligations 
que j’ai i Votre Sainteté , de m’avoir 
pourvue & mes Peuples des zelez &: 
vigilans Miniftres qu’elle no.us a en- 
voyez pour nous conduire dans les 
voyes du falut. Ils ont déjà régene- 
xez par les eaux du Baptême toute ma 
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Cour , 6c nous avons fait bâtir des 
Eglifes pour y faire le fervicc divin, 
il nous lefte à la fupplicr de continuer 
de nous honorer de fa protection en 
nous envoyant un plus grand nombre 
de Millionnaires du même Ordre , 
pour étendre la £oi dans notre Royau- 
me. Nous vous fupplions aufïi de nous 
accorder les Indulgences dont nous 
avons befoin , 6c votre faintc & piiif- ^ 
famé benediCtion. Je vous demande 
ces grâces humblement profternée à 
vos pieds. Pour le refte des affaires 
dont nous avons chargé notre préfenc 
Ambafl'adeur de traiter avec Votre 
Sainteté j nous nous en remettons en- 
tièrement à lui, 

Donnf à Afatamhale %.Septemhre 1 ^ 57 , 

Votre très-humble & trcs-obcïllan- 
te fille Donna Anna Reine. 

La Reine écrivit d’autres Lettres 
aux Cardinaux de la Congrégation 
de la Propagande , 6c les prelîa fott 
vivement de lui envoyer un bon nom- 
bre d’ouvriers Evangéliques , qui fuf- 
fent tirez de l’Ordre des Capucins. 

Le Pere Séraphin ayant reçu ces 
lettres 6c fes inftruCtions , fc rendit 
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au mois de Juillet de l’année fuivante 
1658. à S. Paul de Loanda , & s’embar- 
qua fur un vailTeau Anglois , que Dom 
Louis- Martin de Soufa , ci-devant 
Gouverneur general d’AngolIe avoit 
frété pour le porter au Brelil. Il té- 
moigna beaucoup de jpy^ ^ avoir en 
fa compagnie le Pere Séraphin , & 
fon Compagnon le Frere Jerome delà 

Puebla. ,,11 

Ce voyage qui fut d abord allez 

heureux , eut une fin tres-malheureu- 
fe. Ils croient prelqu’à la vûë des cô- 
tes duBrefil, qu’ils rencontrèrent un 
; Corfaire Hollandois > qui ayant re- 
connu que le vaifleaii etoit Anglois, 

S’attaqua auffi-tôt fort vivement. Ces 
. deux Nations étoient alors en guerre. 

Le vaifleau Anglois le deffendit fort — 

mal , fon artillerie étoit mal portée , 

& pointéeïi haut , que tous les bou- 
lets partbietit par deflTus le vaifleau 
Hollandois fans le toucher. Dom 
'Martin de Soufa > qui étoit un brave 

Officier , crût qu’il y avoir de la tra- Le Pcrc 

hifon. Il fe jetta fur le pont avec deux Scraph-.n 
de fes confins > & tous les Catholi- 
ques qui s’étoienc embarquez avec 
lui, il anima l’équipage par fon exem- 
ple , rétablit le combat , ôc pendant 
plufieurs heures tint la viéioire en ba- 
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lancd. Mais le feu des Hollandois 
ayant toujours été fuperieur & les 
canons mieux fer vis , ils- mirent hors 
de combat la plus grande partie de l’c- 
quipage. 

Dom Louis reçut un coup de motif- 
quet dans la poitrine , fes deux cou- 
iins furent blelTez grièvement -/lé Fre- 
re Jerome le fût en une main & au 
genoÜil , & les Hollandois étant venus 
à l’abordage J enlevèrent le navire. Ils 
firent pafler dans le leur ceux qui n’é- 
toient pas bleflez s & jetterent tout 
le refte dans le fond de calle , où ils les 
enfermèrent. Le Gouverneur general 
qui avoir été dépouillé comme les au- 
tres , fut porté dans la chambre de 
poupe , & panfé avec beaucoup de 
foin par les Chirurgiens Hollandois. 

Le Père Séraphin & fon Compa- 
gnon trouvèrent dans cette obfcure 
& puante prifon , deux Peres jefuites 
& cinq Religieux Francifquains que 
ces pirates avoient pris le jour prece- 
dent. 

Dom Louis s’étant trouvé fort mal, 
pria l’OflScier Hollandois qui com- 
mandoit dans le vaificau, de lui fai- 
re venir le Pere Séraphin , il l’obtint 
auffi-rôt. Ce Pere rendit au bleflé des 
affiftances fi charitables , que l’HoL 
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landois le prit en afFeition , & à la 
priere qu’il lui fit de faire venir fon 
Compagnon , il l’obtint fur le champ 
ôc d’une maniéré très-gratieufe. 

Cependant ces pirates fe trouvant 
embarrafiez d’un . grand nombre de 
prifonniers qu’ils avoient , & fur-tout 
des bleflèz , ils réfolurent de les jetter 
à la mer. Cette cruelle refolution étant 
venue à la connoiflance du Pere Séra- 
phin , il emp^ya route fa Rhétori- 
que pour les elpiiruader , & au bout 
de deux jours ,!il obtint d’eux qu’ils 
les mettroient dans quelque Ifle de- 
ferte fur la côte. Cela fut exécuté, ils ics prîToa- 
Jes mirent fur une Ifle qu’on appelle niers font 
la baye de la Trahifon , fans autres abandon* 
^rovifions qu’un ^u de bifeuit qui 
étoit plus propre a les faire périr 
faim , en prolongeant un peu leur vie, 
qu’à les nourrir. Dom Louis y fut mis 
comme les autres. 

Mais ils trouvèrent fur cette Ifle 
une fi grande quantité de crabes de 
mer , qu’ils en curent aflez pour vi- 
vre. 

Doin Louis mourut au bout de trois 
jours dans des fentimens très-chrétiens. 

Il fut aflifté dans ce dernier moment par 
le Pere Séraphin & tous les autres 
Religieux , qui l’enceirerent dans une 
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fofTe qu’ils cieuferent comme ils pu- 
rent dans le fable Les crabes ne l’y 
laiflèrcnt pas long- teins. Ces animaux 
y accoururent en fi grand nombre 
qu’en moins de quarante heures ils 
dévorèrent toutes les chairs & ne laif- 
ferent que les os , aufii nets que ceux 
d’un fquelette. 

Le port le plus voifin de cette Ifle 
deferte , étoit celui deParaiba , où les 
Portugais ont nne F^erefie confide- 
rable. Il falloir poufl^arriver palier 
une grolTe riviere dont rembouthure 
étoit fi dangereufe , que les bâtimens 
croient contraints de s’éloigner de ter- 
re , & de prendre beaucoup en mec 
pour la dépalTer. 

Entreprife Dieu infpira à dn Mate’ot qui étoiç 
cootageufe du nombre de ces malheureux aban- 
d^uD Mate- donnez d’y aller à la nage. L’entrepri- 
fe ne pouvoir être plus dangereufe , 
non-feulement à caufe de la diftance 
qu’il y avoir & de la force du courant \ 
mais encore à caufe desRequiens &'au- 
tres poilibns voraces qui fe trouvent en 
quantité fur les côtes. Il partit cepen- 
dant , & accompagné des vœux ôc 
des prières de ceux dont il tentoit la 
délivrance , il arriva heureufement à 
terre , & ayant donné avis de ce qui 
le pafibit au Gouverneur de la Forte- 


Digitized by_GoogI<^^ 



DE I^ THIOPIE OCCID. 

reffe-, cet'^Piicier envoya aulîi-tôc un 
bâtiment les chercher. Tout le Peuple 
accourut fur le rivage , les reçut com- 
me des gens protégez de Dieu d une 
maniéré finguliere. On lui en rendit 
grâces , ôc on leur donna les foulage- 
mens dont ils avoienc grand befoin. 

Le Perc Séraphin & fon Compa- 
gnon prirent aulîî-tôt le chemin de 
Fernambouc , qui eft éloigné de Pa- 
raiba de quarante lieues, ils arrivè- 
rent â un certain lieu qui eft la reft- 
aence du General de cette côte. Ils en 
furent fort bien reçus.' Il les obligea 
de fe repofer quelques jours chez lui , 
après quoi il leur donna une bonne ef- 
corte de foldats pour les condiiire à 
Fernambouc. ' . 

Ÿ étant arrivez , ils firent le récit Le Perc 
de leurs avanturcs à Dom André Vi- Séraphin 
dal de Negrero Prefident de ce Gou- 
vernement, qui fit faire de magnifi-bouc! ^^** 
ques funérailles à Dom Louis de Sou- 
fa , dont le Pere Séraphin prononça 
Toraifon funebre avec cette éloquen- 
ce qui lui étoit naturelle , qui fut ap- 
plaudie de tout le monde. 

Il pafla de Fernambouc à Lifbonne , 
ojù il s’acquitta des commilfions dont 
il étoit chargé , & entre autres , il ob- 
tint du Roi un Reglement favorable 
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pour lès Miflîonnaircs qui viendroicnt 
, s’y embarquer pour palier en Afri- 
que. Ce fut là qu’il le fepara de fon 
Compagnon le Frere jerôme de la 
Puebla , qui s’en retourna dans fa 
province d’Arragon , pendant que lui 
s’étant embarqué de nouveau , pour- 
fuivit fon voyage à Rome où il arri- 
va heureulement. 

LcPcrc Le Pape lui donna une audience 
Seraphia publique , dans laquelle il lui préfenta 
arr ve a lettre de la Reine Zineha , & lui 

audcnccdu^^P*^^^ les beloms du Royaume de 
P.'pc, Matamba , les bonnes intentions de la 
Reine , & les demandes qu’elle faifoic 
à Sa Sainteté. 

Le Pape & la Congrégation lui ac- 
cordèrent gracieufement tout ce qu’il 
demandoit , & auroient jetté les yeux 
fur lui pour le renvoyer cultiver cet- 
te nouvelle vigne du Seigneur , fi fes 
indifpofitions frequentes & fon extrê- 
me foibleflè n’a voient obligé' fes Su- 
périeurs de fupplier le Pape de lui ac- 
corder le loifir de recouvrer fa famé. 
Le Pape trouva leur demande raifon- 
nable. Ils l’envoyerent dans la pro- 
vince de Tofeane dont il étoit , & le 
firent Supérieur d’un Couvent j mais 
fes maux s’augmentant au lieu de di- 
minuer , il y mourut plein de jours de 
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de mérités , ayant donné jufqu’aux 
derniers foupirs des marques éclatan- 
tes de toutes fortes de vertus , & d’u- 
ne obfervancela plus régulière. 

Nous remettons à parler de la Rei- 
ne Zingha dans un autre endroit où 
nous en traiterons fi amplement , que 
les curieux feront fatisfaits , après 
que nous aurons dit quelque choie du 
Pere Jerome de Monte-Sarchio , qui 
a donné dans ces Misons des exenh- 
ples en grand nombre des plus rares 
vertus, 

La première des Provinces dont 
cet homme Apofliolique fut chargé fut 
celle de Sogno. 

Ce que nous avons dit ci-devant de 
la pluralité des femmes devroit fuffi- 
re pour prouver combien cet abus eft 
enracine chez ces peuples. Voici un 
fait qui fervira à confirmer cette vé- 
rité. 

Le Père Jerome ayant été averti 
qu’un des principaux du pays étoit 
malade 5 l’alla voir poux le porter à 
fonger ferieufement à fa confcience. 
Jl le trouva environné d’une troupe 
de concubines. Il le prefla de fe défai- 
re de ces femmes , qui bien loin de 
lui rendre fervice dans l’état où il 
étoit, ne lui lerv oient que d’obftacles 
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invincibles pour fe réconcilier avec 
Dieu , & obtenir riiifericorde. Le ma- 
lade lui répondit que ces femmes lui 
étoient neceflaires dans l’état où il 
étoit , & que s’il vouloit fe réduire 
à ne prendre qu’une feule femme , il 
n’en trouveroit pas une feule qui vou- 
lût prendre la qualité de fa femme 
dans l’état où il étoit réduit à caufe des 
confequences. 

Cette réponfe ayant fait connoîrre 
au Miffionnaire cçmbien cet abus étoit 
ciîjaciné chez ces Peuples , il fe lentit 
infpiré de Dieu de promettre la faute a 
ce malade , s’il vouloit promettre à. 
Dieu une lincere converfion. 

Le defir de guérir , ou plutôt la 
grâce du Seigneur qui opéra dans ce 
moment fur fon cœur , lui fit promet- 
tre tout ce que le Pere exigea de lui. 
Sous cette promelfe le Pere fit fur lui 
un figne cle croix avec un crucifix 
qu’il portoit prdinairement , & auf- 
fi-tôtil fe trouva mieux , & dans très- 
peu de tems il.fe leva entièrement gué- 
ri. Il en remercia, comme il devoir, 
le Seigneur , publia par tout fes bon-» 
tez , & accomplit exactement ce qu’il 
lui avoir promis. 

Le Pere Jerome ayapt été appe’Ié 
de Sogno à S.. Salvador par le 'Pere 

Antoinp 
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Antoine de Montpradon fon Préfet , 
ii arriva^ au village de Funté dans le 
tems que tous les habitans étoient en- 
fcvclis dans leur plus profond fom- 
ineila On entendit dans ce moment des 
cris épouvantables , qui annonçoienc 
que les ennemis venoient mettre tout 
a feu & afang, & qu’ils étoient tout 
proche. Ces cris rc veillèrent tout le 
monde , & jetterent tant de terreur 
dans les efprits que tous , fans excep- 
ter le Gouverneur , prirent la fuite , ' 
abandonnant leurs maifons , fe fau- 
vant par des chemins qui n’étoienc 
point pratiquez , & jettant la terreur 
& l’épouvante dans tous les lieux oiV 
ils paffbient. ' 

C’écoit un artifice du démon , afin ' 
que le Miflionnaire ne trouvant per- 
fonne à qui prêcher , fût oblige de 
palTer outre. En effet quand le jour 
Fut venu, on n’entendit parler ni de 
guerre ni d’ennemis , on envoya après 
les fuyards , on les raffura i ils revin- 
rent , & bien loin que le démon gagnât ' 
quelque chofe par cet artifice , le Pe- 
re voyant la ncceffité que ce peuple 
avoit d’être inftruit , y demeura plu- 
fieurs jours , en inflmifit & en bapti- 
fî environ deux mille. 

Ce fut ce même Perc qui établit la 
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Million à Sundi. C’eft un Daçhé con- 
iîderable & la troifiéine Province du 
Royaume , elle çû limée le long du 
Zaïre. 

Le Perc Jerome y fut d’abord avec 
le Pere Bonaventurc de Sorrento quel- 
que tems. Il y demeura feul dans la fui- 
.tejmais ne pouvantfupporter la pefan- 
leur de ce fardeau , il demanda du fe- 
.epurs,, & on lui envoya le Perc An- 
toine Marie.de Montpradon. 

Le Pere Jerome eut d’abord des 
|»eines extraordinaires avant de venir 
à bout de bâtir une EgUlê & un hof- 
pice. Quoique l’une & l’autre ne fuf- 
fent que de mauvaifes cabannes com- 
pofées de menus .bois , de boue & de 
paille , le peuple ctoit ft peu porte à 
écouter la parole de Dieu , qu’il ne le 
préfentoit perfonne qui leur prêtât la 
main pour les aider. Un accident qui 
fut funefte au pays , leur fut favora- 
ble J non-feulement p.our leiurs bâtj- 
raens ; mais encore pour engager ces 
peuples à les écoûter. 

Il s’éleva tput d’un coup en l’air d’é- 
pailTes nuées de fauterelîes , elles car 
, choient le foleil. Quand elles eurent ' 
menacé bien des endroits , elles s’ab- 
^attirent à Sundi , & en. peu de mo- 
pjeOiS elles vm rayage effroyable 
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'dans les campagnes Sc dans les fo- 
rêts. 

Les peuples épouvantez vinrent 
trouver les Capucins , & les prièrent 
'd’apporter quelque remède à ce mal 
qui alloic en produire un autre encore 
plus grand, c’eft-à dire famine. 

Les Peres leur dirent qu’il fâlloit 
faire pcnitence de leurs crimes , y re- 
noncer tout de bon , & retourner 1 
Dieu, & qu’à cet effet il falloit faire 
4ine proceflion generale pour obtenir 
de Dieu d’être délivrez de ces înfcc- 
^tes. Tout le peuple y confentit •, il n’y 
■eut qu’un' Européen qui s’étoit établi 
à Sundi pour le commerce, qui le mit 
•à blâmer hautement la réfolution 
qu’on venoit de prendre^ Il dit à cet- 
te occafion cent cnofes qui marquoienc 
qu’il avoit très-peu de Religion. 

Cependant la proceflion fc fit & eût 
l’efFee qu’on en pouvoit attendre. LèS 
fautcrellcs difpaturent , dès le matifi 
fuivant on n’en vit pas une -, mais ce 
peuple ingrat ayant négligé d’en ren- 
dre à Dieu les actions de grâces qu’il 
lui devoir , les Tatiterelles revinrent 
de nouveau. Ce fut un triomphe pour 
xct impie Européen , qui infultoit le* 
Peres & le peuple fur léur confiance 
îïial fondée, 

' O ij 
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Le Perc Jeiômene le pût fo.iifFrîr , 
ilalTembla de nouveau le peuple, lui 
fit un difcours pathétique lur ce nou- 
veau fléau de la jufticc de Dieu , il les 
toucha , les fit crier mifericorde , & 
fc tournant plein de foi le crucitîx à la 
main vers l’endroit où les fauterelles 
|jaroiflbienten plus grande quantité, 
il y donna la benediâion avec le cru- 
cifix , maudit ces méchans animaux , ÔC 
leur commanda de la part de Dieu de 
fe retirer hors du Duché , & de n’y 
plus revenir. Prodige étonnant & dont 
il y eut autant de témoins qu’il y a voit 
de peuples •, ces animaux obt*irent fut 
le champ , ils s’élevèrent en l’air &c 
tranfportez par un grand vent qui 
s’éleva çn meme-tems , ils fc reti- 
rèrent du Duché de Sundi , 8c on fut 
un grand nombre d’années fans en en,: 
tendre parler, 

Dom Pierre Duc de Sundi ayant 
été averti de cette adion merveilleu- 
fe , voulut voir le Religieux dont 
Dieu s’étoit fervi pour la.faire. Il l’en- 
voya prier de le venir trouver au liet^ 
où il fe trouvoit alors , parce qu’il 
étoit occupé à recevoir ce qui lui étoit 
dû au-delà du Zaire où u prefcnce 
étoit abfolumcnt neceflairc. 

J,c Pete Jerome prtitaufli- tôt av^ç 
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les gens qu’on lui donna. Il arriva 
que fe trouvant furpris de la nuit , iis 
entrèrent dans les premières cafeS 
qu’ils trouvèrent fur ia route. Les 
condiuSteurs du Pere lui cederent par" 
refpeiSt la plus grande & l’y laifl’erenc 
fcul -, car pour eux ils fe dclaflerent fé- 
lon leur coutume , en chantant & dan- 
fant une partie de la nuit. 

Le Pere s’endormit d’abord , tant' 
il étoit fatigué ; mais il fe reveilla peu 
apres fentant une oppreflion de poi- 
trine (i violente, qu’il crût aller mou- 
rir. Cependant convme il avoit le ju- 
gement fain & l’ufage de lia voix , il fit 
tant d’efforts qu’il fe leva fur fes ge- 
noux , & pafTa le refte de la nuit e*’ 
^iercs. Il vit , quand il fit jour , qu’il 
etoit dans un temple d’idoles , dont 
toutes les murailles étqient couvertes 
de ces Ivains iîmulacres , & des ta- 
blettes ou vœux que ces malheureux^ 
peuples offrent à ces fâufresdivinitezj- 
il appella fes gens , brifa tous ces fi- 
mulacfes , y mit le feu & partit. 

Le Duc le -reçut avec des marques' 
d’honneur &idc- cordialité toutes par- 
ticulières. Ils parlèrent de la grande 
affaire du falut le Duc parut difi- 
poféà faire tout ce que le Pere deman-^ 
doit, de lui -, mais il remettoit toujours- 
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fpus de mauvais prétextes , à faire une- 

confcflîon generale que le Pere lui de-^ 

mandoit. 

A la fin le Pere Jerome découvrir 
que la raifon de ces remilès, étoic que 
Je Duc avoir auprès de lui neuf concu-- 
bincs qu’il aimoit avec paillon. Ce 
nombre étoit modefte pour un fi grand 
Seigneur , & vu l’ufage du pays j mais 
il n’etoit pas moins crjmincU 

Le Pere Jerome lui en parla fi for- 
tement qu’il l’obligea à la fin de lui - 
promettre d’en ehalïcr huit & de n’ea 
retenir qu’une ,• mais qu’il ne vouloir, 
point cpouler félon les formes de l’E- 
glife.,Car c’eft un abus chez ces Peu- 
ples , dont ils font tous entêtez , qu’iP 
n’y a point de péché quand on a la, 
diferetioa de Iccojncenter d’une fea- 

ConTctlîon Perc tint ferme , & lui dit qu’iL 

ne pouvoir fe reconcilier avec Dieu >. 
iji recevoir de lui l’abfolution de fes. 
pechez qu’en prenant une feule fem- 
me, & r^oufant en face d’Eglife. Il 
en vint enfan heureufement à bout. Le 
Duc le confcllà , epoufa une de lès 
femmes , reçût les Sacremens j de la- 
en avant il donna des marques d’une 
fincere converfion. Il conçût une efti- 
mc finguliercpour.lc Pere , & ne vou- 
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loît point le quitter. Mais le Père lui 
ayant reprefentéle befoinque fes Etats 
' avoient qu’il y allâtannoncer la paro- 
le cte Dieu, le Duc confentit à cette 
réparation. ■ 

Le deflfein du Perectoitde retour- 
ner à Suirdi en droiture. Il fut averti 
fur la route qu'il y avoir des villages' 
qui avoient befoin de fa préfence •, il y 
alla , il entra dans un dont les ^euplc^ 
fe difoient hautement Ghretiens , 
quoiqu’ils en profanalTent le facré 
caràéterc en adorant un idole de bois 
qu’ils préferoient au vrai & feul 
Dieu. 

Cette impiété excita fout le zele du teperc Je- 
Pete Jerome , il prêcha vivement con- 
trC' lui , Sc quoique les peuples qui ^ 
virent bien qu’il en vouloir à leur ido- bo». 
le füflènt venus fur la place armeîr dè 

Î ûerres & de bâtons pour deffendre 
eur faux dieu , il l’empoigna â la fin 
du fermon , le brifa & le reduifit en 
cendres. Cette aébion de vigueur 
épouvanta ces peuples , les pierres 6c 
lès bâtons leur tombèrent des mains , 
ils fe mirent tous à pleurer amère- 
ment & attendirent que le Pere fut 
parti pour recueillir les charbons & 
les cendres qu’ils gardèrent comme 
de précieufes reliques. Le Pere voyant 
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qu’il n’y avoit rien à faire pour le pré- 
lent fe retira , remettant a un autre 
tems la converfion de ces faux dé- 
vots^ 

Il va à II alla de la à Boenza où il étoit ap- 
Î5C enza , ce pelle par le Seigneur de cette con- 
i^u'il y fit. trée , dont le domaine qui étoit très- 
confidérable , s’étendoit des deux co- 
tez du Zairc. 

Il ne pût retenir fes larmes voyant 
en arrivant la multitude de fimulacrcs. 
que ce peuple aveuglo adoroit publi- 
quement. 

Il courut aufK-tôt un bruit que le 
Pere n’étoit venu que pour mettre en 
cendres tous ces fimulacrcs. Le peu- 
ple irrite dit hautement qu’ils pren- 
droient les armes & fé revblteroicnt 
contre leur Prince puifqu’ilne les pro- 
tegeoit pas , & qu’il permettoit qu’un- . 
étranger opprimât leur liberté & abo- 
lît le culte de leur ancienne Religion. 

Ces menaces intimidèrent ce Sei- 
gneur , & il tâcha de perfuader au Pe- 
re Jerome qu’il étoit à propos d’uler 
de diflimulation dans une affaire de 
cette confequence où il rifqueroit de 
laiffer la vie entre les mains de ces 
peuples furieux. Le Pere ne put s’em- 
pêcher de lui reprocher que ce irefpeék, 
humain, ne lui convenoit point dans 
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lé. pofte où Dieu l’avoic placé -, qu’cn 
tolérant, ces abus il attirer oit fur lui- 
même la vengeance divine , d’autant 
qu’étant le chef d’un peuple qui fe 
glorifioitj d’être Chrétien, il foufFroic 
qu’à fes y, eux ils offrilTent de l’encens 
aux idoles. , . I 

Le Prince voulut s’excufer en di- 
fant qu’il étoit obligé de vivre en paix 
avec fes fujets , & de ne leur pas don- 
ner oçcalîon d’avoir recours aux ido- 
lâtres qui étoient leurs voifins , qui- 
leroienr ravis ^l’avoir cette occafion 
pour entrer dans fon Etat & le défo— 
1er, qu’il falloic dilTrmuler , fouffrir & 
fe taire. , • 

Ces mauvaifes raifon* n’ébranlc- 
rcnt point le Pej:q Jerome , il prêcha 
vivement contrçi les, idoles. Si vou» 
n’ètiez Chrétiens , leur, diloit-il , 
Je tâcherois de. vous ouvrir les yeux 
aux lumières de l’Evangile , & ne toii- 
eherois à vos Emulacres qu’avec votre 
confcntcmcnt *, mais puifque vous 
vous glorifiez d’être Chrétiens , il 
faut vous empêcher d’outrager la Re- 
ligion dont: vous avez reçu le facré ca— 
raftere. Les Edits du Roi, y font for- 
mels, détruifez donc vous-mêmes vos- 
vains fimulacres > ouje ferai obligé dfr 
k. faire.. 
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Le Piince qui craignoit de déplaire'- 
au Roi , clierchoit en même-tems des , 
cxpediens pour ne pas irriter fes fu- 
jets , & ne pas s’attirer la difgrace de 
foii Souverain. Il propofa au Pere Je- 
rome de ne pas faire ces executions en ’ 
public i mais que puifqu’il vouloitab- 
folument brûler tant de (îmiilâcres , il 
le fït dans des lieux cachez , 6c fur- 
tout qu’il n’entreprît point de le faire 
dans l’enceinte des villes , parce que , 
difoit ce Prince timide , mes fujers^ 
font perfuadez qu’auffi-tot qu’on fou- ‘ 
chera aux fîmulacres de leurs- dieûi: , 
le ciel s’en vengera, par des châtimens 
épouvantables. D’ailleurs , & c’ëtoit 
encore une des railbns de ce Prince , 
fi vous perfîftcz dahs'v6ffe delïcin, 
vous ferez eau fc' que la 'ville devien- 
dra déferre qae'-^tous' mé^ fujets 
, ou s’en iront ailleurs , QU fe révolté- i 
ront contre moi , & qu’il valoir mieux, 
prendre les voy es de douceur & d’ac- ' 
commodément.' , ^ 

LeePere Jcrcmie^fiit' cependant avèr-^ 
ti que le '.Prince ‘-av oit donné deS' or- 
dres' fecrets -a 'tous ceux qui avoienr*’' 
des idoles de üés cacher , ce qui obli- ‘ 
gea ce zélé Miffionnaire de fortir auf»’- ’ 
n tôt de, fa, c.abanne armé d’un grés/; 
bâton , 6ç de, parcourir toutes les ruë^ 
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en mettant en preces toutes les idoUs 
qu’il rcncontroit , après quoi rctour- 
■ant fur fes pas , il ramafl'a tous ces 
débris de dieux , en fit une haute py-- 
ramide & y mit le feu. 

Le peuple en courroux fortit en fou- 
le de leurs maifons les armes à lamain , 
criant qu’il falloit vanger dans le fang 
de cet étranger l’injure faite à leurs 
dieux. Dans cetrc occafion il fut aban- 
donné de fon interprète & de ceux qui 
l’accompagnoient , il crut être à ion 
dernier moment , il fe mit à genoux , 
embraffâ tendrement fon crucifix en 
priant Dieu de pardonner à ces peu- 
ples , & de recevoir fon fang pour ja- 
rcmiflîon de fes fautes & des leurs. 

Il attendoit le coup de la mort lorf^ 
que Dieu qui avoir refolu de fe fervir 
de ce fervent Miffionnairc dans d’au- 
tres occafions", toucha le cœur du 
Prince qui accourut avec fès gens à 
fon fecours. Non-feuleracnr il enipê- 
cha qu’il ne fût fr^pé ; mais il parla, 
d’une maniéré fi efficace au peuple en 
lui remontrant l’énormité du crime 
qu’ils avoient voulu commettre , dt 
les châtimens terribles que le Roi en- 
feroit s’il en étoic informé , qu’il les 
obligea de fe profterner aux pieds- du 
Sers , & de lui démander pardbm-Cc’ 
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bon Religieux le leur accorda aifë- 
ment , & leur prêcha h vivement 
l’horreur des idoles , qu’il les conver- 
tit. Il leur donna enfuite fa bénédic- 
tion , & les fit rentrer dans eux-mê- 
mes & dans leur devoir. 

Il a été cxpofé plufieurs fois à de 
femblablcs accidcns en parcourant la 
Province de Sundi , qui étant fron- 
tière des pays idolâtres , participoit 
plus qu’aucune autre à leurs inipie- 
tez. 

Il arriva une fois que voulant dé- 
truire un idole qui avoir la figure 
d’un cheval , le peuple s’en irrita à un 
tel point- que le Gouverneur même du 
village voulut le tuer ; mais voyant le. 
fimuiacre par terre rompu en mor- 
ceaux , & que le Pcre fans s’étonner: 
contimioit de prêcher contre ces indi- 
gnes fuperftitions , il s’arrêta. Un de 
ces habitans plus dévoilé que pcrfon-- 
ne au culte des démons s’avança les 
armes à' la main , dans le deïTein de lui 
ôter la vie. Le fervent Miflionnaire 
fans s’étonner pourfuivit le.difcours 
qu’il avoir commencé contre les ido- 
les & leurs adorateurs , & cet hom-. 
me qui excitoit les autres â la vcn- 
cec.nce quelques momens auparavant, 
îuc tout d’un coup li change j qu, il dcs 
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vint le defFenfeiir de celui dont il al- 
loit être le bourreau. 

Ce qui faifoit plus de peine au Perc: 
' Jerome , c’eft que les idolâtres rejet- 
toient fur fés interprétés toutes les dé- 
couvertes qu’il faifoit , ce qui les 
mettoit fouvent en danger d’être maf- 
facrez;de forte quepour avoir des gens 
qui voululTent s’attacher à lui , & lui, 
rendre ce fervice, il ctoit obligé d’ufer. 
d’adrefle pour les difculper devant le. 
peuple. Quelquefois il les reprènoic 
îeverement devant tout le monde de 
ce que par leur négligence il ignoroit 
beaucoup de chofes qu’ils fçavoient, 
& donc il devoir être averti. Il les me- 
naçoit d’en écrire à la Cour & de les. 
faire châtier. Par ce moyen ingénieux: 
il les délivroit des reproches aufquels 
ils étoient fouvent expoféz i mais il 
ne les délivroit pas de la crainte qu’ils 
avoient d’être malTacrez. Quand il les 
menoit à quelque execution d’idoles, 
où il y avoit du danger , ils l’abandon- 
noient alors » s’enfuyoient ou fe ca- 
choient , & difoient pour exeufe; 

qu’ils n’àvoient pas comme lui , l’en-.- 
vie d’être Martyrs. 

Ces difficultez l’obligèrent â s’â»«- 
<ionner tout de bon â l’étude de la lan- 
gue. Abonda qui eft la'plus univerfelifi;:: 
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du Royaume de Congo. Il s’y rendit 
fl habile qu’en 1650. il n’eCic plus be- ' 
foin d’intcrpretes , il les remercia & 
les renvoya chez eux , & alors il ca-. 
techifoic par lui-mêine > & avançoic - 
bien plus 1 enivre de Dieu que quand 
il étoic oblige d’avoir des truchemens. 
'il lailTa fon Compagnon à S undi 
& s’en alla vifiter les bourgs les plus 
éloignez , qui ne voyant des Prêcres 
que très-rarement , vivoient d’une 
maniéré qui faifoit honte au caraéterc 
de Chrétien que la plupart avoient re- 
çu. Ils vivoient plCuôt en bêtes qu’en 
créatures railonnables. 

Il eut le bonheur de convortir dans 
les montagnes de Neanda-Congo ^un 
nommé Dom Alphonfe & fon fus , ils. 
détefterent les fuperftitions aufquelles 
ils s’éroient lailTèz entraîner, ils renon- 
cèrent à la pluralirrdes femmes, fe ma- 
rièrent félon les Loix de l’Eglife , 
leur exemple qui fut fuivi de quantité' 
de gens du même pays , y produifît urr 
changement très-édifiant. 

De là il p. fTa à Muffundà , Efquilio , 
Ehimbo , Congola, Efîèno , Maffin- ~ 
gha 6 c autres qui foupiroient depuis 
lông-tems après la venue d’un Mifhon- 
nâiré , de forte qu’il voyoit à les pieds-, 
jdfqu’à'cinq Sc' Ex cens per fonnes dèr 
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tout âge , qui humblement profternez ' 
lui dejnandoient le Baptême.. Il falloir 
les inflruire auparavant & leur faire . 
détefter les erreurs du Paganifme >, 
dans lefquels les Miniftres au démon 
les cntretenôient. Eu voici une. des- 
plus confiiderables. 

Il y avoir à Efleno capitale d’une- 
Province de même nom un Chttomé 
Singhilla, ou Minière du démon qui 
fe-difoit le Dieu dé la tcrre , & qui em 
avoir tellement perfuadez tous les 
peuples,- qu’ils fe feioient fait un grand -, 
fcrupule;d’en douter. 

Qiiand'ce trompeur vouloir tenir 
les affîfeSjil s’afleoy oit fur une grande 
pierre , & fûfoit afieoir fur une autre * 
femblable la principale de fes concu- 
bines. Ces Heux pierres qu’on regar- , 
doitcommc fiicréés, croient au milieu 
de la glandé place* Dans cette fitua- 
tion Dom Grégoire Seigneur de la 
Province à la tête de tout Ion Peuple 
venoit le profterncr devant ce four- 
be , l’adoroit lui cffroit de l’encens , 
lui faifoit dés 'préfens. Tout le peuple 
fuivqit rèxémple du Seigneur , & le 
Chitoméfe trou voit comblé de biens. 
Après qu’il avoit reçu leur hommage 
il les prêchoit & leur enfeignoit les 
lits 5c Ifcs obfervàhcés qu’ils devoiènt 


iîrlS RelATION- 

à fa prétendue divinité , & enfuitc 
tout le monde alloit boire de Teau - 
d’un petit ruiiTeau qui étoit aflez près 
des deux pierres. Ces pierres & le 
ruiffeau étoient gardez avec foin. On 
étoit perfuadé que fi on touchoit aux 
pierres , & qu’on les remuât de leur 
place , le ruifieau tariroit auflî tôt & 
ne donneroit plus d’eau , & que le 
pays feroit accablé de toutes fortes de 
malheurs 

Le Pere Jerome eut pitié de l’aveu- 
glement de ce peuple & après de . 
ferventes prières , il crut qu’il falloic. ' 
en commencer la converfion par celle 
du Chitomé i il l’entreprit , & après. 

f )lufieurs Confèrences, il le convertit 
ui fit renoncer à fes erreurs, & le 
baptifa. Et pour faire voir [à ces peu-, 
pies qu’il n’y avoir rien à craindre de 
ces pierres , il les fit changer de pla- 
ce , & lé ruifleau fembla donner plus 
d’eau qu’il n’en avoir donné- 

Il avoir çalTé quelque tems dans 
cette ville ou fes prédications avoient 
eu un très-grand fuccès ', & il. étoit 
prêt d’en partir lorfqn’il.fe blefla fi 
grièvement au pied droit , qu’il lui fut 
impofiible de fc mettre eh chemin. 
Son féjour ne fut pas inutile, Il infi- 
ciuifit tous les peuples des.! enyiroriAi 
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fpiîy accouroient , & dès qu’il n’y eut 
plus à faire , fa playe fe trouva gué.- 
rie. 

Il partit d’ElTeno > & étant arrivé à 
une pauvre cabannc au milieu d’im 
dcfert , il fut obligé de s’y arrêter. Il 
entendit pendant la nuit le fon d’une 
Engomba ou grolTe trompette dont on 
fe fert dans les armées , & dont les 
Magiciens le fervent auffi poiir con- 
voquer les peuples à leurs alTcmblécs. 
U fe leva aulîi-tbt , & arriva avec fes 
gens au lieu où le fon de la trompette 
le guidoit II y trouva une nombreu- 
fc aiïemblée de gens qui environnoient 
un Ganga Profelî'eur en Medecine qui 
s’étoit mis en devoir de guérir une 
pauvre vieille femme qui combattoit. 
encore foibîement contre la mort. 

Le Ganga ôc toute l’AlTemblée pri- 
rent la fuite dès que le Pere parût. Il 
n’y eut prefque que la malade qui ref- 
ta. Elleetoit nue étendue fur la terre , 
le vifage & tout le corps couvert de 
bouc & de pouffieres de differentes, 
cfpeccs. Le Pere la fit couvrir le mieux, 
c qu’il fut poffiblç, & puis lui fit un dif- ' 
cours fur la neceflité de reconnoître 
un feul Dieu , & fur la faufTcté & l’in- 
utilité du culte des idoles , & les trom- 
peries de ce fourbe qui les abufoit|.. 
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Après quoi il fit le figne de la croix^ 
fur la malade à qui Dieu rendit la fan- 
té fur le champ. Ce miracle fut bien- 
tôt divulgué de tous cotez. Les peu- 
pks accoururent pour voir & pour' 
écouter le ferviteur de Dieu, qui fit 
dans ce lieu une abondante moilToi».' 
d’ames qui fe convertirent.- 

Il y a dans la Province de Nfanga 
un villacie appelle Nfanfalé.-Le Pere 

T A ^ . / 1 . 

Jerome ycrant arrive trouva deux?- 
abus qui lui firent bien dé la peine. L» 
premier éroir que les peuples de cette 
Province , quoique prefque tous bapi^ 
tifez , adoroient la mere du Seigneür 
de la Province , parce qu’elle s’appel- 
loit ^^jtift-guart~a»z,a , c’eft- à-dire 
dans leur langue la mere du monde i - 
Le fécond fut que l’air étant très- 
féreinon entendit tout d’un coup des 
tonneres épouvantables qui durèrent , 
fans difcÔntinuer , l’efpace d’un quart 
d’heure. Comme cela étoit cxtraor- 
dinaire dans la faifon où l’on étoit ,> 
le Pere en fut furpris , & ne pût s’em- 
pêcher de le témoigner , fur quoi un 
des aflîftàns lui dit -, .Ne vous étonnez 
pps mon Pere , c’eft le Singhille Surin- 
tendant dé la pluye qui travaille à la 
faire venir à l’inftance de quelqu’un 
qui lui a demandé cette grâce , fàns 
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quoi toutes nos moiffons vont être 
perdues par la fccherellè qui défolc 
nos campagnes. 

Cet avis tira les larmes des yeux du ■ 
zélé Millionnaire qui voyoit que ces 
peuples, quoique Chrétiens, don- 
noient encore à corps perdu dans les- 
fuperftitions des infidèles. Son zele 
s’enflamma à la vûc de quantité dc- 
gens , qui féduits par ce malheureux, 
Singhille Sajfi , demandoient 

de la pluye au démon au lieu de la de*^- 
mander au vrai Dieu. Il fendit la pref- 
fe , il alla au. lieu où étoit le Magi- 
cien, marcha avec mépris für les fi-- 
gures magiques que cet homme avoir 
tracées fur la terre , lui arracha fes 
eprnecs & le relie de fon actiraiL> -les*- 
brifaen pièces, & invoquant à haute ' 
voix le lecours du ciel , il leur fit un 
difeoursv, à la fin duquel il les fit met- 
tre à genoux & reciter avec lui l’O- 
faifon Dominicale & la Salutation An- 
gélique , qui furent à peine achevez , 

V que Dieu envoya une pluye abondan- - 
te qui fit reverdir toutes les plantes 
& produilit une très-belle ntoilTôn. 

Nous avons parlé ci-devant de 
Dom Grégoire Seigneur de la Pro- 
vince d’Elfeno. Ce Prince depuis fa 
converfiôn étoit très-zelé pour éten- 
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dre la Religion dans fes Etats. Il avoir 
aidé au Pere Jerome à détruire plus de 
fix mille idoles. Les Miniftres de ces. 
faufl'es divinirez exeiterent une fedi- 
tion prefque generale contre leur Sou- 
Scdition verain -, plus de vingt mille hommes 
contre le prirent les armes & marchèrent à Ef- 
^£^cbo capitale de l’Erat , dans la refolu- 

tion de maflacrer le Prince & toute fa 
famille , & de détruire la ville. 

Le bruit s’en étant répandu caufa 
une épouvante generale. Dom Gré- 
goire n’avoit que quatre cens hommes> 
de garnifon qui ne pouvoient pas re- 
fifter à lapuifl’ante armée des rebelles.. 
Il en parla au Pere Jerome qui l’exhor- 
ta à recourir à Dieu dans ce prelTant 
befoin & à fe mettre fous la protec- 
tion de la fainte Vierge. Le Prince le 
crut i il reçut les Sacremens , & don- 
na à fa femme un refaire , lui enjoi- 
gnant de le reciter jour & nuit avec, 
les enfans & fa famille. Il fortit après 
cela de la ville avec le peu de trou-, 
pes qu’il avoir , marcha aux ennemis 
avec confiance , les joignit , les atta- 
qua , & les. défit entietcmenc par un. 
miracle éclatant de la. puiflance de 
Dieu. 

' En effet , quelques prifonniers. qui 

ctoient dans le camp, des rebelles af- 
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farerenc qa’ils avoient vù à la tête de 
l’atmée une femme inconnue d’une > . 
majefté incomparable , qui avoit une 
croix d’or à la main qui lui marquoit 
ce qu’il devoir faire , & qui jettoitune 
telle épouvante dans les cœurs des re- Yi£loirc 
belles , que les bataillons tournoient 
ieurs propres armes les uns contre les d'EUeno 
autres , fe maflacrant impitoyable- (ur fes fu- 
ment de telle manière , que prefque )<-*« rcvol- 
’ toute cette grande armée demeura fur 
le champ 4e bataille , au lieu que du 
côté du Prince il n’y eut que fept 
hommes tuez. 

Cette vidtoire miraculeufe confirma 
le Prince dans la Foi qu’il avoit em»* 
bralTéc. Il en rendit de folemnelles 
aétions de grâces à Dieu & à la faintc 
Vierge , après quoi il fit publier de 
nouveau les lettres du Roi de Congo , 
y ajoûta des peines très-griéves con- 
tre ceux qui y contreviendroient, & 
ordonna que les peuples s’alTemble- 
roient dans les Eglifes trois fois cha- 
que feraaine , & qu’ils y reciteroient 
leRofaire de la fainte Vierge. 

Cette viûoirc ayant remis la paix' 
dans la Province d’Efleno , le Peré, 

Jerome la parcourut toute entière ^ 

pour y affermir les peuples dans les 
bfios fçndmens où il les avoit mis , 4c 
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pafla enfuire dans celle de Gonco- 
oella. 

Le Seigneur de cette Province -, 
quoique Feudatairedu Roi de Micoc- 
co , prend le titre de Roi , & outre 
cette qualité , il fe dit encore Sei- 
gneur des eaux Surintendant des 
élemens. 

üo (I puiflant Seigneur meritoit 
bien que fe Pere Jerome fe fit annon- 
cer avant de paroître en fa ^réfence^ 
il jugea même qu’il étoir a propos 
.qu’il tâchât de gagner fes bonnes grâ- 
ces par quelques préfens. Il lui en- 
voya donc quelques raretez d’Europe , 
qui quoique de très^peu de valeur en 
elles-mêmes , avoient la grâce de la 
nouveauté , & par cet endroit font 
-'tres-eftimées chez les Negres, 

L’Envoyé du Pere trouva le Roi 
.occupé à faire faire juftice de quel- 
ques-uns de fes fuiets , qui s’étoienc 
loulevez contre lui â la follicitation 
d’un Singhille ou enchanteur qui de- 
ineuroit dans fon Etat. Il avoir con- 
damné ces rebelles à être mis à mort , 
& leurs corps abandonnez au peuple 
pour en faire un feftin. 

Trcfcnt préfent du Pere Jerome fut lî 

du Roi de agréable au Roi , que pour lui en té- 
Concobclla moigner fa vive reconnoifTance , il Ât 
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‘Icyer la peau du bras d’un de ces cri- au Pcrc 
^minels par un bourreau pour voir s’il xôiw. 
étoit a fiez gras , èc d’une chair qui fût 
.un mofceau digne de la bouche du 
Pere. L’ayant trouvé tel qu’il le déh- 
roit , il envoya le .criminel au Pere par 
un de fes Officiers , le priant d’acce- 
pter cette legere marque de ,fa recon- 
-jioiirmcej& qu’il en fit bonne chere en 
attendantqu illui donnât d’autres mar- 
ques de fon affeétion , & de la joye 
qu’il avoir de le voir dans fes Etats. 

Le Pere Jerpme ^n’avoit pas ac- 
coutumé de recevoir de tels pré- 
,fens, ni de fe nourrir de telles vian- 
des. Il reçut pourtant le prélènt du 
®.oi avec topte la poJitefTe imagina- 
ble , & dit à l’Officier qui le lui pré- 
fentoit , que quoique ce ne fût pas la 
coutume des Chrétiens de manger des 
hommes , il recevoir celui que le Roi 
lui envoyoit^, & en feroit un ufage 
dont le Prince auroit lieu d’etre con- 
tent , & qu’il l’çn .iroit remercier dès 
que le Prince lui voudroit faire l’hon- 
,neur de lui donner audience. Comme 
on laHTa au Pere une liberté toute en- 
,tiere de faire de fon prifonnier ce qu’il 
;Voudroit , il le fit panfer foigneufe- 
ment , le fit guérir ,4’inftruifit , le ba- 
fitifa;, & le mie ayee un M^reixand 
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Portugais de fes amis. 

Il eut audience du Roi de Conc®- 
bella avec tous les agrémens -, & quoi- 
que ce Prince fut idolâtre , aufli-bien 
que tout fon peuple , la révolté qui 
venoic d’arriver â la fo’ licitation des 
Singhilesrauroit détaché aifément des 
fuperftitions des idolâtres , Ci le Pere 
Jerome qui s’étoit déjà fort infinué 
dans fes bonnes grâces ne fût tombé 
malade (i dangereufement , qu’on fut 
obligé de le reporter â Sundi , où Dieu 
lui ayant redonné la fanté il conti- 
nua fes courfes apoftoliques dans le 
deffeinde penetrer dans le Royaume 
de Micocco. 

Dieu favorifa fes entreprifes, & fit 
des miracles éclatans pour confirmer la 
Foi qu’il prèchoit , il guérit le neveu 
du Seigneur de Lembo qui alloit ex- 
pirer. Cette guérifon miraculcufe con- 
vertit celui en faveur de qui le mira- 
cle avoir été opéré , & l'oncle » & plu- 
fieurs autres fe convertirent aufll. 

Il ne fut pas fi heureux aux villa- 
ges de Eleba & de Binza. Les habitans 
de ce dernier le voulurent malfacrer , 
&c ils auroient exécuté leur deflein 
criminel s’il ne fe fût retiré dans la 
maifon du Seigneur qui appaifa le peu- 
ple , ôc qui confeilia au Pere de fe re- 
tirer 
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tirer fans bruit , & de remettre à un 
autre tems i prêcher l’Evangile à ces ' 
gens- là. 

II arriva furie bord du Zaïre. Il en- 
voya donner avis de fa venue au Roi 
de Concobella , & le prier de lui en- 
voyer des gens pour l’aider à pafler le 
fleuve. 

Concobella capitale de ce Royaume 
eft bâtie fur le bord Septentrional du 
Zaïre. Elle a près de trois milles de 
longueur , elle eft extrêmémént peu- 
plée*, elle eft dans un pays aflez ferti- 
le , & dans unefituation àgréabic. 

Le R'oi lui’ envoya des ‘gens qui lui 
firent paiTer la -riviere. H fut reçu & 
complimenté au nom du "Roi en en- 
trant dans la ville , tout le monde 
l’environnoit , on s’cmpreflbic pour 
^ voir le Gétnga Bianco ou le Baquilla , 
c’eft-à-dire le Prêtre Blanc. On admi- Receptioa 
roit Tes habits ,'fa chaüflure , on-vou- 

toit le’ toucher , les meres le faifoient 

. \ r • bellafaicau 

voir comme une choie extraordinaire jgjj. 

à leurs enfahs. On le cofnduifit dans me. 

une maifon que 1e Roi lui avoit fait 

■préparer , où ce Prince lui envoya des 

vivres & des rafraîchiflémens. Toute 

■‘la ville témoigna une joye excraerdi- 

maire deTon arrivée par le bruit des 

tambours , le fon des trompettes , ^ 

r^Q-me IIL P 
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.-les dâtifes qui durèrent toute la nuit. 

Dès que le jour parut , le Roi en per* 
i* Tonne lui vint rendre vifite , Tembraf- 
oTa ôc lui dit que (à réputation voloit 
, de.tous cotez j &robligeoit de faire 
/pour lui ce qu’il u’avoit jamais - fait 
pour per fonne. Ces avances firent croi- 
. re au Pere que fon voyage ne feroit 
pas infiiiébueux. Après aâfiez longs 
^ coroplimens, le Roi lui découvrit qu’il 
. «voit une 'fluxion fut les. yeux qui lui 
en faifoit craindre la perte. ..Le zélé 
' Miflionnaire lui dit que rien n’étoit 
. ' impoffible à Dieu i mais qu’avant de 
v,penfer à lAguérifon ducorps il falloit 
'•longer lerieufement à celle de l’ame , 

. & prenant U-deflus Qccôfion de lui par- 
ier Ae Dieu, il lui fit un difeonrs .fi 
,'toudiant & fi convainquant , que le 
vRoi fe jettant i fes pieds lui demanda 
-le Baptême. Le Perc ne jugea pas à 
propos de le lui accorder avant die l’a- 
; voir parfaitement inftiuit , ni aufli de 
vie lui refufer abfolument. Il le lui pro- 
. mit aptes qu’ik auroient eû quelques 
, conférences pour l’y mieux difpofcr. 
,.‘En fe quittant le Pere lui dit d’efperer 
en Dieu , dtlui fit lofigne de la croix 
'furlcs.yeux j & le Roi l’affu^a que la 
.-douleur qu’iLfentoit aux yçux éto.it 
'beaucoup diminuée. 
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Le Pere Jérôme eut une audience 
’ j^ublique du Roi félon le cérémonial 
de la Cour. Il fut reçu avec une diftin- 
âion particulière » il entretint enfUite 
^ le Roi en particulier des chofes de la 
Foi, êc obtint de lui qu’il renonçât en- 
tièrement â l’idolâtrie & â la pluralité 
‘ des femmes. Ce Prince outre un grand Lc Roidi 

• nombre de concubines avoir cinq fem- 

•' mes principales , il choifit latroifîéme ®“bapti.c. 
parce que les autres ne voulurent, 
point fe convertir. Il fut baptifé avec 
elle, après quoi il l’époufa félon les* 
formes de rÈglife , & à peine eut<^il 
vécé baptifé que le mal qu’il avoir aux 
yeux difparut emiereinent , "ce "'qÇii 
' n’aida pas peu â le confirma dans la 
Foi dont il venoit de faire profefllon. ‘ 

^iUn jeune Prince fon neveu fuivit 
' fon exemple * fe fit inftruire , & reçût 
le Baptême. Mais tous les autres Sei- 

* gneurs $c le refte du peuple déclarè- 
rent qu’étant des guerriers accoùti»» 
mezâ manger delà chair btimaine& 'â. 

■joiür de pluficurs femmes ils ne pou- 
rvoient fe foiimettrc d une- loi qui'étoic 
iioppôfée à leurs ufages. 

La reconnoifiànce que' le Roi eût 
de fa gilérifon alla’ fi loin , que non 
content de vouloir retenir le Pcre .Je- 
rôme auprès de lui -en lui donnant tûi 

•Pij 
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établifTcmcnt confidérable à la Cour„ ^ 
il voulut encore lui donner fa .fille aî- 
née en mariage. 

Le Pere le remercia, & lui dit que 
fon état ne lui permettoit pas de fon- 
ger jamais à aucun mariage , qu’il étoic 
Prêtre & Religieux , & que ceux qui 
avoient ces caraâeres faifoient vœu 
d’une continence perpétuelle. 

On pouvoit ex ciller, cette méprilè 
dans un Prince qui ne venoit que de 
fortir des tenebres de l’ido’âtrie, & qui 
étoit d’un pays où il eft. bicn diificUc 
de fe palier de femmes. 

L’offre que le Roi ayoit faite au Pe- , 
le Jerome , & l’eftime que le Chef Sou- 
verain dc§ Chrétiens, avoir pour.' lui , 
firent croire aux principaux Seigneurs 
de la Cour qu’il fallait qu’il fût parent 
du Pape , &C qu’ils acquereroient un 
grand honneur dans le monde s’ils 
pouvoient s’allier avec lui , de forte 
qu’il y eut prefle à lui offrir des fiUes 
éc des nièces pour être fes femmes : 
on peut croire que le Miflionnaire ne 
fuccomba pas à cette tentation. 

Il demeura allez long-tems à la Cour 
de Concohclla , y confirma le Roi i5c 
la Reine & le Prince dans la Foi ,.les 
Jnftrnifit à fond de la 'Religion , & 
vcjfant qu’il perdqit fon tcms.,à ptê- 
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cher le refte du peuple , il pria le Roi 
d’écrire à celui de Micocco , afin d’en 
obtenir lafpcrmiflion d’entrer dans fes 
Etats , ôc de lui préfenter fes refpeéts. 

Le Roi écririt & reçut une réponfc 
très-polie. Le Pere Jerome retüfpofoic 
à faire le voyage de Micocco, lorfqu’il 
arriva à Concobella un certain- mal- 
heureux envové , comme on a lieu de 
le croire , par le Gouverneur d'Elaba j 
mais qui feignoit d’avoir été obligé de 
fe retirer de cette ville pour quelque 
affaire , qui publia par toüc qu’il cour. 
noiffoit depuis long-tems ie Gangn 
Bi/inco. , c’eft-à-dirc , le Pere Jerome , 
qu’il étoit Portugais , que c’étoit un 
fcclerat de profelfion , un enchanteur 
qui avoir été convaincu d’avoir fait 
mourir deux fils du Roi de Congo, Ca’omme 
qu’il avoir été Marchand & avoir fait^^^*^®^^ 
banqueroute , qu’il avoir changé d’ha- 
bit & fe cachoit fous cet habit em- 
prunté qu’il portoit pour éviter de 
tomber entre les mains du Roi & de 
fes créanciers. 

Quoique cette impofturc fôt des 
plus -groflleres , elle ne lailTa pas de 
faire imprcflion fur l’efprit du peuple. 

Le Roi le fit arrêter, & il eut l’effron- 
terie de foûtenir en la préfencc du Roi 
& du Pere tout ce qu’il avoir dit. Le 
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Roi quiétoit bien convaincu dü eotw, 
traire étoit piêt de le condamner 
mort. Mais le Pere intercéda pour lüi , ^ 
& lui obtint le vie & la liberté , & fans . 
donner la moindre marque d'altera-_ 
tion il lui dit ; Mon ami , Dieu vous Je - 
pardonne » allez vou$-en en paix. 

Cette bonté lui attira de grandes - 
loiianges. ^Cepçndant comme cette ca- 
Jomnie avoir fait beaucoup d’impref-' 
fion, & qu’elle pouvoir être paflee jut 
qu’à la Cour de Micocco j lcRoicon- 
leiïh fagement au Pere Jerome de rij y 
point aller dans cette ârconilance» &c 
de s’en retourner à Congo , afin de 
donner un démenti plus folemnel à 
rimpofteur... 

Le P.etcfuivit fonconfell , ÔC'prit le - 
chemin de Sundi. lUrouva^npaifant 
à Lembo , que le jeune homme qu’il ; 
avoir guéri & baptifé croit retombé - 
inalade ëc étoit à l’extrémité , ëc il apt- 
frit que ce malheureux oubliant bien* _ 
tôt ce qu’il a voit promis à Dieu avoir 
repris fes concubines. Il l’alla voir , & 
fit tous fes efforts pour le pqrrcr à la. .. 
penitence, il n’en put venir a bout , de 
ce malheureux mourut dans fon pé- 
ché & impénitent. 

rffordre ^ Dom Raphaël Duc de Sundi , quoi- 

dü Dac.de que Chrétien j viyoit dans un concubi- 

Sundi. ' ' ' 
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public avec une certaine femme 
appellée Tambu , c’eft-à-dire*, piège 
de chafleur. Cette conduite déréglée - 
fcandalifoit tous fes fujets. La Duchef- 
fc fa légitimé époufe en étant outrée " 
s’étoit retirée chez fes parens qui é-- 
roient de la première nobleffe du p^î? ' 
ils prenoient le parti de laDuchclfc, 

& étoient prêts d’en venir aux ar^ - 
rac».> 

Le Pfere Jerome étant arrivé dans 
cette circonftance parla au Duc avec 
cette fainrfe liberté qui convient fi bien * 
à un Miniftre du vrai Dieu , & le tou- 
cha. Il parla enfuite à la DuchelTei 
mais il la nouva. tellement irritée 
qu’elle ne vouloit rien écouter jufqu’i . 
ce qu’on eût fait mourir cette femme , / 
de en ce cas elle demandoit qu’on lui * 
bâtît une maifon contiguë à rÉgUfe>. 
où'^cllc demeureroit avec fes gens 8C ' 
fes gardes, où le Duc la pourroit venic 
voir quand il le jugçroît à propos. 

Ce parti n’accommodoit point le Aeeomma- 
Duc , il fallut chercher d’autres expe- 
diens; La Duchefle fc femanr appuyée oueheff/ de 
de fes parens vouloir abfolumfcnt là suodi. 
vie de la Tambu concubine de Ton ma- 
ri', & le Duc n’avoit garde d’y con- 
fehtir â caufe des confequenccs. Le 
Perc Jérôme fc donna tant de mouve- 
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pouc l’excirpacion de l’idolâtcie , avoii: 
confeïvé beaucoup de penchant pour 
la Religion de fes ancêtres. Cette dé- d. 'couverte 
couverte lui ht bien de la peine : d’aiU au Pere Jc- 
leurs la conduite du DucyparoilToit firômc. 
oppofée qu’il crût qu’avant d’ajoûtcr y 
entièrement foi à ce qu’il avoit décou- 
vert , il falloir en chercher des preu- 
ves. Dans cette vûë il chercha fi bien 
dans la mai Ton du Duc qu’il trouva en- 
fin un lieu fccret rempli de petites ido- 
les , de tablettes Sc d'autres chofes qui 
marquoient évidemment que le Duc 
rendpit encore un culte facrilege aux 
faudes divinitez du pays. Il briia tou- 
tes ces chofes , les fit brûler , & puri- 
fia la maifon avec de l’eau benîte. 

Mais voici une autre chofe qui n’é- 
toit pas de moindre importance. Il ap- 
prit fùrement & à ne pouvoir pas en 
douter » que quand les Ducs de Sim- 
di revenoient de la Cour du Roi , ils 
ne manquoient jamais de pafier par 
un village appellé Gimbt Ambttri qui 
eft entre S. Salvador & Sundi. Un Gan- 


ga idolâtre , un Magicien , & un des 
plus fcelerats de cette bande inferna- 
le y demeuroit , & fe faifoit payer au 
i?om' du démon fon maître un tribuc 


confidétable j après qu’on lui avoir 
offert de l’encens , & reconnu par plu- 
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ficurs autres actions de même cfpece , 
le pouvoir fouverain que l’idole de 
ce Ganga avoir fur les Ducs de Sundi , 
donc il fe difoic le proteâeur, &c fans 
lequel les fujecs fe revolreroienc & ne 
payeroienc point les fub^des qu’ils doi- 
vent à leurs Souverains. C’étoit Icmêr 
me Ganga qui étoit le receveur de ces 
fubfidcs. 

Il y avoir auprès du village pn 
grand palmier recommandable par fon . 
antiquité 6c vénérable à tout le pays, 
parce qu’il étoit confacrc au démon . 
prétendu protedeur des Ducs , de leurs ^ 
familles & de leurs revenus. 

Quand les Ducs palToiem par ce vil- 
lage , ils fe rendoienc au pied de ccr ^ 
arbre avec leur première femme , & ils , 
y trouvoient le Ganga accompagné de... 
fa femme princi'palc. Là après les cora- 
pliraens convenables , il y avoit un - 
duel feint entre ces quatre perfbnnes , 
le Duc fe battoir contre le Magi-., 
cien , & la Duchefle contre la, Magi-_ 
cienne. La- coutume- vouloir que le-^. 
Duc ôc la DuchcfTè fuirent vaincus 
ils reftoient é tendus par terre , le Ma*t 
gicien & fa femme les fouloient aux - 
pieds pour marque de leur victoire , . 
& qu’ils ayoient acquis, fur eux le-..- 
droit que les vainqueurs., acquiçreQt- . 
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fur leurs prifonriiers , qui deviennent 
leurs efclaves. Après quoi ils les bar- 
boüilloient de boue & de poufliere de- 
puis la tête jufqu’aux pieds. Pour fc 
tirer des mains de ees fcelerats il faU 
loit compoiet avec eux , leur faire de 
grands préfens , & reconnoître en leurs • 
perfonneslc pouvoir iouverain du dé- 
mon. La fcene fini (Toit par d’heureux - 
préfages que le Ganga prononçoit en 
faveur du Duc > & pour lui en donner-^ 
des aiïurances , il lui mettoic à la main. ' 
un tifon de fon feu , lui recommandant 
& à fa femme de le tenir allumé pen- • 
dant fix jours & fix nuits -f à faute de 
quoi ils dévoient s’attendre que le dé- 
mon irrité de leur négligence , leschar-;- - 
geroic de toutes fortes de malheurs. - 
Cela n’avoit-ricn d’extraordinaire ' 
quand ces peuples gemiffôient fous Iç ' 
joUg de l’idolâtrie ÿ mais les Ducs ' 
ayant été baptifez , ne dévoient plus 
fc foumettre i cet efclavage honteux 9 . 
& fi oppofé à k liberté qu’ils avoient 
acquile en devenant Chrétiens. Ils s’y 
écoient pourtant fournis , & Dom Ra- - 
phaël comme les autres , & on l’atten-'' 
doit à Gimbo Amburi pour cette détef- » 
•table ceremonie. - 

Le Pere Jerome en écrivit au Rx>î / . 
&>lc fupplia. d’eroplc>ycr .toute ^ fon 
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torité pour empêcher que le Duc ne 
commît cette impiété. Le Roi lui ré'- 
pondit fort gracieufement , mais ce- 

S endant d’une maniéré qui ne le fatis- 
t pas entièrement. Il crût devoir ai- • 

1er faire les repréfentations en perfon- 
nc , il alla en toute diligence à la 
Cour. Il trouva que le Duc en venoit ^ 
de partit. 11 parla au Roi & en obtint 
une lettre , par laquelle il mandoit au 
Duc que fur ce que lui diroit de fa part 
le Pere Jerome , il lui ordonnoit de s’y 
conformer. 

Le Pere partit de S. Salvador, & 
fît une fi grande diligence qu’il joi- 
gnit le Duc avant qu’il arrivât à Gimbô 
Amburi. Il lui préfenra la lettre du' 
Roi , & après lui avoir fait quelques 
reproches furxe qu’il avoit trouvé dans 
fa maifon â Sundi , il lui defFcndit ab- 
/o’ument de-la part de Dieu & du Roi 
.de pallèr pat Gimbo Amburi. ll lui re- 
montra fi vivement l’énormité de l’ac- 
tion qu’il y commettroit, que le Duc 
fut touché, & promit de, ne point fc 
trouver à cette honteufe cérémonie. 

Les Courtifans en ayant eù avis 
murmurèrent beaucoup , & la Duchef- 
fe plus que tous les autres , dans -k 
cr.iinte que le Ganga irrité ne fit de 
grands maux au Duc ôc i tout l’Etat. 
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ht Pcre Jerome crut qu’il falloic les 
guérir de cette terreur panique , il laif»- 
fa le Duc en chemin , arriva de,vant lui 
à Gimbo Amburi » maudit le palmier 
qui fccha à l’heure meme , & la ma> 
iediiSlion étant auiC tombée fur le Gan- 
ga & fur fa femme , ils moururent tous 
deux en peu de momens. 

L’accident arrivé à l’aibre & au 
Ganga confirma le Duc dans fa Reli- 
gion , ikfe repentit de fon apoftafîe fc- 
crette , ^ devint un Prince pieux, & 
tout dévoilé d Ja Loi du vrai Dieu, 
dans laquelle il perfevera jufqu’à la 
mort. 

Le Pere Jerome continua Tes cour^ 
Tes de fes travaux jufqu’en l’année 
i66Z. que fc trouvant accablé de mala- 
die & de vieillefle, il alla prendre con- 
gé du Duc de Sundi , 6c enfuite du Roi 
de Congo. , 

Ces, Princes j^eurerent amèrement 
fon départ , ^ la perte qu’ils faifoient 
en perdant c^faint Religieux. Il arriva 
après une Mifiîon de près de vingt an** 
nées 6c des travaux infinis à Arezzo en 
Tofeane , où il mourut comme un faine 
en j66^. 

Nous finirons ici fon éloge que 
nous -avons beaucoup abrégé pour ne 
pas ennuyer les Leéteurs , pour venir 
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à la quatrième Milfion que les Capu- 
cins envoyèrent à Congo. 


C H A P I T RE X. 

Tr^ijîé’me AfiJJioH dts Capucins au 
Royaume de Congo,- 

N OUS javons dit ci-devant , que- - 
le Roi de Congo Dom Garzia ' 
avoir envoyé les Peres Ange de Va- 
lcnce‘ & Jean- François Romain en - 
qualité de fcs. AmbalTadeurs au Pape. - 
Le Souverain Pomife Innocent X.les ' 
reçût avec la dignité convenable à leur • *l 
caraébere ) & leur accorda avec plaidr < 
tout ce qu’ils lui demandèrent au nom - 
de ce Prince. Il refolut d’envoyer un 
recours confidécable d’ouvriers apofto-- 
liques dans cette nouvelle vigne , 
d’en fdcrcï un Evêque de S. Salvador , 
qitifcroit en même-tems le Metropo-- 
litain de tout le pays. 11 fit notifier cet- 
te Tefolution au Proatteur general des -. > 
Capucins refidant à Rome. 

Ce Pere ayant eû-unc audience par- 
ticulière de Sa Sainteté , l’alTura qu’il-;- 
étoiten état do lui fournir^ tel nombre.^ 
dcRelieicux quelle jugeroit à prppos. . 

Mais, il faiupplia. d’exciifcr les Confier -- 
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re.s d’accepter -la dignité Epifcopale LesCapu- 
dont elle vouloit honorer un-d’eux , cinsrefu- 
l’aiTurant qu’elle étoit trop oppolée 
l’humilité dont leur Ordre fait une^°^*^’ 
profcilion particulière. Il lui reprefent* 
ta les inconveniens qui en pourroient 
arriver , & qu’ils étoient plus propres à > 
férvir fous les ordres des, Evêques » , 
qu’à regler- les affaires -d’un Diocefe s , 

& à fe trouver à la tête d’un. Clergé. 

Le Pape fut édifié de la modeftie de. 
ce fage Religieux & de fes Confrères a 
au nom defquels il parloir, & nomma , 
pour Evêt^uç un Prêtre Séculier d’un 
grand mcritç Si d’une faine doftrine , 
qui après avoi-r employé fes biens â . 
fonder un College pour y élever des 
fujets pour fervir les MUlîons où le 
S.'Siege les voudroit envoyer , biûloit 
de zele de s’y confacrer lui même. 

Cette nomination fut alôrs.fufpen» .. 
duë.j'parce que le Cardinal Albernos 
qui étoit alors chargé, des affaires du . 

Roi d’Efpagne en ayant été averti , 
préfenta au Pape un Bref que Cle- - 
ment V'IIL avoir accordé au Roi d’Ef- 
pàgnc Philippe III. qui étoit alors Roi .> 

' de Portugal , par lequel ce Souverain j: 

Pontife lui avoir .accorde la nomina- - 
tion,dcs fojets (qu’il conviendroit éle- - 
veranx Eyêchçz.dçjous fes Etats- Çctr 
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te affaire demeura furcife par interitn-^ 
& la Congrégation de la Propagande 
ne fongea qu’à choilir des fujeis pour 
les Prefeâures du Royaume de Con- 
go & pour celui de Bénin où elle vou- 
loit établir une Million du meme Or* 
dre. - 

Elle^^n’eut pas de peine à fe déter- 
miner fur le choix qu’elle devoir faire. 

' Les deux AmbalTadeurs avoient toutes 
les qualitez neccflaires pour- ces em- 
plois , ils connoiUbient les ^ays , ils en 
fçavoienc les langues , ils etoient déjà 
faits au - pays , & étoient infinimer c 
plus propres que pas ua autre à remplir 
ces polies: 

Les Peres* La Congrégation préfenta au Pape 
J«an-Fran- pQQj Prefet de la Million de Congo le 
roc & Ange Jean-Françoir deRome , & pour 
de Valence Prefeélure dc celle du Royaume de 
Prefetsde Bénin le Pere Ange Me Valence. Sa 
Congo & Sainteté les confirma par. Tes Brefs du 
de Benin j^jj^ itfAg. & leur donna tous les 

en • I 11 ^ ^ J J 

pouvoirs qii clic a acGoucumce dedon^ 
ner en femblables occafions. 

La Milfion de Bénin croit un éta- 
blifTcment nouveau que le Roi de Por- 
tugal avoir- demandé pour ce Royau- 
me où ii avoit des établiUcmens confi- 
dérables. On fçait que ce Royaume eft 
fitué dans l’angle que fait, la côte dp 
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Guinée avec; l’Ethiopie Occidentale-. 
Get'Etateft vafte & fort peuplé, & on 
entire tous les ans un grand nombre; 
d’efclaves dont le Brclil & les autres 
! pays de l’Amé/ique ne fe peuvent paf- 
fer. Nous aurons occalîon d’en parler 
dans un autre ouvrage. 

On- avoit d’abord defUné quatorze 
Capucins pour y accompagner le Pré- 
fet Je Pere Ange de Valence. Ce nom- 
bre fut enfuite réduit à huit , fçavoic 
fix Prêtres & deux Freres Laïques. 

Les deux Préfets partirent de Rome 
avec leurs troupes, & fc rendirent à 
Gènes où ils- dévoient, s’embarquer ,, 
pour paffer en Efpagne. •. 

Lç Capitaine Paul Marâbatto qui ;• 
commandoit un grand vailTeau nommé 
la Reine Efther leur offrit genereufe- 
ment de les conduire non- feulem tnt en 
Efpagne j mais encore à -.Bénin àc à 
Congo, pourvu que le^Roi d’Efpagnc 
lui-Accordât les mêmes avantages qu’il - 
avoit accordez^ au:ç vaifTeaux qui a«> 
voient rranfporté les) auyres Miflionr 
noires. Les Mi dlonnàires s’embarquè- 
rent le onze Septembre 1(748. mais 
dans le-teras qu’on alloit lever l’ancre » 
on eut avis qu’une Efçadrc Françoife . 
attendoitle vailTeau Génois pour l’en^ 
lever > de .force que les. Mimonnaire» 
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-feil d’Etac objeâa au contraiie , que le 
Roi confefiiic que celui qui avoir été - 
nommé par le Pape fût facré* Mais ce . 
zélé Ecclefiaft|que.impatient de fe con- 
facrcr au forvicc de Dieu dans les Mif- 
lions , ne fe trouva plus à Rome quand 
le confcntcment du Roi y arriva , il ) 
étoit parti pour les Millions de Pecfe. . 

Les alFaires,deS; deux Midionnaîres ^ 
ne fe terminèrent p^ 6 aifément. Le 
Confeil da >R^ y forma de grandes 
fiçultez ,• jes.raifons d’Etat, les confe- 
quences , la politique fe préfentercnc < 
tour à tour fur la fcenc , donnèrent r. 
bien de i’exerciceau Pere Ange de Va- 
lence; mais fon genie fuperieur , fes 
manières limples & naturelles,. fes rai— 
Tons toujours bonnes & .convalnquan» .. 
tes perfuaderent rellemenc le Duc de 
Abrante ôc Donr^iGobriel de Almida . 
Secrétaires d’Etat , qu’après avoir eû j 
dans l’efpace de ’ huit mois que dura ; 
cette affaire trois refcripts. lignez de k 
main du Roi , aufquels'le Confeil d’E- 
tat formoit toujours de nouvelles op- 
politions ,il obtint alla fin un Diplôme ' 
royal adrelTc aux Ofiieicrs de la Cham- 
bre de la Contraûation de Se ville don- 
né à Madrid le n. Août-i^49. par le- 
quel le Roi leur ordonnoit de fournir 
au Pere Ange de Valence , ôc à fes 
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quarante-trois Compagnons tout ce c|nî ■ 
leur feroit necelTaire pour leur minif- 
tere , & pour le voyage qu’ils alloicnc 
entreprendre *, comme il avoir été pra- 
tiqué ci-devant pour le Frcre François 
de Pampelune.-- 

Outre ces grâces , le Roi pcrmertoit 
encore aux Capitaines 'des vaifleaux 
qui les tranfporteroicnt en Afrique d’y 
acheter & d'y charger tel nombre d’efi 
clavcs qu’ils jugeroient à propos , & 
de les aller vendre dans les Provinces • 
de l’Amérique dépendantes de fa Cou- 
ronne. 

Ces grâces facilrtcrem aux Milfron* 
naires les moyens de s’embarquer ÔC 
de continuer leur voyage. 

Cependant le Capitaine Marabotro 
Génois ayant été affirré que l’efcadre 
Françoife lalTéede l’attendre s’eioit re- 
tirée, mit à la voile avec les Milfion- 
naires qui étoient demeurez à Genesi 
Leur voyage , quoique pénible, ne du-» 
raque dix-fept jours. Ils arrivèrent à 
Cad ix , & au(li-tôe ils fe partagèrent 
dans les Couvents |des environs pour 
y fubfifterplus commodément. 

Les deux Préfets s’y étânt rendus j 
virent bien qu’il n’étoit pas poffiblé 
qu’ils puffent s’embarquer tous fur un 
même .vaifleau# Les deinc Miffions fe 
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*' féparercnc , & fe mirent chacune , lue 
. un vaifleau qui partirent de compa- 
gnie le 8. Février 1^51. & arrivèrent 
. enfcmble au bout de huit-, jours à la 
grande Canarie, , d'oà ils partirent 
après avoir pris les rafraîchiflfemens 
dont ils ayoient befpin pour le tcjfte , 
de leur voyage. , 

Les deux vaiÏÏeaux -fc fepaterent en 
. quittant les Canaries. Celui qui por- 
toit le Pere Ange & les Peres MifTion- 
, naires de Bénin 'l’approcha des côtes 
d’Afrique, & celui, qui portoit le Pc- 
‘ re Jean. François -de Rome ôc les Mif- 
> fionnaires de Congo- tira au .Sud juC> 
qu’à la hauteur du Cap .de. Bonne Ef- 
' perance , d’où fe ralliant ,à la terre il 
remonta au Nord jufqu’à Pinda , où il 
mouilla le,^i9. , Juin de, la mênae an- 
née.' r 

.,'L’arrivéc de tous ces ‘Peres réjouit 
beaucoup leurs Confrererqui croient 
Sogno. Ils les a^«ent recevoir avec sogoo le 
les cérémonies accoutumées. .i9.|Juia 

-Le Pere-Jean François nouyeauPre- 
* fçt envoya devant; lui irois des moins 
fatiguez à S. Salvador._Le.Pere Jan- Le Roiàe 
r vier de-Nole qui étoit Vice Prefet de Congo re- 
1 a Million les préfenta au Roi qui Its 
reçut avec ^de grandes marques dc/L^^^ 
/ilAinéUon < 5 ç dç ^ eçonnçiflànçc du fer- 
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• vice qu^ils rendoient à 'fa perfotthe 
- de à fes Etats par le nombreux fecouxs 
qu’ils lui amenoiem. Le- Vice- Préfet 
lui dit que fes Compagnons atten- 
doient les ordres de Sa Majefté pour 

-venir’à Congo , s’employer dans 
toute l’étendue de fou Royaunae à fe- 
^ condcf fes bonnes mtentions , les 
épieux déffeins qu’il âvoit d’y faire 
^'fleurir la'Relîgion Câtholicpue , & à là 
' faire triompher de l’idolâtrie. Le Roi 
lui répondit tfès-gratieufement , iûi 
•^envoyades vivres &'des rafiraîchiffe- 
mens , & lui rendit une vifîte privée. 

Jufque là les chofes alloicnt le mieux 
du monde ; les nouveaux Mlffionnai- 
•res croyaient qu’ayant fürmonté héu- 
■ reufement les tcmpècés <ie l’Océan' 
ils alloient joiiir d’ifhè paix profonde > 
r &n’auroient d’autres guerres à foûte- 

• nir que contre Ics yîccs & les leftes de 
d*idorâiric. ■ ‘ ' 

Ils fe trouvèrent' bien loin dc-Icûr 
• , compte , &• apprirent que la tetre a fes 
*■ tempêtes "comme là met a de 'qu’elles 
dont quelquefois plus dangeioiifes & 

< plus à craindre. 

Calomnie Certains cnvieûx ^u Çtédit ‘que les 
contre Ici Capucins avoient auptçs du Roi pu- 
Capucins. Hiercnt que ce grànd nombre de Ca- 
;pucîns nouvellement' àr rivez -d’Efpa- 
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.< gne i n’étoienc rien ipoins que ce 
r qu’ils paroiflbient erre â l’cxterieurj 
K que c’etoient des Ofliciers de guerre 
^•'traveftis envoyez par le. Roi d’Efpa- 
.-> gne , qui fous prétexte de venir prê- 
; cher la foi venoient, pour allumer .le 
• feu d’une guerre civile dans le Royau- 
. me , y exciter une révolte generale , fe 
( joindre à . tous, les mçcancens, détrô- 
> ner le Roi & faire du -Royaume un 
.' Erat dépendant de iavCaftille. On pu- 
blioit même des lettres ?qu’-on fuppo> 
c foit écrites par ks Gouverneurs des 
f Places éloignées » qui marquoient qu’il 
- étoit venu chez eux des Blancs incon- 
-, nus qui n’étoienc point. Portugais , qui 
r fous prétexte du négoce » qu’on voyoit 
bien n^cerc pas leur but » pailoicnc 
très défavantageufement de la condui- 
r te ôc de la perfonne du Roi » bli- 

• moient fes maniérés y£c di^ient 

? temenc que fa manière violence d'in- 

• iroduirc la Religion; Chrétienne dans 
; fes Etats n’avoic jamais été pratîqike 
. par les Apôtres , que c’écoit <UDe veri- 
-râble tyrannie. 

Ces impoftures , quoique grdl&eres 
rSc fans fondement , allarmercBC le 
: Roi 5c < Çon Confeil. Sous prétexte 
d’audience on fit venir les trois Capu^ 
-cim nouvellement arrivez » placeurs 
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feis au palais. Le Roi les interrogea 
comme s’ils eulTent été réellement con- 
vaincus des crimes qu’on leur impo- 
foit. On les fouilla cxadement juf- 
que fous leurs habits. Leurs ballots 
forent arrêtez â Pinda & 4 Sogno f . 
leur hofpicc'de S. Salvador fut vifiré 
^ bien des fois avec une extrême exaéli- 
tude 3 leurs livres > leurs papiers fu- 
' vent enlevez « portez au palais , vus , 
lûs 3 examinez 3 Sc comme on ne trou- 
va rien qui favorifâc en quoique ce 
foit 3 la calomnie débitée 'Xontre eux* 
le Roi & fon Gonfeil fe trouvèrent ex- 
trêmement embarraflez. On alTuroit 
que le grand nombre de balots qu^ils 
avoient apportez étoient pleins d’ar- 
mes & de poudre , qu’il-y avoit de l’ar- 
gent pour lever des troupes. Tcls .é- 
toicnt-lcsdifoours des ennemis de ces 
Peres. Le Roi donna ordre qu’on ap- 
portât tous ces ballots â S. Salvador , 

& qu’ils fodent mis en fureté dans fon 
palais. 

Il eft vrài quîls avoient apporté 
avec eux des ballots. Le Roi d’Eipagne 
des avoit fait pourvoir abondamment 
de tout ce qui leur étoit neceflairo y 
•foit pourile fervice divin & rornemcnc 
des Eglifes 3 il y avoit des tableaux , 
des images 3 des habits pour les Re- 
ligieux 
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ligieux , une quantité confidérable de 
remedes , des inftrumens de Gfairar- 
gie , des livres , & meme des provi- 
fions de bouche , & les meubles con-* 
venables aux holpices qu'il falloit éta- 
blir dans les Provinces du Royaume. 
Cela templiffoic un -grand nombre de 
ballots. Le Pape & la Congrégation 
leur avoient fait des prefens , & leur 
en avoient donné pour le Roi , la Rei- 
•tie & les Princes du pays. Toutes ces 
chofes avoient excité la jaloufie & la 
cupidité de leurs ennemis. En atten- 
dant l’arrivée des ballots , & les éclair- 
cifferaens que l’on cherchoit de tous 
cotez, on leur dëffendit de fortir db 
leur hcdpice, de- ils furent tout d’un 
coup abandonnez de tout le monde 
de leurs meilleurs amis, • _ < 

Pour ne pas croupir dans l’oifiveté , 
Ils fe mirent à creufer une citerne 
dans leur jardin. Qg travail fut le fujet 
d’une nouvelle aceufation , on dit que 
c’étoit pour cachet la=poudre qu’ils 
'avoient apportée.- 

Quoique ce mauvais préjugé tombât 
de lui-même , la citerne fut vuidcc 
'jufqu’à trois fols. On foi^la le fond ôç 
’ics environs , & on ne trouva rien , & 
on vit combien l’imagination de cés 
^Teuples étoit folle" ôc ex'ravagônre. . 

T-omçJtl. 
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Le Pcrc Prefec croit toujours à So- 
^no où les affaires de fa Million le de- 
"xnandoient. Pendant fon abfence on 
^ enleva tout ce ,^ui étoit dans 1‘hofpiçe 
,.j1c s. Salvadof , afin de mieux exami- 
. ncr fi on ne découvriroic rien qui pût 
.'fortifier les aceufations qu*pn - avoic 
. formées comte eux. 

A la fin les chofes s’éclaircirent , le 
;^oi fut convaincu de leur innocence 
. & fut honteux de s’être laifle furpren- 
dre par 4«s impoftures fi grolueres. 
Mais il ne vouloir point témoigner 
■qu’il étoit fâdié de s’être laiffe tromper. 

Ou donna avis au Pere Prefet de 
l’état des choies. Il écrivit au .Roi que 
. dans peu de jours il .auroît l’honneur 
dcîui faire la reverence d S. Salvadpr. 
Xe Roi fit dire aux Capucins qui é- 
toient dans fa ville qu’il pemaettoit 
à leur Préfet de venir , & qu’il le fe- 
j^oit recevoir d la maniéré accofituméo, 
& qu’il lui donneroit une audience 
.publique > s’il la lui.faifoit.demandcr 
d’une certaine maniéré. 

-On ne confeilla pas au Prefet 
nîr d ces, conditions. Il étoit revêtu 
'd’un caraâeti qui approchoit de bien 
^près de celui d’un Nonce du Souve- 
rain Pomife , & il étoit.chargé de pré- 
Jfenrér au Roi uue çourçnr^,. qu’il 14 i 


Digr..' 



CE l’EtHIOIUE OcCID. 

‘Ænvoyoit , ^ de la lui meme fur fa 
tète. On négocia fur ce pied là , & ou 
eût beaucoup de peine. Il falloir em> 
ployer bien du rems &c bien des rai- - 
rons. A la fin le Roi fe rendit } il en- 
voya un de fes Officiers inviter le Pré- 
fet de venir à la Cour , il le fit rece- 
voir avec honneur » 6c lui donna au- 
dience le même jour i mais il y fut in- 
'troduit tout feul ) contre l’ufage ordi- 
naire , ce ^ui marquoit que le Roi n’é- 
toit pas encore entièrement revenu de 
fes préventions , ou qu il ,avoit des def- 
ieins dont il ne vbuloic point avoir 
- beaucoup de témoins. 

Le Pere Prefec lui fit un détail fuc- Audience 
clnâ: du voyage qu’il avwt fait par fon 
ordre, lui rendit compte de la te n- y® 
drefle que le Pape avoic pour Sa Ma^ p^rc Pre- 
-jefté , & de la difpofition où il étoit de fct. 
l’obliget dans toutes les occafions qui 
fe préfenteroient. 11 lui dit qu’îl lui 
-envoyoit une couronne qu’il avoit be- 
•nîte avec folemnité, qui lui donnqic 
un rang diftinguç entre tous les Mo- 
narques Chrétiens , & qu’il lui avoir 
donne ordre de la lui mettre fur la tê- 
'te en fon nom , après quoi il lui pré- 
•fenta le Bref de Sa Sainteté. 

Le Roi le reçue avec rcfpcét , l’ou- 
‘vrit, & fux le champ fe le fit lire Sc 

aij 
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interpréter. Nous en donnerons laco- 
pie à la fin de cet ouvrage. Il en écou- 
ta U lefturc avec attention < mais quand 
il s’apperçut que le Pape fe contentoit 
'de déclarer qu’il le reconnoiflbit com- 
Roi de Congo , fans y rien ajouter 
'^ui concernât la fuccefliîon de fcs en- 
»fans à la Couronne , il entra dans une 
'colere furieufe , qui fit qu-il fc répan- 
'dit en de greffes injures contre le Pre- 
-fet fon Envoyé à Rome , qu’il traita de 
rtraître & d’ingrat , l’aceufant de n’a- 
''voir pas fuivi fes ordres & les inftruc- 
<tions, dont la fucceffion de fes enfans 
^faifoient la partie la plus confiderable. 
'Le Prcfet lui répondit modeftement 

3 UC la chofé n’avoit pas été faifabic 
ans ce tcms-là , que le Pape n’avoit 
.pas jugé à. propos de renverfer les 
- Loîx fondamentales de l’Etat qui don- 
nent â fes fujets le droit d’élire leur 
i=Roi , qu’U y avoir lieu d’efperer que 
,-quand fon-Etarferoit entièrement fou- 
, mis à la Foi par fes bons exemples & 
; par . la proteélion qu’il continuèrent 
' aux Miffionnaîres , le Pape pren- 
•<lroic les mefutes convcnaoles pour 
contenter ' fur cet article. Il ne 
-voulut rien écouter. Il dit avec em- 
r portement , qu’en cela & en toutes au- 
chofes , ilji’avoii p^* bef©in 4^ 
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Pape , qu’il connoilToit fes forces > ÔC; 
qu’il en avoir aflez pour mettre fa 
Couronne fur la lêce de fon fils , &> 
pour faire repentir ceux qui fertiblc-; 
roienc s’y vouloir oppofer,& comme le. 
Prefet tâchoit de l’appaifer par les rai- 
fons qu’il lui difoit, il continua à le-< 
maltraiter de paroles , & enfin fe le- 
vant , il lui tourna le dos & le fit chaf- 
fer de Ton palais. 

Ces maniérés indignes d’un Roi. 
mortifièrent extrêmement le Prefet 
qui n’avoit rien fait qui les lui puf- 
ient attirer. Mais ce Prince colere 
emporté n’en demeura pas là , & quoi- 
qu’il eût été jufqu’alors un bon Chré- 
tien & un zélé Catholique , il crut que.f 
pour fe venger du Pape il falloir faire 
banqueroute à la Religion. Il le fi^c. 
d’iine maniéré la plus fcandaleufe. iL' 
éleva des autels aux idoles , il intro- 
duifit dans fon palais un troupeau de- 
concubines » &c s’abandonna avec el- 
les aux plus fales voluptez. Il méprifa 
les choies les plus faintes , blafphèma 
le nom de Dieu , & fit maifacrer avec 
une cruauté' inoîiie , tous ceux qu’il 
s’imagina qui pouvoient avoir des pré- 
tentions à la Couronne. En un mot , il 
alluma un feu dans fes Etats ^ qui les 
autoit. confumez -fi la bonté de Dieu 

Q iij 
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n'en avoir empêché la défolatîon. 

Sa colere & fon indignation'tom^ 
berent piincipalement fur les Capu^ 
cins. Ils furenr obligez de fc renfer- 
mer dans leur hofpice fans ofer en for- 
tir , ni faire aucune fonâion de leur 
îCliniftere. Ils lui firent demander “la 
permiflion d’aller prêcher dans les Pro- 
vinces. Bien loin de l’obtenir , il leur 
fit dire que quand il les auroit tous en-*» 
tre Tes mains , il verroie ce qu’il en 
feroit , de forte qu’abandonnez de tout 
le monde , (ans lecours & fans protec- 
tion , ils fe trouvèrent réduits dans 
une mifere affreufe , quelques-uns 
tombèrent malades , & ne purent ob- 
tenir qu’on leur donnât les remedes 
qu’ils avoienc apportez d Europe. Tou^. 
tes leurs cailTes étoient au palais du 
Roi, ils ne fubfiftdicnrque des auitiô- 
ne's que quelques Portugais établis 4 
S. Salvador pour le commerce , leur 
faifoient de nuit , & avec de grandes^ 
précautions , de crainte de s’attirer de 
mauvais traitemens de la part du Roi. 
Cette féconde perfccution qui fuivit 
de bien près la première fut incompa- 
rablement pins cruelle. 

Jufqu’ alors les balors que les Capu- 
cins avoient apportez d’Europe n’a- 
voienr point été ouverts. On les gar- 
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doit dans le palais dû Roi. Il avoir une • 
extiêmc envie de voir ce qu’ils ren-- 
fermoienc j mais il craignoic de n’y-‘ 
rien trouver qui pût favorifer les im-‘ 
poftures qu’on avoit débitées contre- 
eux. A la fin pourtant la curiofité l’em- 
porta fur les raifons de politique, qui- 
i’avoiçnt empêché de les faire ouvrir. ' 
Il les fit apporter, & les fit ouvrir en 
préfence. feulement de fes Miniftres- 
les plus attachez. Il cfperoit d’y trou- 
ver des armes à feu , & il n’auroit fal- ' 
lu qu’un fufil ou une paire de piftolets > 
pour faire condamner les Capucins 
comme coupables de la trahifon dont 
on les aceufoit. On n’y trouva rien 
qui en approchât , & le Roi & fes Mn 
nifires demeurèrent extrêmement con- 
cis;' 

Il y avoit entre ancres chofes tmtf' 
boëte qui renfermoit la Couronne 
que le Pape envoyoit au Roi , & dont 
il avoit ordonné au Préfet de le cou- 
ronner en Ton nom.- Elle n’étoit que 
d’argent*, mais elle étoit enrichie de 
pierreries de grand prix , & Ton tra- 
vail étoit excellent. Us trouvèrent une 
autre caifle , fur laquelle on avoit 
écrit , préfçnt que le Pape envoyé au 
Roi de Congo , elle étoit remplie de 
quantité de chofes curieufes , & d’un 
prix confîderablc. (^ii) 
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Le Roi ne trouvant rien dans tous 
ecsbalots qui pût convaincre les Ca- 
pucins des crimes qu’on leur impofoit , 
commençoit à fe repentir des mauvais 
traitemens qu’il leur faifoit. Ce font 
bons Religieux j^^leur difoit-il , on m’a 
irrité contre eux mal à propos. Je veux;: 
leur rendre mon amitié , &lcsjufti- 
fîer dans rcfpric de mes peuples. Il y a 
lieu de croire qu’il parloit comme il 
penfoit,. & que la perfecution auroit 
fini dès ce moment , lorfqu’un de fes 
Miniftres lui dit qu’il ne falloit pas al- 
ler fi vite dans une affaire de cette 
eonfèquencc , que les Lettres du Pape 
étoienc peut* être fuppofées , & que les- 
préfens qui les accompagnoient ne ve- 
noient que des Ei'pagnols , pour faire 
recevoir avec moins de foupçon ces 
Officiers de guerre déguifez en Ca- 
pucins, oui ne deraandoient avec tant 
d’empreffement la permiffion de fe ré- 
pandre dans les Provinces , que pour jr 
aller exciter des troubles dont l’Etat 
étoit menacé. Qu’il falloit confiderer 
que tous ces prétendus Religieux é- 
toient venus d’Efpagne en droiture , 
fans avoir pris les pafTeports de Por- 
tugal comme on en étoit convenu. Ces 
raifons , & beaucoup d’autres fembla- 
blcs , remirent encore une fois l’crpriç 
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volage & chancelant <de ce Prince dan> 
fes premières difpofidons. Tout ce que 
fes plus fages Miniftres purent obte- 
nir , fut qu’avant d’en venir à des ré- 
folutions violentes contre les Capu- 
cins , on écriroit au Viceroi & au 
Confeil d’AngolIe , pour leur donner 
avis de ce qui fe padoit , 8c voir quels 
feroient leurs fentimens fur cette af- 
faire. 

Le Roi écrivit les deux lettres , Sc 
ks envoya par un Exprès à Loanda- 
Le Viceroi ouvrit celle qui lui étoir 
adredée , 8c comme il connoiflbit de- 
puis long tems l’efptit fourbe , diflS-- 
nmlé , changeant , cruel , 8c inceredé 
des Negres , il jugea aifément <jue tout 
ce qu’on mettok fur le compte des 
Religieux ctoit une calomnie groffierc 
pour avoir lieu de s’emparer de ce 
qu’ils avoient apporté d’Europe. 

Le Confeil fit beaucoup de diffi- 
cultés avant d’ouvrir celle qui lui 
ctoit adrcfice. On l’ouvrit à la fin , 8c 
toute la réponfc qu’on y fit , fut qu’il 
ne lui convenoit point d’entrer dans 
«ne affaire où il paroifloittantde mau- 
vaifefoi 8c de paffion. 

On travailloit cependant fans relâ- 
che à S. Salvador à chercher des expe- 
dienspour appuyer les calomnies coa- 

Q.V 
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tfc l6S Miflîonnaires , on: enleva denx 
Nègres qui les fervoient , on les ap- 
pliqua plufieurs fois à la queftion pour 
tirer de leur bouche que la citerne 
q .ic les Capucins avoient creufée dans 
leur jardin étoit pour y enterrer le 
corps du Roi, & qu’en attendant qu’il 
eût été malîaeré , ces Pères s’en fer- 
voient pour cacher leurs armes à feu 
& leurs munitions de guerre. Ces deux 
fcalheurèux foûtinrent conftamment 
l’innocence des Peres pendant les af- 
freux fourmens qu’on leur fit fouffrir , 
& furent à la fin relâchez. 

Il arriva cependant un accident qui 
fut très fcnfibic au Roi. Le feu prit â 
fon palais , & quelque diligence qu’on 
pût faire , il fut réduit en cendres avec 
tous les meubles , les marchandifes , 
les provifions , en un mot tous les 
j?iens de ce Prince. Cette perte qui 
étoit confidérable en elle* meme dé- 
concerta le Roi. Mais ce qui le furprit 
encote dâv^întagc , fut que les ballots 
des Câpufcins , quoique négligez ne 
reçurent pas le moindre dommage , ôc 
furent côiifervcz paruncefpece demi* 
racle au milieu de l’embraferocnt qui 
confuma tout lerefte. 

Un des Officiers de Sa Majefté , 
meilleur Chrétien & -plus homme de 
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bien qu’il n’eft ordinaiie d’en trou- 
ver dans ce pays , prit occafion de cette 
incendie pour remontrer au Roi que 
ks mauvais traiicmens qu’il avoit raie 
aux Miflionnaircs attircroient infailli- 
bicmenc ies vengeances de Dieu fur 
lui , 6c fur fa famille , que ce qui vc- 
noit d’arriver ctoit comme le prélude 
des menaces que lui avoir fait autre- 
fois ce grand fèrviteur de Dieu le Perc 
Jean Painadela Compagnie de Jefus-, 
qui en prêchant devant lui lui avôic 
dit ces paroles terribles. O Roi, 6 Roi 
de Congo , ^utls malhet*i's , ejuels châti- 
mens f endent fur ta tête. Le tems vien-‘ 
dra i ^ ce tems efl proche. Il tombera 
fur la tête de ton fils en punition des cri- 
mes de fon pere j il perdra le Sceptre , 
ta Couronne (îf la vie dans une bataille» 
Le Roi s’étant fouvenu de cette ter- 
rible prédidion , & frappé du dom- 
mage que l’incendie vcnoit de lui cau- 
ftfr , rentra dans lui- même , les juge- 
mens de Dieu le frappèrent vivement , 
il pleura fon apoftafîe & tous les au- 
tres crimes qui l’avoient fuivie , ÔC 
ilréfoluc de fe reconcilier tout de bon 
avec Dieu. Ce qui lui faifoit plus de 
peine étoir la honte d’efre obligé de 
reconnoîrre l’innocence des Religieux 
qu’ü avoit 'ttaités.li' inhirmaincmcnt , 

Qvj 
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& comme la faute avoit etc publique'^ 
il falloir que la réparation le fût auflî > 
il avoit peine à fe réfoudre à cette dé- 
marche qui fcmbloit interrefler fon 
honneur. 

Pair éu Les Capucins furent averti des dif- 
h étoit, & comme ils ne 

tins. chcrchoient que fa coiiverfîon fans au- 
cun retour fur eux-mêmes , ils lui fi- 
rent propofer divers expediens » pac 
Je moyen defquels on lui épargnçroit , 
autant qu’il feroit pofliblc , la honte 
des fautes qu’il avoit conîmifes. 

Il s’y prêta de bonne grâce , & bien 
plus aifément qu’on ne fe le promet- 
toit. 

. On demeura d’accord que les Ca- 
pucins lui demanderoient une nouvel- 
lêjaudience publique , la liberté de. 
. fortir de leur holpice comme aupara> 
vaut, & la refiitution de ce qui leur 
avoit été fequeftré. 

. Tout cela fut accordé ,& mon Aa- 
teur fe, trouve, dit-il , obligé de louer 
en cette-occafion le véritable retour 
du Prince , qui fit plus qu’on ne lui 
, avoit demandé. 

Il reçut les Capucins en corps en 
préfcnce de toute fa Cour. Il leur fit 
lies honneurs & des carefics extraor- 
dimires , ii déclara qu’on l’avoir trom-« 
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pé , &^qu il avoit eu tore de prêter To- 
reille à leurs calomniateur*', qu’il les 
reconnoilToit pour des gens de bien dc 
d'honneur, très-innocens de tout ce 
qu’on avoit dit contre eux , qui l’a- 
voient fervi fidèlement dans tout ce 
doDtJl les avoit chargez ,, qu’il les re* 
gardoit comme des amis très atwehez 
à fa perfonne &c. à fa famille, & au 
bien de fes fujets , dont il vouloir pro- 
cui:cr les véritables avantages en foû- 
renant de toutes fes, forces & par fon 
exemple la Foi . du fsul &. véritable 
Dieu, qu’ils prcchoient avec tant de 
zelc. Il leur promit encore que le foit 
meme tous leurs balots leur (croient 
fidellcment reportez à leur hofpice. U 
confirma fes promelTes par.un jurement 
folemnel, & fie reconduire avechon> 
ncur les Capucins jufquechez eux. 

• Tout ce qu’il avoit promis s’exécu- 
ta ponduellement. Les Pères fe virent 
dans une paix , après laquelle ils a- 
Yoient long-tcms foupiré. Us reçurent 
des viliccs du Roi & de toute la Cour. 
On s’empreffa de fréquenter leur Egli- 
fe , on leur fit des aumônes abondan- 
tes , &c les chofes reprirent leur pre- 
mier train comme avant la perfccu- 
tion. 

- Le Roi détruifit les autels prof^cs 


Les faute- 
rellcs dé- 
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qw’il avoir élevez , il chalTa Tes conca^ 
bines , fc réconcilia avec la Reine, & 
on le rrouvoic fouvent profterné le vi- 
fage contre terre qui pleuroit fon apof- 
tâhe. 

11 s’agiHoic de le réconcilier avec 
l’Eglife qu’il avoir feandalifée publi- 
quement. On ne jugea pas à propos- 
d’exiger de ce Prince que ce fiiten pu- 
blic. On crût que fa contrition , dont 
il donnoit des marques éclatantes , de- 
voir lui tenir lieu de quelque chofe. - 
Il fe confefla , & il Te reconcilia à TE- 
glife en particuliet , d’autant que le “ 
nouveau Prefec avoir apporté de Ro- 
me une perniillion particulière de bé- 
nir le Royaume, & de le relever de 
routes les cenfurcs que les particuliers 
pourroient avoir encourues. 

Il arriva di?ns le meme-tems que - 
des nuages épouvantables de fauterel- 
les couvrirent tout le Royaume. Ceter- 
rible fléau de Dieu qui menaçoit d’urve 
défolation generale , fit rentrer bien 
des pécheurs dans eux-mêmes. Les 
peuples difoienc hautement que l’apof- 
tafie du Roi , & la perfecution qu’il 
avoir fufeité aux Capucins en étoient 
les caufes. Les Ecclcfiaftiqucs de Con^- 
go s’aflemblerent , 8c il fût réfolu de 
faire des pioceffions &c des. prises ex- 
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traordinaires pour chaffer ccs infeftes 
qui dévoroienc tour. On marqua un 
jeûne de trois jours & de grandes pro- 
ccflions. Le Roi s’y trouvoità la tête 
dans un hibit de pénitence , & fon 
exemple excitoir les moins dévots à j- 
faire comme lui. Jamais on n’avoit vù . 
tant de gens s’approcher du tribunal 
de la penitence » & avec tant de mar. 
ques d’une fincere contrition. 

Le quatrième jour , qui croit un Di- 
manche , on drelîa un Autel au milieu 
de la grande place. On y' célébra les 
faints Myfteres , & quand ils furent^ 

, achevez , on lut le Bref de Sa Sainte- 
té , & le Pere Janvier de Noie en l’ab- - 
iencc du Pere Préfet qui s’étoit abfcn- 
té exprès , donna la benedièlion Papa- 
le é tout le peuple, & à tout le Royau- 
me , avec l’Indulgence Pleniere en for- 
me de Jubilé. 

Après cette cérémonie on con-^ 
diiifît le Roi à l’Eglife des Capu- 
cins , où le même Pere lui mit fur 
la tète , au nom de Sa Sainteté , la cou- 
ronne bénite qu’il lui avoir envoyée. 
Cette éclatante cérémonie qui le met- . 
toit au rang des Monarques que l’E- 
glife reconnoîc en cette qualité , fut 
fuivie d’un , des décharges 

de l’artillerie , & des cris dejoye ^ 
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avec lefqaelr le Roi -fut reconduit i 
fon palais. 

Après cette cérémonie tout le Cler- 
gé Séculier & Régulier de la ville s’é- 
tant allemblé dans la grande Eglife , en 
fortit proceffionellement, &fe parta- 
gea en pluüeurs pelotons dans les cam- 
pagnes , pour exorcifer & maudire les 
iauterelles. Cette aétion eut tout le 
fuccès qu’on en pouvoit attendre. Une 
infinité de témoins j & entre les au- 
tres , un Prêtre Séculier de très-fainte 
vie nommé: Dom Emmanuel Rodri- 
guez , alT'ura avoir vu ces animaux s’é- 
lever en l’air comme des nuages épais > 
-& fe précipiter dans le Zaire , & dans 
les rivières de Danda & de Benga , de 
forte que tout -le pays en fut délivré-, 
pour ainfi dire , dans un même mor 
ment. 

Cette faveur du Ciel étoit trop évi- 
dente & tropconfidérable pour que le 
Roi n’en témoignât' pas à Dieu, une re- 
connoiffancc particulière & publique. 
Il le fit en publlmt dans toutes les ter- 
res de fon obéïlTanee un^dit, par le- 
quel il ordonnoit que l’on reçût par- 
tout avec refpcâ: , &que l’on profeflat 
uniquement la Foi & la Doétrine que 
lûs Capucins-eofeignoienL. Il ordonna 
par le même -Edit âious les GoAver- 
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Dcurs de fes Provinces , de fes villes , „ 
bourgs &c villages , qu’ils appuyaU'eno • 
de toutes leurs forces les Peres Mif- 
fionnaires , qu’ils les protege^fïent 
ôc qu’ils leur-donnafl'cnt tous les fe- 
cours dont ils auroient befoin. Ils mi- 
rent auffi tôt la main à l'œuvre , ils fe 
répandirent de tous cotez & trouvè- 
rent beaucoup à travailler. L’apoftafîe 
du Roi avoir fait un nombre infini d’a-. 
poftats , les MinifVres des idoles étoienr 
revenus dans l’Etat , & le culte des 
feulTcs divinitez s’étoit rétabli fur les - 
ruines de la Religion chrétienne aufft 
fortement qu’il l’étoit avant qu’on 
eût penfé à y prêcher l’Evangile j car- 
ces peuples , comme nous l’avons re- 
marqué plus d’une fois , ont un pen- 
clÿant étonnant pour l’idolâtrie y & 
quelque b^n convertis qu’ils paroif-. 
(ent à rcxtcricur -, ils demeurent toû-» 
jours attachez dans le cœur à leurs 
anciennes fupctftitions y &>.dès qu’ils, 
croyent le pouvoir f lire, impunément, 
ils y retournent , & font ravis quand 
leur Prince leur en. montre le chc-- 
min. 

Le zcle des Miffionnaires feutenu de 
PEdit , & de la converfion du Roi , fip 
des merveilles. Les idoles & leurs 
temples furent- de nouveau abattus yôs 
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brûlez , les Seigneurs & les peuples 
revinrent au giron de l’Eglife, les Egli- 
fes furent ouvertes & rétablies, & les •' 
Miflîonnaircs eurent la confolaiion de 
rafl'embier & de purifier par la péni- 
tence leurs anciens troupeaux.' 

Les choies étoient en cet état , lorf- 
quefurla fin de l’année i 6 ^%. on eût 
avis par des lettres de Loanda que le- 
Pere Hyacinthe de Vatrella y étoit ar- 
rivé , avec le titre de Prefet des Mif- 
fions de Congo. 

Cetre nouvelle à laquelle on n*a- 
voit pas lieu de s’attendre fürprit ex- 
trêmement tous les Millionnaires qui 
croient dans le Royaume. 

Pour éclaircir ce fait , il eft bon de 
remonter plus haut , & le relTouvenic 
que quand le Pefc Bbnaventure de * 
Sorremo paflà en Européen J649. pas 
ordre de Dom Garzia Roi de Congo s 
entre les eommiflions dont il étoit 
chargé pour la Cour de Rome , il y en 
avoir une du Roi de Micoeco qui de-* 
mandoit au Pape des Millionnaires Ca- 
pucins pour prêcher la Foi dans fes 
Etats. 

La moilTon fpirituelle paroîlToic cer^ 
tainc , & très-ample dans ce Royaume , 
attendu la puiffante proredion que Ic- 
Roi promettoic à la Religion. CeU 
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obligea le'Perc Bonavcmurc d’Aleflb 
de s’offrir à la Congrégation pour y al- 
ler quand elle le jugeroit à propos. La 
Congrégation accepta fes offres , Sc^ 
lui donna le titre & l’autorité de Pré- 
fet de cette nouvelle Miflion , dans le ■ 
même tcms qu’elle donna le meme ti-, 
tre & la même autorité au Pere Hya- 
cinthe deVatrclla pcmr le Royaume de. 
Congo. ' 

Ces deux. Préfets ayant amaffe des 
Compagnons , s’embarquèrent & ar- 
rivèrent à Lifbonne où ils furent arrê- 
tez .par ordre de la Chambre Royale, 
en vertu d’un Decret par lequel il étoit 
deffendu à tous les Religieux étran- 
gers, Sc notamment à tous ceux qui 
éiLotent nez fujets de la Cquronnc de . 
Gaftille de palier dans les Domaines • 
& les Conquêtes que celle de Portu- 
gal avoit outre mer , de forte que 
quelque diligence qu’on pût faire , le - 
Pere Bonaventure de Sorrento & fou 
Compagnon le Frere Leonard de Nar- 
db Sicilien ne purent obtenir la permif-, 
fion de paffèr en Afrique. 

Ce ne fut pas même fans peine que 
le Pere Hyacinthe de Vatrella , & fon 
Compagnon le Pere Antoine de Lif-' 
bonne, obtinrent la permiflion d’ypaf- 
fer , en vertu d’un ordre exprès du 
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Roi de Portugal du io. SeptcmbrS> 
i<>5 1. Le Perc Bonavenrure lüi remit le 
Bref du Pape > & les autres expédi- 
tions dont il étoit 'Chargé , & s’en re- 
tourna en. Italie 5 mais en palTant à 
Marleille il trouva le Capitaine Dom 
Jean Rodrigo Calderone qui lui don- 
na partage fur-fon navire , qui» le con- 
duific fecretement à Pinda > comme 
nous l'avons dit ci-devant. 

Le Roi de Congo reçut avec beau- 
coup de joye l’avis de l’arrivée du Pe- 
reHyacinthe de Vatrella à Loanda. Il 
aimoit ce Religieux , & il étoir per- 
ruadei qu’étant infteuit comme il étoic 
des manieres du pays , il ppurroit vi^ 
vre avec lui d'une maniéré plus agréa- 
ble qu’avec les nouveaux venus. lHüî 
écrivit de ^a propre main une lettre des 
plus honnêtes , par laquelle il l’invi» 
toit de' venir incelTamment confoler 
par fa prefence un pauvre Roi ( ce 
fontfes propres termes,) qui l’aimoit 
tendrement, qiri-avoit beibin de fon 
fecours , & qui l’attendoit avec impa- 
tience. Il la lui envoya par un Exprès 
qui eut ordre de faire toute la diligen- 
ce poflîble. 

Le Pere Hyacinthe étoit malade 
d’une 'grorte fièvre quand il reçut la 
lettre div Roi'> «llcifervit beaucoup à 
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'diminucP fon* mal. Il - fit réponfe au 
dès qu’il fc trouva en état de 

- raarclier , il fe mit en chemin malgré 
■ les oppofitions de fies amis , qui* crai- 
,'gnoient une rechute qui auroit été 
-^plus dangereufe que le premier mal. ' 

Le Roi qui en fut averti' envoya -des 

- ordres fur toute la' route pour faire 
réparer les chemins , & leur donner 

, dix pieds de largeur. Les chemins de 
. -tous ces pays , comme nous l’avons dit 

- autre part , ne font *que des fentiers 

- étroits où deux hommes ne • peuvent 
-pas pafEcr de front. Soit dans les bois 
. ®u dans les- campagnes , ils font rem- 
plis degrofies herbes, fortes , dures^ à 

î-fciiilles tranchantes , qui coupent les 
-.jambes le vifage & les mains des 
voyageurs , & qui étant couvertes de 
rofées abondantes qui tombent imman- 
quablement toutes les nuits , moiii!- 
lent les pafians depuis la tète jufqu’aux 
pieds qui ' leur caufent prefque 

toujours la fièvre^ des coliques &- des 
-diflènteries. 

Le Roi avoir écrit dans -le même- Réception 
- te ms au Duc de Bamba fon gendre » 
lui avoir commandé d’aller au-de- 
-vant du Pere Prefet, & de lui rendre Pxefct. 
>tous les fervices ôc tour l'honneur-qu’il 
iicioit à fa propre petfonnç. 
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Le Duc envoya un de Tes Officiers 
aux Frontières de fon Etat pour être 
averti de l’arrivée du Pcte. Par mal- 
keur pour cet Officier il apprit que le 
*Perc ne devoir arriver que dans dix 
'Jours. Il s’arrêta en chemin, & cepen- 
* dant le Perc arriva. Le Prince en fut 
averti &C tiès-fâché contre fon Offi- 
' ciex. Il le condamna à perdre la tète-, 
il l'aur oit fait executer s’il ne s’étoit 
pas tenu caché chez un de Tes amis , 
pendant qu’il -fut<dans cet aille, le 
Pere demanda fa ^race, & l’obtint. En 
•ce pays-là les fautes fe payent cherc- 
..ment ou par la inort , ou par l’cfcla- 
vage. 

Le Duc ayant appris que le Perc 
-croit arrivé à la frontière , aflembla 
promptement cinq cens hommes , & fit 
une diligence extraordinaire pour le 
■ rencontrer. Il le joignit à quelques 
lieues de la ville fur le bord de la ri- 
vière de Lufitm. Il le reçut avec beau- 
' coup de refpeél: , & lui demanda par- 
don. de ce que par la faute de fon-Of- 
■ficier , il ne l’avoit pas reçu plus loin. 
Jl fit drefler promptement une gran- 
de cabanne de branches avec un Au- 
tel, fur lequel le Pcrc célébra le faint 
Sacrifice de la Meffe , c’écoit le jour 
auquel- l’E^lifc celebrcla Viûtation.dc 
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la fain te Vierge, & une antre petite 
. cabanne où le. Pcrc & lui Ce repofercnc 
, 6c dînèrent. 

Lorfqu’il fat tems de partit y il ofFric 
■ fon hamac au Pere , &. ne pouvant 
.l’pbligcr à s’en fervir , il ne voulut pas 
aufli par politeffe ’S^en fervir & l’ac- 
„compagna à pied ; mais Vappercevant 
que la fièvre av<Mt reprisse Pere, il le 
iorça de fe mettre dans fon hamac , 6c 
il prit fc devant pour le recevoir à la 
. porte de la ville. 

Le hamac eft une vojtiMedouce 
commode -, mais il faut y être accoÙTU- 
mé. Les porteurs marchent fi vite , que 
„ceux qui ne font pas -faits à leur.allu- 
, re en font incornmodefc , cela obligea 
le Pere de faire marcher (es porteurs 
plus doucement , de forte qu’il étoit 
trois heures de nuit quand on arriva d 
Bamba. Le Duc le reçut à l’entrée de 
la ville, le complimenta de nouveau., 
& le' pria d’accepter le logement qu’U 
lui avoir fait préparer dans fon palais. 
Le Pere s’en exeufa , '&-lc pria de 
^trouver bon qu’il allât loger à l’hofpicc 
de fon Confrère le Pere Antoine cfo 
Tervelli , qui étoit% Milfionnairc de 
c ce quartier. 

La fièvre l’ayant quitté au bout de 
.fept joiirs , ilfe ctut en état de .,co.uti- 
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nuer fen voyage. Il alla retncrdec |« 
Duc des policeflès & des préfens qu’il 
lui avoir fait pendant fou féjour. Le 
Duc l’avoic vidcé fouvent,& n’avoic 
pas manqué de lui rendre tous leshon* 
•neurs dûs à Ton caraélere &c à Ton mé- 
rite. Il étoit réfolu de l'accompagner 
•fufqu’aux confins de fon-Etat. Le Pere 
-le pria de ne- pas prendre cette peine ; 
mais il ne pût l’empêcher de le eondui- 
.re juCqu’â une lieuë de la ville^e Duc 
lui donna des porteurs avec une nom- 
'breufe cfcortc , & les vivres ncceflai - 
res pour le voyage. Le Pere Antoine 
4’accompagna avec un Officier que le 
JRoi avoir envoyé exprès pour le fér- 
' vir pendant fa marche. 

A quatre journées de Bamfia on crou- 
-va le fécond fils du Roi, .qui étoit ve- 
nu par ordre de fon pere avec un 
i^rand train pour' recevoir le Pere. Ce 
jeune Prince embraila plufieurs fois le 
^Pere au nom du Roi , lui fit des pré- 
fens de ràfraîchiflemens , Sc fc tint reû- 
'jours à fon côté pendant le refie du 
voyage , qui dura encore trois . jour- 
nées. Et /comme l’huinilité du Pere 
rXüuffroit beaucoap des honneurs qu’on 
lui rendoit , le Prince lui difoit que 
-ici étoit l’ordre exprès du Roi fon pc^ 
>rc qu’on n’en pouvoir jamais faire 

âfTez 
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alTez à un Miniftrc du vrai Dieu. 

Toutes les clalTes de la Do<5tririe 
chrétienne le vinrent recevoir à trois 
milles de la ville , & lui firent com- 
pliment fur fon arrivée. 

Le Roi parut peu après. Ilétoitfui- 
vi de toute fa Cour & d’une infinité 
de peuple. Dès qu’il apperçût le Perc 
Prefet il defcendit de fon hamac , 
doubla le pas , & quand if l’eut joint 
il l’embrafla trois fois, baifafamain 
& fon habit autant de fois , & lui fit 
un compliment de bien-venuë le plus' 
cendre & le plus obligeant qu’on fc 
puiïïe imaginer. 

Alors toute la fuite du Roi fe prof- 
terna le vifage contre terre en pouf- 
fant des cris de "joye , & remerciant 
Dieu de leur avoir renvoyé leur Perc 
Ipirituel après un voyage fi long & fi 
dangereux. 

On entra âinfi dans la ville au fon 
des cloches & de tous les inftrumens , 
6c des cris de joye du.jpeuple. Le Roi 
conduifit le Pere Prefet à la grande 
Eglife où l’on chanta le 7*^ Deum , 
après quoi le Roi s’appercevant qu’il 
avoit peine à fe foutenir tant il 
^étoit foible , le fit porter à' fon Cou- 
vent , deffendant à tout le monde d’al- 
ler troubler le repos dont il avoit be- 
TomellI. iC 
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foin après tant de fatigues,. ' ' 

Le ^Pere Hyacinthe de Vatrella 
^v.ait apporté les Patentes de Rome 
.qui rétabli (loient Prefet Apoftolique 
qe la Miffion de Congo , parce qu’on 
. iuppofoit que le Pere Bonaventure 
jd’AIelTo étoit allé exercer la même 
^:harge dans le Royaume de Micocco j 
jnais ce Pere étoit mort. Le Pere Hya- 
cinthe offrit au Pere Janvier de Noie 
de fe démettre de fa charge en fa fa- 
veur i n;iais ,cct humble Religieuse la 
Cefufa,. 

On demeura donc d’accord , que 
conformément aux provifions de Ro- 
me , & i rinclination da Roi qui Iç 
fouhaitOLt ardemment le Pere Hya- 
cintljie de Vatrella fût reconnu Pré- 
fet de la Miffion de Congo , & le Pere 
Janvier de Noie fe difpofa à aller rc- 
üder à Angolla où tont le monde le 
fouhaitoit 8c le demandoit. C’étoit un 
expédient honnête pour l’éloigner de 
la Coor , pu malgré la réconciliation , 
ïl n’étoit pas agréable depuis les diffé- 
rends dpn t no U? ayons parlé cirdc- 
yant. 

Aijéicnce La maladie du Prfefet P.empêchoit 
n \ éç du de forcir 8c d’avoir une audience pu- 
blique du Roi. Ce Prince le vilîtoit 
rp.nycnt ^ 5^Jpuhaicpicf9r.t ^u'il 
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lui remît le Bref du Pape qu’il avoir 
apporté. Il voulut bien qu’une vifitc 
de’cérémonie qu’il rendroit au malade 
paflat pour une audience publique. I£ 
vint au Couvent accompagne de toute 
fa Cour. Le malade fans fe lever de 
fon lit kii fit les complitnens qu’il lui 
auroit fait dans £bn palais , & lui pré- 
fenta le Bref du Pape. 

Le Roi le reçut les genoux en ter- 
re , le baifa avec refpeét , le porta i 
fon front , & commanda à un de fes 
Secrétaires de le lire & de le lui expli- 
quer. Il ne pût retenir fes larmes en- 
tendant les termes pleins d’afFeélion 
& de tendrefïc dont le Souverain Pon- 
tife fe fervoit , & il s’écria que le Pa- 
pe étoit véritablement fon pere, puif- 
qu’après les crimes énormes qu’il avoit 
commis , il k'^traitoit avec tant de 
douceur & tant de cordialité, je m’en 
rendrai digne , difoit-il , & rien au 
monde ne fera capable de me faire 
écarter de ce jedois^à^unfi bon pere 
qui répond fi obligeamment à mes let- 
tres , qui me promet toutes les aflif- 
' tances fpirîtucllcs dont mes Etats peu- 
vent avoir befoin, q^i nous accorde 
a tous les Indulgences du Jubilé uni- 
verfcl , Sc qui charge un Prélat de Ùl 
Cour de toutes les affaires que nous 
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y pourrons avoir. En effet lePapc ayoic 
..nommé pour Çommiflaire de, toutes 
fes affaires du Royaume de Congo ,1c 
; Père Maître Jerome Lanneci homme 
recommandable par fes vertus, par les 
charges importantes qu’il avoit exer- 
cées 5c ’par le zele qu il avoit pour, la 
propagation de la Foi. 

Le Roi après la ledure du Bref fe 
:jetta encore le Vifage contre terre , 
confeîTa avec damnes les excès dans, 
lefquels il étoit tombé , & remerciant 
avec affeétion le Fere 'Bonaventurc 
& le Pere Janvier qui. avojent été Tes 
Ambaffadeurs auprès du Souverain 
-pontife de ce qu’ils avoientfait pour 
lui, '5c de ce qu’ils avoient bien vou- 
lu cacher fes deffauts , il déclara, que 
.ces deux hdeles Miniftres l’avoient 
îervi avec une affedion 6c, une cxaifti- 
tude dont il leur feroit éternellement 
obligé ÔC à tout'leur Ordre , dont 
Favenir il vouloit fe fervir dans tou- 
rtes les affaires qui . regarderoient fa 
-conduite fpirituclle ,6c , celle de fes 
jEtats. 

'Pour' ne pas ennuyer le Leéteur 
«nous ne donnerons ce Bref 6c fa tra- 
.•dudion qu’à la 'fin de l’ouvrage avçc 
des autres dont nous avons parlé.çi- 
^^evant. 
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On commença auffi-tot apres •C':;ttç 
audience à difpofer les chofes pout 
faire gagner le'Jiibiié à tout Te Royau- 
me. Le Roi voulut que la publication 
du Jubilé fut accompagnée d’un Edit 
qu’il dorincroit en confequente , par 
lequel il commanderoit à tous fes lu- 
Jets de fe difpofer à recevoir cette grâ- 
ce en fe rendant exadement aux Eglf- 
fes pour y entendie les exhortations 
que les Curez & les Religieux y fe!- 
loiént pour les y difpofer. 

il refolut 'encore que le Vicaire gc- • 
ncral de l’£ veché , le fiege étant alor^- 
vacanr, concerteroît avec lesMiffion-.^ 
mires tout ce qui feroit jugé necelTai-- 
rc pour obtenir cette grâce , Ôc gagnée, 
le Jubilé. 

Cet Edit étoît d’autant plu? nccel- • 
faire, que ces peuples, comme nous l’a- 
vons dit dans d’autres endroits, font 
entièrement dépçndans de la volonté, 
de leurs Princes. Ils font bien quand'' câraâerc- 
ils le leur commandent , & qu’ils leur dcsNcgccs- 
en donnent rexémpîe', & tombent 
dans les plus grands excès quand ils 
y voyent tomber leurs Souverains. La 
mefure de leur Foi' Se de leur Religion’ 
eft celle du Roî. Sans cela les Parte urs' 

& les Mirtionnaîres lés p'us zelez , les' 

|d«s exemplaires', les pliis infatiga- 

R iij , 
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de la capitale fe répandit dans les Pro- 
vinces du Royaume , & excita les 
peuples à lapenirence. Mais les Mif- 
lionnaii-es qui s’étoient répandus de 
tous cotez, jugèrent prudemment qu’ils- 
avoient befoin d’inftruéHori avant de' 
les admettre à la participation de cet-: 
te grâce. 

Cela fut caufe que le Jubilé fut dif- 
féré , fur-tout dans les lieux éioigne:^ 
de la capitale , qui étant voifins des^ 
pays idolâtres avoient des liaifons 
avec ces malheureux , & fous le nom' 
de Chrétiens pratiquoient à peu près 
les mêmes fuperftitions , & y étoienc 
tellement accoutumez , qu’ils n’en a- 
voient pas le moindre remords de' 
confcience. 

Les vices les plus ordinaires chez' 
ces peuples étoient l’impudicité , l’i- 
dolâtrie , la fuperftition , le vol , la 
cruauté. Il falloir avant toutes chofes- 
leur ouvrir les yeux fur ces crimes 
énormes , leur y faire renoncer ; &C 
les porter à une fincere penitence. Ils 
s’y employèrent de toutes leurs for- 
ces , & furent puifl'amment aidez du 
Roi dans cet œuvre h faint & fi diffi- 
cile. La pieté du Prince & fon zcle 
éclatoient d’une maniéré qui char- 
moit tout l’état eeelefiaftique. La Foi 
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Sc la Religion firent de grands pr©v 
grcs pendant les trois années que le 
Roi vécut dans ces bons fentimens. 

Mais fa legereté naturelle, ne lui 
permit pas de.. demeurer plus long- 
rems dans une fi heuieufe difpofition. 

Il reprit Tes anciens foupçons , les dé- 
fiances paflees s’emparèrent de nou- 
veau de Ton efprit j il s’imagina que 
- • les Capucins fe fervoient des corret 
, pondans qu’ils ay oient à Rome pour 

avertir le.Pàpe de .toutes Ces aélions , 
& comme il faifoit fouvent des chofes 
bien éloignées de.fçs devoirs*de Chrér 
K’puvcllc tien & de Souverain , il fe mit en tête 
l'crfccu» jçg. Capucins travailloicnt à le fai- 

les Opu- priver de la Couronne pour la por-r 
tins, ter fur la tête d’un autre Prince. 

Il arriva dans ce même-tems que le 
Pere Jean- François de Rome qui avoit 
été fon Ambalî'adcur > & dont il s’e- 
toit fervi utilement dans pluficurs né- 
gociations. importantes tomba mala^ 
de à Maflangano où il croit Miffion- 
naire. 5a maladie après avoit duré 
long-tems fut jugée incurable dans le 
pays à caufe des chaleurs exceflives du, 
climat. Les Médecins Portugais lui 
confeillcrent de repaffer en Europe y 
l’alTurant qne fon air natal étoit l’uni- 
que remede que l’on pouvoir appor-. 
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•ter à (on mal. Ce bon Religieux en' 
demanda la permifîion au PcrePiefer 
qui étoit fon Supérieur , celui-ci crût 
qu’il étoic à propos d’en parler au: • 
Roi , afin de ne pas augmenter Tes om- 
brages , s’il le laillbic partir fans cet- 
te précaution. ’ ' 

Il n’en fallut pas davantage pour 
perfuâder ce Prince inquiet 5c (oup- 
çonneux de la réalité de fcs imagina- 
tions. Je vois clairement, lui dit lé 
Roi, que vous avez conjuré ma per- 
te ^ & que la- maladie prétendue' dir 
Perc Jean-François n’eft qu’un prétex- 
ce pour couvrir ks mauvais defielns 
que vous avez formez contre moi & 
contre ma famille ; mais ilii’en ira pas- 
ainfi , j’y mettrai bon ordre & vous 
vous en appereèvrez bientôt. Après . 
ces paroles il fit chafier honteufement 
k Préfet de fa préfenee &■ de fon pa- 
lais. 

En effet , il commença auflî-tôt"à 
maltraiter non feulement les Million- 
naires *, mais encore tous ceux- qui 
«voient quelque chofe à traiter- avec 
eux. Il firarrêter toutes leur s-lettres , 
tant celles qu’ils écrivoient , que cel- 
les qu’on ieur écrivoit de Bamba , de 
Lo.mda & - des avitres endroits 4u 
Royaume i, -il-RC. prendre ôc charge*'. 
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de coups de bâtons les Negres qui 
fervoient dans le Couvent. Il exila 
leur Interprété , Sc en ayant trouvé un 
autre qui voulut bien remplir ce porte, 
le Roi le fit mettre dans une aft'reufe 
prifon , fans que qui que ce Toit osât 
parler en fa faveur. Il envoya enlever 
tout ce qui étoit dans le Couvent fans 
y lairter ni la farine , ni le vin , ni 
l’huile , qui croient dertinez pour le 
faint Sacrifice de rAutel. Il-eft vrai, 
qu’il n’ofoit faire fermer l’Eglife. Des 
raifons de politique l’en empêchèrent 
ôc les Peres la laiilcrent toujours ou- 
verte , non feulemé®t pour conlerver 
l’immunité ccclefiaftique i mais enco- 
re pour ne pas priver les perfonnes 
pieufes qui a voient accoutumé de s’y • 
rendre de cette confolation. Ileft vrai 
que pour ne pas augmenter les foup- 
çons mal fondez du Roi , ils ne rrai- 
toient en particulier avec perfonne 
hors de l’Eglife. Ils fe virent ainfi 
bientôt abandonnez de tout le monde. 
On les fuyoit parce qu’on craignoit la 
colere du Prince.. Ils. fe trouvèrent 
réduits à uneextiêane mifcre,ils s’en 
confoldrent devant Dieu,.& lui of- 
froient leurs p'us ferventes prières , 
afin qu'il lui pjût éclairer ce Prince & 
le ramener à fbn devoir..' 
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Il apprit que deux Dames , donc 
l’une étoit du Sang Royal, & l’autre 
parente de la Rei. e au fécond degré , ‘ 
venoient fréquemment à l’Eglife des 
Capucins. Il feignit d’avoir décou- 
vert qu’elles n’y alloienc que pour 
prendre les mefures convenables pour 
lui ôter la vie & la Couronne. Sur cc 
fîmple foupçon fans preuve, fans’ té- 
moins , fans interrogatoire , en un 
mot , fans aucune forme de juftice , il 
les fit enlever , les fit mettre en pri- 
fon confifquâ tous leurs biens. Il 
eii fit autant au Marquis de. Pemba 
fon parent faifmt publier par tout 
que ces trois perfonnes avoient con- 
juré contre lui, & lui youloient ôter- 
la vie. Il envoya des troupes qui pil- 
lèrent fous le meme prétexte le Du- 
ché de Bamba , & qui y commet- 
toient des défordres tout à fait indi- 
gnes de la Majefté Royale , & du ca-' 
raétere de Chrétien qu’il jportoit. 

Le Pere Bernardin Millionnaire Ca- 
pucin faifoit alors la Million dans ce 
Duché. Il avoir fait arrêter '& mettre 
en prifon conformement aux Edits du 
Roi , un certain Miniftre des idoles 
qui s’étoit acquis un grand crédit par- 
mi ces Peuples par les enchantemens. 
Il avoir perverti une- infinité dé gens 
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portoit un préjudice très-confîdé- 
rable à la Foi & à la Religion. Ce mi- 
ferable qui avoir été autrefois fort 
avant dans la confidence du Roi , ne 
manqua pas de lui écrire une longue 
lettre , dans laquelle il lui parloir des 
défordres que la nouvelle doélrinedes 
Mifiîonnaires caufoit dans fes Etats , 
& il rafiuroit que ces Peres croient 
les EmilTaires des Etrangers qui fe prér 
‘paroient à envahir fes Etats s’il n’y 
mettojt ordre promptement » d’autant 
plus qu’il éroit alfuçé qu’on Icvoit des 
troupes à Angolle , & qu’on fe prépa- 
roit à l’attaquer. 

Dès que le Roi eût reçu cette let-, 
tre , il l’envop aux Agens qu’il avoir 
à Angolle , afin qu’ils la filTent voir aa 
Viceroi & au Confeil , ne., doutant 
point qu’elle ne produisît beaucoup de 
chagrin aux Capucins fi la chofe étoit 
vraye' , ou que du moins elle ne les 
rendît fu'lpeds, au .Viceroi & .à fou 
Confeil. 

La chofe arriva en partie^comme U 
l’ayoit penfé j car quoique cette calom- 
nie grofîiere ne fît pas l’effet que le 
Prince en attendait , les politiques du 
(. enfeil d’Angolle ne laiüerent pas de 
dire que cet avis n’étoit pas tout-à- 
L.it à niéprifer, qil’il étoit à propoi, 
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•d’examiner de plus près les démar-i 
cbes de ces Religieux étrangers , qui 
étant tous fujets du Pape ou du Roi> 
d’Efpagne pourroient avoir plus d’in- 
clination pour leurs Princes naturels- 
que pour la Couronne de. Portugal 
dont ils avoient négligé de prendre 
les paflepoTts comme on étoit conve- 
nu , & étoient venus en droiture d’Ef- 
pagne ou.d’Italie en C\ grand nombre^ 
qli’il fembloir qu’ils vouloient atta- 
quer le Royaume plutôt que l’inftriii- 
re. Et comme les politiques font fé- 
conds en imaginations & cn-raifonne- 
mens , on éplucha tellement toutes les 
aétions de ces Peres qu’il n’y en eût 
gueres fur laquelle on ne trouvât à re- 
dire & à foupçonner , deforte que .les. 
anciennes défiances -reparurent u:otttr 
de nouveau. -Tout le monde aban- 
^donna ces Peres dé peur de fc rendre 
■fufpeét au Gouvernement en les fré- 
quentant. Les aumônes qui les fai- 
foient fubûfter celTerent , ils fe trou- 
vèrent bientôt dans une extrême di- 
fette. Ils fcroienc morts de mifere s’ils, 
n’avoient été fecourus p^ar des gens de, 
bien , qui même étoient obligez de. 
prendre de grandes' précautions pour 
n’être p.as découverts dans cette bon- 
né œuvre. La perfecution devint ge- 
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nerale dans les deux Royaume^; 

Le Pcre Prefet qui étoir à S. Salva- 
dor avoir mis tout en œuvre pour fai- 
re revenir le Roi , & il n’en avoit pû; 
venir' à bout. Il fcmbloit que fes dé- 
marches aigrifloient ce Prince au lieu 
de l’appailer. Il avoit fait demander 
plufieurs fois audience fans la pouvoir 
obtenir j il avoir fait prcfenter des’ 
placets & des mémoires , on n’y fai- 
foit point de réponfe. Il s’ennuya à la' 
fin d’ erre fi long-tcms inutile avec un; 
fi grand nombre de Miflionnaires qui' 
pouvoient être employez autre part , 
& travailler utilement à là vigne du- 
pere de famille.il fit demander comme ’ 
une derniere grâce auRoi la permifliom 
de fe retirer avec fesGonfreres des ter- 
res defon obé’ifl'ance. Le Roi répondit 
qu’il difpofcroit d’eux (quand il juge* 
roit à-propos, & que cependant ils 
ne fuffent pas affez hardis pour pren- 
dre la fuite , d’autant qu’elle ne t(5ur- 
neroit qu’à leur confufiort , vû les me-- 
fuies qu’il avoit prifes pour les en 
empêcher , & les, ordres qu’il avoir 
donnez pour cela. Aufii les Capucins- 
étoient-ils trop fages pour tenter une" 
pareille entreprile > ils fe contentè- 
rent de fè tenir renfermez dans leur 
Couvent, & d’y répandre- leur cœur.’ 
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devant Dieu pour le porter à faire 
ccfler cette nouvelle perlceurion quand 
il le jugeroit à propos. 

Cet heureux moment arriva enfin. 
Un OPncicr du Roi confidérable par' 
fa naifiance , par fcs charges , par Tes- 
fervices , par fon -âge & par la con- 
fiance que le Roi avoir en lui , trouva* 
un jour l’occafion de lui parler en fa- 
veur de ces Peres. Il le fit d’une 
maniéré égalenftènt refpedueu e & 
touchante. Il lui repréfenta que ces 
Religieux lui ayoient rendus des fer- 
vices importans , qu’ils l’avoient fait 
eonnoître dans les Cours de l’Europe 
que les Papes fi refer vcz d’ailleurs 
dans la diftribution de leurs faveurs 
les avoient prodiguez pour lui*, qu’en 
lui envoyant une couronne & le ca- 
ractère augufte de Roi , c’étoit un 
acheminement à rendre le feeptre hé- 
réditaire dans fa maifon , qu’il n’a-; 
voit rien demandé qu’il ne î’eûr ob- * 
tenu par le .crédit que ces Mifiîonnai— 
res ont dans les autres Cours, qu’ils 
l’avoient toujours fervi avcc.une fide- 
lité à toute épreuve , que c’étoit re- 
eonnoître très-mal leurs fervices & 
leur dévouement que d’en agir avec: 
eux comme il faifoit , que la Religion*- 
en fouffroit, & qu’après tant de peines 
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■Jk de travaux infinis l’idolâtrie aTloir: | 

éprendre le deffiis s’il ne changeoit pas - 
'de conduite. Il lui fit connoître vifi^ 
LIemenr que Dieu étoit irrité ,& que ' 1 

fes frequentes rechutes lui attireroient 
Jnîailliblement tout le poids de fa co- 
Icre , qu’on en voyoit déjà les prélu- 
des par les fecherefles extraordinai- 
res , les fauterclles ■, les maladies épi* 
demiques & quantité d’autres calami* ' i 
tez qui affligeoient lè Peuple , & qui 
Je portoient à prendre des refolu* 

•tions violentes qui pourroient dége* i 

nerer dans une révolté generale , dont " 
jon voyoit les étincelles de tous co* 
tez. 

, Ce difeours dont le Roi voyoit la 
vérité J rétonna & l’ébranla. Il pour- 
fuivit & lui fit remarquer que 'toutes 
les lettres qu’on avoir furprifes ne 
marquoient rien moins que des def- 
. feins formez contre fa perfonne ôe ' 
contre fa* famille. Qu’il- y alloit de fa = 
icpùtation de^ne pas demeurer plu* . 

-long tems dans ces erreurs; 

Ce difeours prononcé par un Iiom* ' 
me quidui étoit véritablement atta- 
ché , fit fur l’efprit & fur le -cœur dit 
Roi tout l’effet qu’on en pouvoir eC ' 
pet et j il en fut emû, 'à ce qu’on* dit 
javfqu’^ux . larmes.. raauvaife 
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te le retenoit. Il chargea cet Officie? 
de voir le Pere Picfct & de ménager» 
un accommodement oà fa gloire nc> 
pût être interrefl'ée J & pour le faire, 
pffis furement , il voulut que lajuftc- 
ment qui fuivroit fût comme une ef-. , 
pece de Reglement de police & do» 
difcipline.qul fût pour tous les Ec-. 
clefiaftiques Séculiers & Réguliers. 

Cet officier étant venu trouver lo, 
Préfet lui expofa l’ordre qu’il avoir 
reçu du Roi , & lui fit voir de quello 
confequence il étoic pour fon Ordre- 
éc pour la Religion de prendre le Roû 
dans ce bon moment. Le Prefet en 
demeura aifément d’accord ; mais il 
lui dit. qu’il lui étoit bien fâcheux & 
à tous fes. Confreres.de fe vpir tousdesv 
jours expofez à. des avanies fans ea 

J jouvoir découvrir d’autres fujets que^ 
CS calomnies que les ennemis de la., 
vérité débitoient contre eux , & que 
le, Prince croyoic fans fe vouloir don- 
ner la peine de les examiner ou d’en- 
cendre les Parties interreffées , 8c que ■ 
les condamnant fans les entendre il ne 
vouloir pas leur accorder. la permiffion- 
de fortir de fes Etats, qui paroi doit, 
être l’unique moyen de n’êcre plus ex- 
pofez à la perfecution de leurs enne-' 
mis. L’Officicr ayânt répliqué & fait. 
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voir au Préfet que de leur prcfence 
dépendoit la confervation de la Reli- 
gion & le faille du Roi que fa legereté 
mettoit fl fouvent à- deux doigts de fa 
perte , le Préfet demeura' d’accord de 
. s’en rapporter à fa prudence , & que 
pourvu que l’honneur de la Religion 
& de fes Miniftres fût à couvert , il 
tel parti qui lui fcroit pro- 

On négocia fur ce pied- U , & l’ac- 
commodement fut conclu. Le Roi ren- 
voya au Couvent des Capucins les 
"Negres ferviteurs qu’il en avoit fait 
enlever , & leur fit donner quelque' 
choie en échange des tourmens qu’il 
leur avoit fait fouffrir , & fit inviter 
le Pere Préfet de venir à la Cour. Il y 
vfnt , fe Roi lé reçût très-gracieufe- 
ment , le pria d’oublier le pafTé de de 
reprendre fes fonctions, & d’ordonner 
à. fes Confrères de fuivre vivemeiif 
l’oéuvre de Dieu qu’ils avoient fi heu- 
reufement commencé , lui promet- 
tant qu'il les foutiendroit de toute fon 
autorité , &c qu’il iroit au-devant de' 
tout ce qui pourroit leur être utile 
ou' leur faire plaifir.- 

Il fit plus qu’on n’àttendoît de lui. 
Le Dimanche fuivant il fe rendit dans 
la grande place environne de toute fa 


accepteroit 

pofé. 
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Cour , & s’y étant aflîs dans fon trô- 
ne , il dit qu’il fc trouvoit dans l’obli- 
gation d’avouer que les Capucins l’a- 
Toient fervi fidellcment dans toutes- 
les commiflîons qu’il leur avoit don- 
nées 3 qu’il étoit fâché d’avoir crir , 
pendant quelque tems les calomnies y 
que leurs ennemis avoient débitées- 
contre eux fans fujet , qu’il s’en re- 
pentoit , qu’il leur rendoit fes bonnes 
grâces , & jura que dans toutes les oc- 
caiîons qui fe préfenteroient , il leur 
donneroit des marques de fon affec- 
tion & de fa reconnoifl'ance. 

On croyoit qu’en confequence d’u- 
ne démarche h folemnelle on ppur- 
roit obtenir la liberté & la vie du 
Marquis de Pemba & des. deux Da-# 
mes ,dont nous avons parlé ci-devanr. 

On fit tout ce qu’on pût pour cela , ce 
fut inutilement. La jaloufie d’Etat ne 
lui permit pas de connoître l’innoccn-- 
ce de ces trois perfonnes. Elles lan- 
guilToient depuis) un an dans un dur 
exil. Pour fe déljvrerdes follicitations 
qu’on lui faifoit en leur faveur , il leur 
fit couper la tête. 

Ce Prince avoit de grandes quali- 
tez i un genie fuperieur , de vrais ta- 
Icns pour le gouvernement , beaucoup' 
d’efprit j mais il étoit legec , inconfr 
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tant , fôupçonneux , ^ en matière ‘ 
d’Etat il fe lailToit emporter à la cruau- 
té & ne connoilToit perfonne. Il y avoir ' 
vingt ans qu’il regnoit , lorfqu’il tom- 
ba dans une-maladie dangereule. Là 
crainte de- perdre la Couronne l’oc- 
% cupoic .dans ces derniers tems plus 
que celle de perdre fon ame. Il eut 
xecours aux Miniftres des idoles pour 
fauver fa vie , & il mourut entre leurs 
bras dan-s l’idolâtrie le plus marquée 
en 1660 lailTanC' un exemple terrible 
4 les jügemens de Dieu. 

Mon Auteur fait ici un long détail 
dé tous les Miffionnaires de Ion Or- 
dre qui font morts dans" le pay^ ju{- 
qu’end'année i66c. Je le ferois après 
lui fi je ne craignois d’ennuyer les Lec- 
teurs qui veulent Me la nouveauté 
& des chofes plus interefllànces *, mais 
je les prie de trouver bon que je dife 
un mot du Pere George de Gialla Fla- 


mand de nation , qui apres avoir beau- 
coup travaillé dansces pays barbares i 
y trouva enfin la* couronne d’un glo- 
rieux martyre. 

Martyre du , le Duché de Butta ol. 

Pcrc Ccor- ü tacnoit de rcnverler toutes les mar- 
ges dcGial- ques de l’idolâtrie. Il arriva â Am- 
1 ^» pampo gros bourg de ce Duché , dont 

le peuple J quoique baptifé , ctoiten- 
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:C3rc extiêmèment dévoué au çuljce des 
idoles.. Il y trouva un temple qui étoit 
un véritable Panthéon qui renfermoit 
tous les iîmulacres de ces fauflcs divi- 
nitez. H y entra avec ceux qui étoienc 
ayec^ui, & fracalTa toutes ces, ftatuës 
& y mit le feu , chantant-à haute voi:^, 
félon la coutume^es Miflionnaires,, 
le Pfeaume Exurgat 'Djtus & dijfipen^ 
tur inimici ejus. Le feu fut bientôt ap- 
perçu du Miniftre.du temple , qui ou- 
tré de coiere , poufla des hurlemens 
qui firent accourir tous les habitans- • 
Leurs dieux quibr^loiept & qu’ils ne 
pouvoient fecourir les portèrent au 
défefpoir. Le Miniftre s’arma d’un 
gros Daton noueux & fécondé des au- 
tres , ils, écartèrent dans un inftant la 
foible eCcorte duj^er.e, âc fe jcttanc 
fur ldi , ils le chargèrent de tant de 
coups qu’il demeura étendu par terre 
à demi mort. Ils l’auroient achevé fur 
la place , fi un des principaux du lieu 
ne leur avoit fait tomber les bâtons 
çlés uiains , en les; alTurant que le Roi 
s’’en reflentirpit & les puniroit felon^ 
toute la xigueur „de £es , Ordqnnan- 
.ces. ■ ' , 

Ce même homme fit enlever le mo- 
«.fibond , & le fit porter dans une ca- 
^ilîançc ou un Prêtre Séculier qui fe 
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trouva U par hazard le vifita , lui ad- 
miniftra les Sacremens , dc le vit ex- 
pirer. 

Les habitans de Batta ay-ant appris 
eette mort , enlevèrent le corps & 
l’entcrrerent dans l’Eglife de l»Mii^ 
fion , & ayant appel^é le Pere Jeiôme 
4e Monte-Sârchio , on fit un procès 
verbal de la vie , des travaux 6c de la 
mort de ce zélé Milîîonnaire. 

- Le Roi qui fut averti de cette mort 
funefte j en témoigna beaucoup de re- 
gret. Il étoit dans fes bons momens 
où il protegeoit les Miflionnaires & 
ia Religion de toutes fes forces. Il or- 
-donna d’abord que le Miniftre du 
temple fût mis en prifon avec tous 
ceux qui s’étoient trouves à ce mallà- 
cre , qu’on Jes fît mourir , & que le 
Bourg fût détruit & brûlé. 

Les Millionnaires mirent tout en 
oeuvre pour obtenir le pardon de ces 
malheureux, ils le lui demandèrent au 
nom du défunt j que des témoins pré* 
fens à fa mort alTurerent qu’il avoit 
chargé les alliftans de la demander dc 
fa part à Sa- Majefté i mais tout ce 
qu’on pût obtenir fut que la peine, dc 
mort fut commuée en celle de l’efcla- 
vage à titre dc rachat , c’eft-à-dîre , 
qu’ils ne furent point eftai^apés comme 
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les efclaves qui ne peuvent pas fe m- 
eheter. 

Ce fut pendant cette derniere perr 
fecution que les Capucins s’établirent 

Maflàngano forterejOTe & ville con- 
Ederable pour le pays que les Portu- 
gais ont uir le bord Septentrional du 
fleuve Coanza. Le Préfet trouva à 
propos d’y envoyer le Pere Jean,. 
François de Rome , que le Roi de 
Congo avoir envoyé à Rome , &ç que 
le Pape avoir chargé de la couronne 
qu’il envoyoit à ce Prince. Nous 
avons remarqué qu’il lui avoir fait un 
.crime de ce que le Souverain Pontife 
n’avoit pas dérogé dans fon Bref à la 
Loi du pays qui rend le Royaume 
éledif , au lieu que le Roi vouloir qu’il 
le déclarât héréditaires à fes enfans.Cc 
deffaut avoir outré ce Prince contre 
.ce Religieux , & quelque .chofe qu’on 
lui eût pu dire , il n’avoit jamais pu 
fouflirir ce bon Religieux. Jl fallut l’é- 
loign.er de. fa préfence & le faire for- 
;tir de fes Etats. On l’envoya à Maflàn- 
gano , &: on lui donna pour Compar 
gnon le Pere Antoine de Lilbonne 
^ui avoir deux frétés établis dans cetr> 
te ville , efperaiit que la protedion 
qu’ils étoient {ur$ d’y trouver contri- 
jbueroR i faciliter récablifletnenc qus 
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4'on projettoit d’y faire. 

En effet ils y furent bien reçus j 5c 
•en moins de huit jours le Gouverneur 
la Place leur accorda un terrein 
raifonnable affe? près de la grande E- 
glife où ils bâtirent en peu de tems 
une petite Eglife & un hofpico poul- 
ies Religieux qui y dévoient demeu- 
rer, pour ceux qui allpient au 
. Royaume de Matamba. _ ^ 

Ces deux premiers Miffionnaires nç 
manquèrent pas d’exercer leur zelc 
dès qu’ils furent établis ,•&: de réveil- 
ler la pieté des Fideles qui etoit bien 
laiiguiffantc dans ce pays. Ils y établi- 
rent les dévotions que l’on pratique 
en Europe avec tant ^e fruit, êc par 
leur moyen ils avoient lieu d’efperer 
de faire changer de face à cette ville 
: toute dévoilée aux plaiffrs ou al acqui- 
‘ fition des biens de la terre , fans pen- 

• fer a ceux du Ciel. 

Un de^ abus les plus criants étoit 
que les femmes ne venoient jamais a 
PE^life , fbit pour alïifter à la Meffc 
ou aux prédications. Elles demeu- 
roient chez elles , & rivoient comme 
fl elles n’euffent pas été Chrétiennes. 
Cec abus étoit pafté en Loi , & comme 
ks femmes font vaines de quelque 
couleur quelles foient & quelque 

pays 
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pays qu’elles habitent , les ^emmcs 
Porrugaifes les Noires mariées à des 
Portugais , 6c celles des Negres de 
quelque confideration ne vouloient 
point paroître à l’Eglife qu’elles n’eut- 
lent' tous les ajuftemens qu’elles 
croyoient leur convenir & les pouvoir , 
faire aller de pair avec Donna Anne 
femme de Dom Paul Robelle Gouver- 
neur de la ville. D’ailleurs elles ne 
manquoient pas de déraangeaifon de 
paroître en public j car la folitude de 
leurs maifons les ennuyoit très-fort , 
mais le deffaut d’ajuftemens , 6c fur- 
tout de certaines grandes cappes très- 
riches 6c très-cheres que leurs maris 
n'étoient pas toujours en état de leur 
donner , parce qu’il les" falloit faire 
venir d’Europe à grands frais , les re- 
tenoit au logis où elles ne donnoient 
aucun reposa leurs maris. Elles fai- 
foient entrer l’obligation d’aller à l’E- 
^life dans les demandes importunes 
dont elles les fatiguoient tous les jours. 
Les maris à la fin s’en prirent aux Pe- 
res » 6c leur firent un crime de l’ar- 
deür que leurs femmes avoient de fc 
trouver à l’Eglilc. 

Le Pere Jean-François crût pcmvoir 
ménager toutes chofes , c’eft-à-dke ^ 
obliger les femmes 'à affiftetà 1 Egli- 
TomellI. S 
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fe , & les empêcher d’importuner 
leurs maris en perfuadant à l’époufe 
du Gouverneur de modérer le luxe de 
fes habits , & de venir à l’Eglife vêtue 
d’une maniéré fi fimple que les autres 
femmes pulTent l’y fuivre fans aucune 
honte de n’êtreplus habillées plus ma- 
gnifiquement. Cette Dame qui avoit 
une pieté Tolide y confentit de bonne 
grâce , elle .quittoit quand elle venoit 
à l’Eglife fes habits fomptueux , & elle 
donna en cela un exemple de modera- 
.tion & de reforme qui fut admiré dé 
tout le monde , & que les autres fem- 
mes ne purent s’empêcher d’imiter, 
La paix fut remife dans les maifons , 
mais les ennemis que les Petes s’é- 
toient faits , ou plutôt les envieux du 
concours extraordinaire deDames qui 
alloient à leur Eglifc , cauferent de 
grandes plaintes. On y mêla malicieu- 
icment les intérêts de l’Etat , & on dit 
que les nouveautez qu’ils introdui>. 
foient , eux qui étant Etrangers nç 
dévoient pen fer qu’à fui v ré les coutu- 
mes établies dans'la Nation , pou- 
voient avoir des fuites funeftes qu’il 
falloit empêcher. Ces plaintes & ces 
raifonnemens ne fe renfermèrent pas 
dans la ville & dans la Province, on 
en écrivit à Rohie à la Congrégation 
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la Propagande qui donna ordre au 
Pere Jean-François de repalTer en Ita- 
lie. Il y porta fa juftificatioa , &c elle y 
fut fi bien reçue , & fa conduite telle- 
ment approuvée , que la Congréga- 
tion le voulut engager à retourner au 
Royaume de Bénin pour y rétablir la 
Miflîon commencée qui y avoir celTée. 

Le Cardinal Capj)oni Prefet de 
cette Congrégation écrivit deux let- 
tres du 13. Juin 1655. au nom du Sou- 
verain Pontife, l’une au Roi d’Ove- 
d & l’autre au Roi de Bénin , dans . 
lefquelles il leur marquoit que le Pa- 
pe avoir reçu favorablement les inf. 
tances qui lui avoient été faites de 
leur part , de leur envoyer des Ou- 
vriers Evangéliques , outre les pre- 
miers qui leur avoient été déjà en- 
voyez , leur promettant que s’ils re- 
cevoient , comme ils dévoient , les 
Mefiagers celefts' qui s’expofoient d 
de fi grands dangers pour leur annon- 
cer la véritable & unique voyc du fa- 
lut , le Pape ne manquer oit pas de 
leur fournir tous les moyens pour y 
arriver. 

, Le Pere Jean-François ayant reçu 
toutes fes expéditions avec ces deux 
lettres, aflfembla douze Compagnons , 
& fe rendit avec eux à Lilbonne» Il fc 
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prcfenta avec eux au L onfeil d’outre» 
mer , où Ton memorial pour obtenir le 
paffage ayant été examiné avec la fe- 
vérité ordinaire de ce Tribunal , il fut 
dit qu’on n’accorderoit le paflage qu’à 
quatre Religieux , du nombre def- 
quels on excluoit formellement le 
Pere Jean-François. Il fouffrit fans le 
plaindre cette confufion. Il nomma 
pour Prefet en fa place le Pere Ange- 
, Marie d’Alaccio de la Province de 
CoiTe , & lui donna trois Compa- 
gnons , un defquels fut le Pere Bona- 
venture de Florence , & il reprit avec 
les autres le chemin d’Italie. 

Il arriva à Rome en 155(5. dans le 
tems que la pefte y faifoic de grands 
ravages. Il obtint avec beaucoup de 
peine la permillion de fe confacrer au 
fervice des peftiferez , & il le fit avec 
tant de charité , qu’il gagna lui-même 
la maladie dont il fut emporté après 
avoir rendu des fer vices très-longs 
& très-imporrans dans les Miifions 
d’Afrique , où fon nom fera à jamais 
en benediéUon. 

Le Pere Bernardin Hongrois de 
" nation , mais aggregé à la Province 
Romaine , étoit Mifiîonnaire dans le 
Royaume de Congo depuis un nom- 
bre d’années. Il étoit aimé & diftin- 
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gué du Roi , lorfqu’il tomba dans fa 
difgracc pour avoir détruit & brûlé 
certains nrnulacres des faux dieux qui 
étoient en grande vénération dans le 
pays; La chofe alla fi loin , qu’il fut 
obligé de fe retirer , avec leconfente- 
ment de fes Supérieurs , dans le Com- 
té de Sogno , où fes vertus & fon mé- 
rite lui gagnèrent bientôt l’eftime 
l’afFeélion , non-feulement du Comte 
Souverain de cette Province & de 
tous les habitans ; mais même des 
Hollandois qui avoient un Comptoir 
dans le pays. Tout le monde le regar- 
doit comme un homme extraordinai- 
re. Sa réputation répandue de tous 
cotez, pénétra jufque dans le Royau- 
me de Loango. Un Portugais qui le 
connoiffoit très-particulierement , & 
qui étoit le chef du Comptoir que fes 
Compatriotes avoient dans cet Etat 
en parla au Roi , ôc fil venir à ce Prin- 
ce l’envie de voir & de connoître cet 
homme merveilleux , & d’entendre 
de fa bouche les veritez de la Religion 
Chrétienne. Ce Prince qui étoit hom- 
me d’efprit , gémiffoit fous le joug du 
Paganifme , & fouhaitoit de connoî- 
tre le vrai Dieu. Il envoya deux jeu- 
nes Princes , qui étoient le fécond ÔC 
le troifiéme de fes enfans à la Cour du 
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Comte de Sogno , & leur recomman- 
da , fur toutes chofes , de faire con- 
noilTance avec le Perc Bernardin , de 
mericer fon amitié éc de récouter, & 
que 11 fcs*raifons leur paroiflbient 
convainquantes , de lui demander le 
Baptême , & de le recevoir de fa main. 
Il leur ordonna encore de remarquer 
bien en particulier dans un journal 
tout ce qu’ils verroient ou appren- 
droient des coutumes & des maniérés 
de ce Religieux. 

Ces deux jeunes Princes exécutè- 
rent fidellement les ordres du Roi leur 
pere. Ils fc firent inftruire & reçurent 
le Baptême , & étant retournez à la 
Cour de leur pere , ils lui firent un 
détail fi avantageux de la dot^rine du 
Pere Bernardin , de fa probipé , -de fes 
maniérés d’agir j que le Rpi impatient 
de l’avoir auprès de lui , écrivit au 
Viceroi de Loafida, afin que par fon 
moyen il pût avoir ce Pere. Ses lettres 
croient de l’année Lé Viéfcroi 

communiqua ces lettres au Pere Jean- 
François-Marie de Pavie Supérieur de 
la Miflîon de Loanda , qui voyant une 
porte fi heureufement ouverte pour 
l’Evangile dans ce Royaume , écrivit 
aufii-tot au Pere Bernardin de s’en al- 
ler au plutôt , & de ne pas différer 
d’un moment. 
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le Royaume de Loango faifoit au- si'UîtJon 
trcfois partie de celui de Congo. lien «lu Royau- 
a releve dans la fuite > mais il y a bien 
des années qu’il eft indépendant. Ileft “ 
três-confidérable , • il commence au 
Cap fainte Catherine par les deux dé- 
^rez de Latitude méridionale , & finit 
a la riviere de Loango-Louife qui eft 
par les cinq dégrez de la riiême Lati- 
tude , ce cui lui donne trois dégrez ou 
(bixante & quinze lieues de côte 
Nord & Sud. Son étendue Eft & 

Oueft dans les terres depuis Iç Cap 
Negre iufqu’aux montagnes de Ba- 
chameala eft d’environ cent lieues. On 
les appelle quelquefois les monta- 
gnes de l’Ivoire à caufe de la quanti- 
té d’Eléphans qu’on y trouve. Il eft fé- 
paré du Royaume de Congo par le 
Zaire &C par les Royaumes de Cac- 
conda & d’Angoi qui font très-peu 
confidérables., Ec qui n’ont été remar- 
quables jufqn’àpréfcnt,que par l’aver- 
fion que les Peuples de ces deux Etats 
ont pour .la. Religion Chrétienne, de 
leur attachemenr à l’idolâtrie. 

Les Rois de Loango avoient été dans 
les mêmes difpofitions. On peur dire 
que ce Faéleur Portugais fut le premier 
infiniment dont Dieu fe fervit pour 
ouvrir les yeux au Roi , en lui faifanc 
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naître l’envie de voir ce fameux Pré- 
dicateur de l’Evangile le Père Bernar- 
din. , 

Nous apprendrons de lui-même le 
fuccès de Ion voyage & dp fes prédi- 
cations 5 en donnant la traduâion 
d’une lettre qu’il en écrivit à fon Su- 
périeur quelque tems après être arri- 
vé auprès du Roi. La voici. - 

Dès que je fus, arrivé à Malemba;, 
qui eft à trois journées de la ville de 
Boavie ou Loango capitale du Royau- 
me , j’envoyai donner avis de mon 
arrivée au Roi , & attendre les or- 
dres fuivant la coutume. Le Roi m’en- 
voya dire que j’étois le bien venu j &c 
que je continuafle mon voyage. Le 
Courier qui m’apporta cette nouvelle 
étoit fuivi de bien près des deux jeu- 
nes Princes que j’avois baptifez , que 
le Roi leur pere envoyoit au-d'evanc 
de moi avec une grande fuite de gar- 
des & de ferviteurs , afin qu’ils m’ac- 
compagnafl'enr jufqu’à la Cour. Je ne 
puis exprimer les honnêtetez & les 
politeflès qu’ils me firent , leurs foins 
empreflez afin de me foulager dans la 
marche , & que je n’y manqua (Te de 
rien. Nous arrivâmes le troifiéme 
jour à la vûë de la viUe dont nous n’é- 
tions qu’à une petite lieue , quand 
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nous rencontrâmes une groflè troupe 
de joueurs d’inftrumens qui firent de 
leur mieux pour me donner des mar- 
ques de leur joye. Ils fe mirent à la 
tête de toute notre troupe. Un Offi- 
cier parut enfuite •, il conduifoit une 
grofîe Compagnie de Moufquetaires 
qui fe partagèrent en deux troupes qui 
marchoient fur les ailes , & qui fai- 
foient des fiequentcs décharges de 
leurs armes. Nous arrivâmes ainfi aux 
palifTades de la ville , d’où le Peuple 
lorti en grand nombre m’environ- 
noit , pouffant des cris , &c donnant 
des marques d’une joye extraordinai- 
re. Un page du Roi vint me prier de 
la part de fon Maître d’entrer dans 
une café que l’on avoir faite exprès» 
& de m’y repofer jufqu’â ce que le 
Roi eût envoyé l’ordre de me faire 
entrer dans la ville & â la Cour , fou. 
liaitant que perfonne ne me vît avant 
lui. C’étbit une marque de diftinétion. 
Mais il ne fut pas poflible de contenter 
entièrement le Roi y car le peuple , 
qui malgré les gardes , environnoic 
cette café , eût bientôt percé fes foi- 
bles murailles , & contenroit tout à 
fon aife la curiofîté qu’il avoir de me 
voir. 

Environ une heure après le foleil 
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couché , le Roi envoya fcs Officiers 
pour m’introduire à l’audience. Je fus 
porté jufques dans les chambres du 
Roi accompagné des cris de joye du 
peuple & falué par des décharges con- 
tinuelles de moufqueterie. 

On me conduilît enfnite dans une 
efpece de chapelle qu’on avoit bâtie 
dans l’enceinte du palais. J’y trouvai 
un Autel , devant lequel je me mis â 
genoux pour remercier Dieu de fes 
faveurs , & du vafte champ qu’il fem- 
bloit ouvrir à fou Evangile. 

Le Roi arriva dans ce moment , il 
étoit couvert d’un grand manteau d’é- 
carlatte , il me falua , m’embralTa ten- 
drement , & me dit que j’étois le bien 
venu. Je lui fis mon compliment, au- 
quel il répondit d’une maniéré fort 
fpirituelle , il paroilToit âgé de plus 
de loixante ans , grand , bien fait , af- 
fable , civil & poli plus qu’on ne fe le 
peut imaginer. Nous eûmes une alTez 
longue converfation , après laquelle il 
voul[^t me conduire au logement qu’il 
m’avoit fait préparer auprès de la Cha- 
pelle. Je le priai de me permettre d’al- 
ler pafler la nuit chez le Faéleur Por- 
tugais à qui je l’avois promis , il y con- 
fentit avec peine, il m’y fit conduire 
par fes Officiers , ôc efeorter par une 
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Compagnie de Moufquetaires , il m’y 
envoya des vivres & des rafraîchilTe- 
mens , les rues étoienc remplies de 
peuple qui donnèrent des marques 
de leur joye par des danfes , des dian- 
fop , des cris de joye & des déchar- 
ges de moufqueterie qui durèrent la 
plus grande partie delà nuit. 

Je vous avoue que cette réception 
me combla de tant de joye , que je ne 
pus retenir mes larmes. Jeloiiai Dieu 
de tout mon cœur , & le fuppliai d’a- 
chever l’ouvrage qu’il avoir commen- 
cé. 

La matinée fuivante je fus conduit 
à la Cour , je faluai le Roi qui me re- 
çut avec une politdîc infinie y après 
quoi j’allai à la Chapelle pour prépa- 
rer l’Autel , & ce qui étoit necelTaire 
' pour célébrer les,faints Myfteres. J’y 
avois fait porter ma Chapelle. Le Roi 
y vint pendant que nous y travail- 
lions , & mit la main à l’œuvre com- 
me les autres. Il fit couvrir les murail- 
les avec de grolTes toiles peintes 
qu’on n’eftimeroit pas beaucoup en 
Europe > mais qui le font beaucoup 
dans le pays. 

Le Roi me demanda plufieurs fois 
d’être baptifé. Jeloiiai fon zele & fa 
ferveur *, mais je lui fis comprendre' 
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que dans une affaire de cette Impor- 
tance une perfonne comme lui ne de- 
voir rien faire qu’après avoir été plei- 
nement inftiuit. Il goûta mes railons. 
Je celetjrai lesfaints Myfteres , où les 
deux Princes qui étoient baptifez & 
quelques autres Chrétiens Européens 
afïlllcrent avec une modeftie que le 
Roi imita de fon mieux avec toute fa 
Cour. 

Je commençai dès le meme jour d’a- 
voir des Conférences avec le Roi & 
avec la Reine. Je répondis aux doutes 
qu’ils me propofoient , il fembloit que 
ce fût quelque intelligence qui les leur 
fuggeroit. Dieu me fit la grâce de les 
éclaircir & de les convaincre, & au 
bout de huit jours les voyant inftruits 
& fermes dans la Foi de nos Myfteres, 
je les baptifai & je les mariai félon le 
rit de lafainte Eglife. Je baptifai trois 
jours après leur fils aîné & enfuite les 
gens de ia Cour , de forte qu'à l’heu- 
re que je vous écris il y a plus de trois 
cens perfonnes de la maifon du Roi 
& de la Reine qui ont reçu le Baptê- 
me , & qui s’acquittent des devoirs du 
Chriftlaiiifme avec une pieté & une 
régularité très- édifiante. 

Le peuple eft plus difficile & plus 
revêche , l’exemple du Roi , qui 
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folemnife les Dimanches & les Fêtes 
de l’Eglife avec ferveur & une dévo- 
tion exemplaire , ne les touche que 
foiblement. Ils fe mocquent même 
des ordres qu’il a donnez de ne pas 
travailler ces jours-là , & de fe ren- 
dre à l’Eglife pour aflifter aux inftruc- 
tions que j’y fais •, mais je ne perds 
point courage. Je vous ecrirois plus 
au long , fi la maladie dont je fuis at- 
taqué me le permettoit. Je vous en- 
voyé cette lettre par la voye de So^ 
gno , & je fuis tres-refpeûuenfement 
votre ferviteur Frere Bernardin de 
Hongrie Millionnaire. A Loango le 
25. Juillet 166 J. 

Le Miflionnaire éprouva bientôt 
des contradiétions terribles de la part 
des Minillres des idoles , & de quel- 
ques-uns des principaux de la Cour, 
aufquels le changement du Roi déplai- 
foit infiniment. Ils femerent des ca- 
lomnies contre la Religion parmi le 
peuple , & n’oublierent rien pour le 
porter à la révolte. Le Roi qui étok 
plus qu’aucun autre Prince au fait des 
affaires de fon Etat , & bien plus fer- 
me que ne le font pour l’ordinaire les 
Negre^, ne s’étonna point. Il encou- 
ragea le Miflionnaire , & fit mettre 
aux ’^fçrs dans une rude prifon les 
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,chefe de ce foulevcment , ÔC tant au- 
tant de ceux qu’ils avoienc ffcduits qui 
,Jui en purent tomber encre les mains , 

& il fe difpofoit à les envoyer au der- ' 
nier fupplice , lorfque le Pere Bernar- 
din lui remontra que la Religion 
-Chrétienne ne devoit pas s’établir par 
le fer •, mais par le çonfentement de la 
volonté. Il le fupplia de ne rien pré- 
cipiter , & de tionner du tems à ces 
malheureux pour rentrer en eux-mê- 
mes , d’autant plus qu’étant arrêtez , 
ils ne pouvoient plus faire de mal. Le 
Roi y confentit. Le Pere Bernardin 
vifîta les prifonniers , les prêcha & la 
grâce agiflant fur leurs cœurs & fur 
leurs elprits déjà confternez par la 
-crainte de la mort , ils demandèrent 
d’être inftruics , & enfin le Baptême. 
Xe Pere Bernardin ne voulut pas fe 
prefler de le leur donner , il voulut 
ccre afiuré d’eux. Il obtint du Roi 
qu’ils feroient déchargez de leurs fers i 
. il les inftruifit à loifir & avec foin , & 
enfin il leur conféra le Sacrement de 
la régénération , & il eut la confpla-^ 
tion d’en avoir fait de bons Chriéciens. 
Le Roi leur rendit leurs biens faifis 
& confifquez à fon profit , & leurs 
charges. 

On ne pouvoit aflTez admirer la fer- 
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veur de ce Prince , il s’étoit appliqué 
avec un foin extraordinaire à s’inftrui- 
re de la Religion , ilcmployoit àcetœ 
étude les heures de fon fommeil y & 
tout le tems qu’il pouvoit dérober a 
fes affaires. Il y devint en peu de tems 
Il habile , qu’il étoit le premier Cate-* 
chifte du Millionnaire. Quand le Pc- 
re étoit malade il faifoit les Confé- 
rences dans la Chapelle , & quand il 
trouvoit que les gens avoient bien 
profité de fes inftruétions , & que 
•par les épreuves qu’il en avoit faites 
il les jugeoit dignes du Baptême , il 
les faifoit conduire au Pere par un 
de fes Officiers , à qui il difoit , me- 
nez ces gens-là à notre Pere , & di- 
tes-lui que je le prie de les baptifer 
fur ma parole , ils font en état de re- 
cevoir le Sacrement. 

Il avoit public un Edit , par lequel 
tous les limulacres & leurs temples 
étoient condamnez au feu, & il avoir 
donné pour cela un pouvoir fi ample 
au Pere , qu’en peu de tems on exter- 
mina dans tout le Royaume toutes les 
msrques de l’idolâtrie , de maniéré 
que ceux qui avoient encore de l’atta- 
chement pour les fuperftitions du Pa- 
ganifme , étoient abhorrez de tout le 
monde , contraints de fe cacher , & 
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enfin obligez de fe préfenter pour fc 
faire inftruire. On accouroit à la ville 
de tous les endroits du Royaume , le 
' Roi fe dépoüilloit dans ces occafions 
de fa majefté , il devenoit le pere de 
fes fujets , il les inftruifoit , les caref- 
foit , leur faifoit du bien , & ne pou- 
voir fe contenir de joye quand il 
voyoit fes fujets entrer dans le fein de 
l’Eglife. 

Mais le Pere Bernardin étoit feul , 
fes forces ne répondoient pas à fon 
zele , il fut attaqué d’une maladie dan- 
gereufe. Dieu lui rendit la fanté j 
mais cette fanté étoit foible , & le tra- 
vail continuel le minoic infcnfible- 
ment , il cria au fecours i c’eft le 
fujet de la lettre qu’il écrivit au Pré- 
fet de Loanda dont nous allons donr- 
ner la traduélion. 

Par la grâce du Seigneur je me 
trouve un peu foulaeé d’une maladie 
qui m’a conduit jufqu’aux portes de - 
la mort. La récolté des âmes ne peut 
paroître plus abondante qu’elle pa- 
roît -, mais nous ne pouvons pas y 
réiiilir , fi nous ne fommes pas fecou- 
rus par de nouveaux ouvriers qui 
viennent m’aflifter dans ce vafte 
ma première lettre 
IX mille deux cens 
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per Tonnes du peuple , fans compter 
un nombre confîderablc de gens de 
la Cour , & autres gens de diftinc- 
tion dans le pays. Tout le monde 
s’emprefl'e de venir écouter la paro- 
le de Dieu , le Roi ne Te lafle point 
de faire les fonétions d’un parfait Ca- 
techifte , qui les prêche & les prefTe 
vivement d’abandonner entièrement 
& pour toujours l’idolâtrie & les fu- 
perftkions qui en font les fuites. Ses 
exhortations foûtenuës de Tes exem- 
ples , font plus d’effet que tout ce 
que je pourrois faire , il veut être bien 
' affuré de la convcrfîon des gens avant 
.de les préfenter au Baptême. Il con- 
noît leur panchant à l’idolâtrie , il eft 
difficile de lui faire prendre le chan- 
ge. Il y a cependant prelTe à venir au 
Sacrement , Dieu m’afllfte vifiblemenr, 
puifque malgré ma maladie je bapti- 
fe tous les jours vingt-cinq ou trente 
perfonnes , & quelquefois jufqu’à 
cent. Le Roi a un foin extraordinaire 
dq moi , il me fournit abondamment 
mes befo ns , & le fait d’une manière 
fi polie , fi emprefiee j fi cordiale , 
que j’en fuis dans la confufion. Lorf- 
qu’il me voit plus abattu que de cou- 
tume , il donne ordre qu’on me laifle 
en repos , & que per forme ne vienne 
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m’inquieter. Je lui ai pourtant repré^ 
Jcnté qu’il me fembloit que mes aou- 
leurs étoient plus fenfibles quand j’é- 
tois en repos que quand je travaillois , 
ce bon Prince me répond que ma fer- 
veur me foûtient j mais qu’elle m’a- 
battra entièrement , ôc qu’il a interet 
de me conlèrver, 

J’étois reiblu de me tranfporter 
auprès de vous pour vous reprcfen- 
ter les befoins fpiritucls de cette Mif- 
^ iion i car pour ceux du corps le Roi y 
pourvoit abondamment j mais ma foi- 
.bleflè , & les affaires courantes , & 
plus que toute autre , l’oppefition du 
-iloi m’en empêchent. L’eft ce qui 
jin’ofoligc à vous fupplier de trouver 
.bon que je prie le Frere Leonard de 
Nardo de venir m’aider , je lui en ai 
.écrit , éc je vous prie de lui donner 
vos ordres pour cela , je vous prie 
jcncorc de m’envoyer des hofties , du 
vin.& des cierges pourlefaint Sacri- 
fice. Il eft parti d’ici un navire Hoi- 
landois qui s’en va en Europe , par 
lequel j’ai écrit à la Sacrée Congrega- 
.tion , & lui ai donné avis de ce que 
Dieu opéré dans ce Royaume. Le Roi 
s’eft aiifli fervi de cette occafion pour 
écrire au Pape , & lui rendre le pre- 
mier tribut de fon obéifl'ance. Je me 
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jccommande à vos prières , afin que 
vous m’obteniez de Dieu les grâces 
qui me font neceflaires pour travail- 
ler au filut de tant d’ames. Je fuis avec 
refpedt , Frcre Bernardin Miffion- 
naire. 

De Loang.o le 7 . OBehre 166^, 
Le Frere Leonard de Nardo fe pref- 
fa d’aller fecourir fon ami le Pere Ber- 
nardin , il le fit avec tant de charité 
& un fi grand zele , que le Roi en fut 
extrêmement édifié. 

Il arriva dans ce même-tems une le- 
cherelTe fi extraordinaire , qu’il étoit 
à craindre que tous les grains qui 
croient en terre ne vinflenr à périr , 
qu’il ne s’enfuivîr une famine qui 
;a»roit été fuivie immanquablcmenc 
^’une mortalité qui auroit défolé le 
Royaume. Le Pere Pernardin crue, 
que le Icul remede qu’on pouvoir ap- 
porter à ce mal fi univerfel &c fi terri- 
t)le, étoit de recourir àDieu par defer- 
ventes prières. Il marqua un jour pour 
une procelfion generale. Il dit la Mef- 
fe , & prêcha avec une ferveur A po- 
ftolique fur les difpoûttons qu’il fal- 
loir avoir pour obtenir de Dieu les 
grâces qui nous éroient neceflaires t 
on fit enfuite une longue procelfion, 
pendant laquelle tout le peuple implo- 
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roit à haute voix le fecours du Ciel. 
Au retour à l’Eglife on cxpofa le faint 
Sacrement fur l’Autel , chofc qui ne 
s’ctoit jamais vue dans ce pays , & 
que tout le pays reçut comme une gra. 
ce extraordinaire. Après . les Hymnes 
& les Prières , !e Milîîonnaire donna 
la benedidtion folemnelle , & à peine 
cette augufte fonction fut-elle achevée 
que le Ciel fc fondant en pluye, répan- 
dit fur tout le Royaume les eaux qui 
croient necclTaires pour donner une 
récolte abondante de toutes fortes 
de grains , &: pour confirmer de plus 
en plus ces nouveaux Chrétiens aans 
la Foi qu’ils vendent d’embr aller. 

Le Pere Bernardin retomba peu 
après dans une nouvelle maladie. La 
fievre le reprit avec tant de violence, 
qu’elle fit dcfefperer de fa vie. Il croit 
cependant tranquille & fournis aux 
ordres de la divine Providence / il ne 
fe plaignoit d’autre chofe que d’ètre 
obligé de quitter cette vie lans l’alfif- 
tance d’un Prêtre qui lui adminiftrât 
les derniers Sacremens. Dieu lui vou- 
lut donner cette fatisfaétion : il per- 
' mit qu’un vailTeau qui alloit de l’illc 
de S. Thomé à Angolle , fut poull'c 
par la tempête à la côte de Loango. 
L’Aumônier qui étoit de 1 Ordre des 
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Mineurs Conventuels de faint Fran- 
çois ayant appris qu’un Capucin Mi(- 
flonnaircen ce pays étoit à l’extrêmi- 
té , le vint voir , lui adminiftra les 
Sacremens , & puis fe rembarqua & 
continua fon voyage. La joye d’avoir 
reçu les Sacremens fortifia tellement 
le malade , qu’il fe leva le lendemain , 
célébra, les divins Myfteres , & pen- 
dant qu’il rendoit grâces de cette 
faveur , il fut furpris d’une foiblelîc » 
qui ayant obligé de le remettre fur 
fon lit, il y rendit paifiblement l’ef- 
prit à Dieu plein de jours & de mé- 
rites le 18. Juini6<>4. 

Le Roi le pleura amerement , tous 
les Fideles & tous ceux qui l’avoient 
pratiqué le pleurèrent. La fuite fit 
voir qu’ils avoient raifon. On voulut 
enterrer fon corps dans l’Eglife , les 
idolâtres que fa mort rendoit plus 
hardis & plus infolens , s’y oppofe- 
rent , toute la vigueur du Roi Icmbla 
morte avec fon pere fpirituel , il fut 
obligé de diflimuler pour éviter un 
plus grand mal , & le Frere Leonardi 
de Nardo ne pouvant faire tne à tant 
de gens , fut contraint d’envelopper le 
corps du deffunt dans une natte , & 
avec l’aide de quelques Fideles de le, 
porter à la mer , où ils le jetterent^ 


4}0 Relatiom 

pour empêcher les infulces que les im- 
pies lui aur oient pu faire. 

Le Roi qui ctoic inconfolable de la 
perce qu’il venoit de faire fongea à la 
. réparer au p'ûtôc. Il envoya i Loan- 
da demander un autre Millionnaire i 
mais avant qu'il en pût avoir il y eut 
une (édition très-confiderable dans (es 
Etats. Un de fes confins , homme très- 
attaché à l’idolâtrie > fe mit à la tête 
des révoltez , feduifit une partie des 
Chrétiens par des promefTes & par des 
préfens , & fe vit alTez puilTant pour 
ofer préfencer la bataille à Ton Roi : 
ce Prince qui étoit brave , & qui avoit 
levé des troupes ne s’épouvanta 
point , il fe mit en campagne , & alla 
au-devant des révoltez ; fon ennemi 
trouva le moyen de débaucher une 
partie de fon armée , de forte que pen- 
dant le combat ces perfides tournè- 
rent leurs armes contre lui. Il fit ce- 
pendant des prodiges de valeur , & 
vendit bien cher à fes ennemis la vic- 
toire qu’ils gagnèrent fur lui. Il fut ' 
obligé de fe retirer avec ce qui lui ref- 
ta de troupes fidcles. Les indignes 
te Roi (k vainqueurs le pourfuivirent , & lui 
toango ' firent offrir de mettre les armes bas, 
Jeffau pai 0^ jg rcconnoître , comme aupara- 
tM. ' yant , s’il vouloic quitter la nouvelle 
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Religion qu’il avoit embrafl'ée & re- 
mettre les chofes cottime elles étoient 
auparavant. Ce brave Prince rcpon- 
dic qu’il ne quitceroit jamais le culte 
du vrai Dieu , que la perte de fes E- 
tats & fa propre vie lui étoient moins 
chers que fa Religion , & qu’il répan- 
droit jufqu’à la derniere goutte de 
fon fang pour la foûtenir. 

Il y eut enfuite d’autres combats» 
dans le dernier defquels fes troupes 
, furent taillées en pièces & lui avec 
elles, Ce malheur arriva vers l;a fin 
de l’année 

Tout céda alors à cet indigne vain- 
queur , il fut reconnu Roi , & employa 
toute fon induftrie à détruire la Reli- 
gion Chrétienne , & à élever le Pa- 
ganifme fur fes ruinesj mais fon triom- 
phe & fon i:egne furent courts 5 un 
des enfans du Roi deffunt qui s’étoit- 
fauvé de la bataille ou le Roi fut tué , 
remit des troupes fur pied , protefta 
haurc»nent que e’étoit moins pour 
foûtenir fes droits que pour l’intérêt 
de la Religion Chrétienne qu’il pre- 
noit les armes , qu’à l’exemple de fon 
pere il la foûtiendroit jufqu’au der- 
nier foupir. Il donna une bataille dans 
laquelle le tyran fut défait & maffa- 
cré avec prefque toutes fes troupes. 
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Ce vainqueur fe remit fur le tronc, 
& fit fleurir la Foi clans fes Etats. C’eft 
ce qu’un Miflîonnaire Capucin en écri- 
vit à la Congrégation de la Propagan- 
de le 17. Mai 


CHAPITRE XI. 

des Capucins aux Royaumes de 
Bénin ^ d'Overi. 

L Es deux vaifleaux qui jportoient | 
les deux troupes de Millionnaires 
lè réparèrent en quittant les Ifles Ca- 
naries. Celle qui av.oit à fa tête le Pe- 
■ rc Jean-François de Rome comme 
Prefet , prit la route de Congo comme 
nous l’ayons dit ci-devant. 

' La fécondé avoit pour chef & pour 
Prefet le Pere Ange de Valence. On 
' les avoit embarqué dans un navire 
Hollandois frété par un Gentilhomme 
Efpagnol qui en étoit Capitaine , au- 
quel le Roi d’Efpagne avoit fi forte- 
ment recommandé les Miflîonnaires 
Capucins qui s’y cmbarquoienc par 
' fes ordres & fous fa proteéîion , qu’on 
leur céda la chambre de poupe , Ç>C | 
quoique prefc]ue tout l’équipage fCic 
heretique , on leur portoit tant de ( 

refpeét 
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rcfpeâ: que perfonne n’ofoit mettre 
Je pied dans leur chambre qu’avec 
leur agrément. 

^ Ils fc trouvèrent en mer pendant le 
Carême de l’année 16^1. tems très-fâ- 
cheux pour des Catholiques qui m in- 
quoient de provifions de Carême. Ce 
défaut ne les obligea point de rien 
relâcher de la rigueur de leur abfti- 
nence , de leurs jeûnes , & des morti- 
fications qui fe pratiquent en plus 
grand nombre dans ce tems de péni- 
tence. 

Tous les Catholiques s’alTerabloient 
dans la chambre de poupe trois fois 
la femaine , y entendoient la parole 
de Dieu , y faifoient oraifon , & y 
vacquoient à tous les exercices fpiri- 
tuels que le tems leur permettoit de 
pratiquer. Ils y firent les ceremonies 
de la Semaine Sainte d’une manière 
qui édifia même les Heretiques. La 
mer fembloit avoir oublié Tes bouraf- 
ques accoutumées pour leur en donner 
la commodité. 

S’étant trouvez dans ce tems fur 
la côte de Malaguette , ils furent 
abordez par plufieurs canots de Nè- 
gres qui leur apportèrent des fruits 
du pays & des rafraîchiffemens. La 
nudité de ces Negres choquoit çes 
Tome III, T 
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Capucins qui , n’y écoient pas accoû- 
tumcx. Le Capitaine leur donna des 
morceaux de toile pour fe couvrir,, 
& en cet état on les conduifit dans 
la chambre où l’on confervoit fous un 
dais le faint Sacrement. On leur ex- 
pliqua autant qu’on les en jugea capa- 
bles , ce myftere adorable. Ces pau- 
vres infidèles fe mettoient à genoux,, 
fe profternoient le ventre à terre , & 
difoient qu’ils étoient bien malheu- 
reux de ne pas connoître le vrai 
Dieu. Le Capitaine les régala de plu- 
lieurs bagatelles d’Europe , & les Ca- 
oucins leur donnèrent une image de 
carton où étoit le faint nom de Jefus i 
les avertiffant d’y avoir recours dans 
' leurs befpins. Us le promirent , de- 
mandereut des Prédicateurs , & quand 
ils furent retourne* à leurs cafés , 
dont le vaifleau étoit fort proche , ils 
dirent que ces Payens montroient 
cette image à leurs compatriotes , Sc 
leur difoient ce qu’on leur en avoir 

Le yaideau mouilla apres les Fetes 
,de Pâques à une terre aflèz prochp de 
la Fortereffe de la Mine. Cet endroit 
eft cpnfidérable , les habitans ont tou- 
jours confervéleur liberté malgré tous 
les efforts que les Hollandois ont fait 
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pour les aflujettir. Iis ont un Prince 
a qui ils obéïfl'cnt , &c qu’ils élifent 
quand le trône eft vacquant par la 
mort de celui qui le rempliflbit. Le 
vaifleau demeura plufieurs jours dans 
cette rade j les Capucins qui avoienc 
mis pied à terre , obtinrent la permit- 
lion de faire une proceffion , & d’y 
; porter un crucifix très-devot qu’ils 
avoient apporté avec eux d’Eurppc. 
Il y eut un concours extraordinaire 
de Gentils à cet aéte de Religion. Le 
•Pere Prefet y prêcha à l’aide d’uft 
interprète , & il le fit avec tant- de 
fruit , que les chefs de ce peuple fi^- 
plierent le Pere Ange de leur lailïer 
quelques-uns de fes Confrères pour 
leur faire connoître le vrai Dieu , Sc 
les inftriiire du culte qui lui cft dû. 
Le Prefet y étoit aflez porté •, mais 
confiderant qu’il étoit deftiné pour le 
Royaume de Bénin , & que les pou- 
voirs étoient pour cet Etat , Sc que 
d’ailleurs il avoir trop peu d’ouvriers 
avec lui pour les partager, il les pria de 
l’exeufer s’il ne les fatisfaifoit pas pour 
lors , leur promettant qu’il ne negli- 
geroit rien pour leur donner toute la 
latisfaétion poffible dès qu’il àuroit 
'donné les ordres neceflaires dans le 
•lien de Ion dépaïtement. Cette pre- 
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CCS pauvres Religieux qui n’étoienc 
coupables d’aucune faute , des mains 
des Heretiques que l’on voyoic bien 
ne faire cette infulte , que pour fatis- 
faire la haine qu’ils ont contre les Re- 
ligieux -, mais ils ne fe trouvèrent pas 
^aflèz forts , de forte qu’après une 
longue difpute ils furent contraints de 
laifl'er emmener le Pere Prefet ôc le 
Pere Thomas de Novefca» Le Pere 
Ange de Valence fe voyant fur le 
point d’etre feparé de fes chers Com- 
pagnons nomma Vice-Prefet par /V- 
ter/m le Pere Jofeph Xifona , & lu2 
remit tous les papiers qui concer- 
noieiit la Million. Les Pafl'agers 
voyant qu’il n’y avoit pas de reme- 
de & qu’on avoit tranfporté les Capu- 
cins au Château de la Mine > enlevè- 
rent une barque chargée de marchan- 
difes qui appartenoit â ce Gouver- 
neur , & la conduifirent avec eux du 
côté de lariviere Formole. 

Ils remontèrent ce fleuve jufqu’a 
trente lieues de fon embouchure en 
un lieu nommé Gotto , qui n’eft éloi- 
gné que de dix lieues de la Cour du 
Roi de Bénin. Cinq des Millionnaires 
demandèrent au Vice-Prefet de de- 
meurer & de s’établir en cet endroit 
pendant qu’il iroit à la Cour de Be- 
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étrangers , étoic une certaine pro- 
phétie qui affuroit que le Roi feroic 
tue par un Euro^péen , de forte que 
les Miniflires de ce Prince , & tous 
ceux qui avoient interet à fa confèr- 
vation ne permettoient jamais aux 
Etrangers , & fur-tout aux Européens 
de voir le Roi à vifige découvert , & 
quand pour desraifons de la derniere >- 
confequence,. ce Prince étoit oblige 
de leur donner audience publique , il 
étoit renfermé dans un cabinet treil- 
lilTé avec un rideau devant lui , envi- 
ronné de gardes les armes à la main 
&.dans cette fituation il entendoit ce 
qu’on avoir à lui propofer , & y ré- 
pondoit. 

Le Pere Prefet avoit aduellcmenc ’ 
la fievre quand il fut arrête , & elle ’ 
augmenta ü fort , que fe voyant prêt 
à. mourir il voulut faire celebrer la 
Melle par fon Compagnon pour le 
munir des^^derniers Sacrcmens. Il ne 
pût en obtenir la permilTIon , & Dieu 
qui le refervoit à d’autres chofes pour 
Ion fervicc , lui rendit la fanté. 

Cependant le Gouverneur de Saba 
faifant reflexion fur l’aéte d’hoftilité' 
qu’il avoit fait en pleine paix-, eut 
peur que les plaintes en étant portées 
on HaÜande ,.il ne fût châtié & obli-- 
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gé de re|)arer les dommages qu’iî 
avoir cauîe au vaifl'eau Efpagnol, de 
lorte qu après avoir rerenu les deux 
Capucins dans une dure prifon pen- 
dant quarante jours , il les mit en li- 
berté , & leur donna une petite bar- 
que qui les tranfporta à Gotto où ils 
trouvèrent le Pere Jofeph Xifona & 
ic Pere Eugène Flamand lî malades , 
qu ils en moururent au bout de fix 
jours , & le Pere Thomas qui avoir 
etc Compagnon du Pere Prefet dans 
la pnfon , les fuivit peu de jours après. 
Ce bon Religieux avoir tenté d’éta- 
blir une Million dans la rivicre des 
Amazones , & n’en ayant pu obtenir 
la permilîîon , il s’étoit confacré à cel- 
rc de Bénin , où Dieu content de la. 
bonne volonté l’avoit appelle à lui. 

Après la mort de ces trois Reli- 
gieux , le Pere Ange de Valence qui 
bruloit du zele de prêcher la Foi dans 
^ pays , lailïa deux de fes Religieux 
a Gotto , pour avoir foin d’un autre 
qui étoit fort malade , & s’en alla a 
la Cour avec un Compagnon. Il y ar- 
riva le lo. Août 1551. Le climat de te 
lieu étant bien plus doux qu’à Gotto 
& fur la côte , il recouvra en peu de 
tems une fanté parfaite. Il travailla 
avec tant de bonheur à obtenir une- 
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audience du Roi , qu’à la fin elle lui 
fut accordée. Mais il fallut qu’il ap- 
prît des ceremonies fi extraordinai- 
res , &c d’une pratique fi difficile 9 
qu’il falloit avoir un zele auffi ardent 
que le ficn pour s’y foûmettre , atten- 
du que c’eft un crin\e irremiffible que 
de manquer à la moindre ciroonftan- 
ce , il en vint pourtant à bout. 

Le Roi renfermé dans fon cabinet 
treillifie couvert d’un rideau, & en- 
vironné de Tes Miniftres & de fes gar- 
des , écouta le difeours patetique 
qu’il lui fit , qui lui fut expliqué par 
un interprète , il roula fur le feul dé- 
fit de le faire participant des biens 
éternels par la connoiffiance du vrai 
& unique Dieu , qui avoir obligé le 
Souverain Pontife pere de tous les 
Chrétiens de lui faire entreprendre 
un long 6c dangereux voyage afin 
de l’éclairer & tons fes fujets des lu- 
mières de l’Evangile , que ce n’étoit 
ni le commerce ni les richeffes de fes 
Etats qui les y attiroient , tju’ils a- 
voient tout quitté pour fe dévoiler 
.uniquement au fervice de Dieu 6c à 
le faire connoître dans tous les lieux 
où fon Evangile n’a pas encore pêne» 
tré. Il s’étendit fur les preuves de l’é- 
xernite d’un Dieu , fur fa roure-puif- 
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fance , (iir fa bonté , fur- fa jiiftice , fui' - 
Ics recompenfes éternelles qu’il pré- 
pare aux bons , & fur les peines qu’il 
deftine aux méchans. Il préfenta en- 
fuite la lettre que la Congrégation de 
la Progagande écrivoit au Roi de la 
part du Pape , & comme les Secré- 
taires ne içavoient pas lire l’Italien , 
on fit venir un Portugais qui l’inter- 
preta. 

On remarqua que le Roi avoit pris . 
goût au difeours du Pere par les quef- 
rions qu’il lui fit , il ordonna meme, 
qu’ on lui donnât une maifondans l’en- 
ceinte du palais. . 

Cette faveur fit concevoir aii'Prc- - 
fet de grandes efperances , & l’enga- 
' gea d’ecrire à fes Compagnons qui c 
croient demeurez à Gotto de. venir . 


promptement à la Cour. 

Il demanda cependant une féconde ' 
audience , & elle lui fut promife, il " 
J porta diverfes curiofitez d’Europe ' 
pour en faire des préfens au Roi , à la 
Reine fa mere & aux principaux Sei- 
gneurs de la Cour qu’il ftavoit être ' 
plus difpofez à ouvrir les mains ,pour • 
recevoir , que les oreil'es pour écou* 
ter & la boucfic pour parler en faveur 
de ceux qui ont oefoin: de, leui:, minif- 


cere. . 
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Le Piefer fçavoi': parfaitement bien 
que la convevfion des peuples dépen- 
doit entièrement de celle du Roi , & 
que comme il fuffifoit de convertir le 
Roi pour être fur de convertir tous 
fesfujets, on n’avanccroir rien pour 
la converfion des peuples, fi celle du 
Roi ne la précedoit. C’étoit donc par 
celle-là qu’il falloir commencer , & 

f )our y travailler il falloir lui par- 
er , & c’ctoit-là la difficultés 11 ga- ■ • 
gna un vieillard qui avoir beaucoup 
d’accès auprès du Prince , & par fon 
moyen il lui fit préfenter une horloge ' 
à réveil qui lui avoit été donnée prr ' 
un Gentilhomme pour en faire un 
préfent dans l’occafion. Le Roi reçut 
agréablement cette pièce d’horloge- 
rie i comme il n’avoit jamais rien vû- 
de femblable il en admira l’artifice > 
il fuc charmé de l’entendre fonner j ^ 
mais quand elle fut au bas de fa cor- 
de, &c qu’elle n’eut plus de fon & de. 
mouvement , il la renvoya au Prefer 
afin de fç avoir la raifon pourquoi elle 
n’avoir plus de mouvement. Le Pre-^ 
fet répondit qu’il n’y avoit' rien'-de 
gâté ni de dérangé *, mais que l’art ne 
pouvant pas donner un mouvement 
continuel il y- avoir des réglés 'pour le ' 
reaouveilcr,' qu’il étoit pte t dé les - 

T^vj ^ 
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enieigner au Roi , s’il lui plaifoit le 
' faire introduire en fa préfence. Il ef- 
peioic trouver par ce moyen l’occa- 
fion de lui parler de Dieu &c de la Re- ' ^ 
ligion; mais l’Officier qui avoit rap- ,) 

porte l’horloge , s’appercevant que ce • 

îcroit un moyen pour que les Capii- •! 

cins s’approchafl'ent du Roi , gagnaf- I 

fent fes bonnes grâces & le convertif. 
fènt , lui lailTa l’horloge fe retirant ' i 

- comme en fuyant , en difant qu’il ne ' 

devoir pas y fonger davantage. 

Quoique le Pere Prefet connût bien 
que la conveiTion de ces peuples étoir 
împoffible , fi elle n’étoit pas préce- J 

dee de celle du Roi , il refo nt de la jf 

tenter en allant prêcher dans les Pro- j 

vintes avec l’aide des interprètes , 

f iarce qu'il ne fçavoit pas encore la j 

angue du pays •, mais les MiniÛres du' 

Roi s’y oppoferent en deffendanr fous 
de griéves peines à tous les interprè- 
tes de l’accompagner Si de lui rendre 
aucun fèrvice. ’ps étendirent même ■ 

Cette deffenfe à tous les particuliers 
qui n’oferent ;plus approcher d’eux 
afin d’empêcher par ce md'yen qu’ils 
n’apprifTcnt la langue & qu'ils ne fc i 

icndiflênt aux lumières de l’Evangile 
qu’ils leur aaroient pû prêcher cni 
part-icuiier. . .. - 


DlC|!- . l ■/ Gotwî' 
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On afTuie meme que le Démon s’é- 
toit apparu à quelques-uns qui étoienc 
difpofés à recevoir la Foi, & leur avoir 
reproché la honte de leur changement, 
avec des menaces terribles s’ils con- 
- tinuoient dans leur deflein , &c s’ils ne 
retournoient promptement aux coû- 
tumes & aux ufages de la nation. 

Cela fut cairfe qu’ils fe trouvèrent' 
abandonnez abfolument de tout le 
monde , meprifez , négligez & réduits 
aux dernieres extrêmitez de la plus 
horrible milère. Ils y feroient péris 
fi Dieu ne les eût fecourus par un 
moyen tout extraordinaire. Il permit 
que des Marchands Anglois , quoi- 
que d’une Religion differente , les al- 
laflent voir dans leur pauvre cabane , 
& que les y ayant trouvez extenuez 
par la faim , livides , enflez & prêts d 
rendre l’ame , ils en eurent compaf- 
fion , ils leur donnèrent genereufe- 
ment des vivres , & leur firent pré- 
fent d’un baril de bouges ou coquilles 
qui fervent de monnoye courante' 
dans le pays, afin qu’ils puflent acheter 
les chqfes qui leur leroicnt necef- 
faires. 

L’occafion pour laquelle ils furent 
chaflez du Royaume efl: trop fingulie- 
re & trop barbare pour n’etre pas^ 
xapportée ici. 
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Nous avons dit en parlant dû. 
Royaume de Congo , que la coutume . 
de ce pays eft de facritîer. des vi£ti — 
mes humaines au démon dans de cer- 
tains rems. On pratique la même cho- 
ie à Bénin , Ton y égorge quelquefois 
jufqu’à trois cens per Tonnes. On de- 
voir faireun de ces facrifices à Bénin > 
mais au lieu de trois cens perfonnes 
ordinaires , on y devoir facrifier feu- - 
lement cinq perfonnes nobles. 

Le Pere Prefet Payant fçu , rcfoliit 
d’empêcher que le démon reçût cet 
hommage , ou de mourir à la peine. ■ 
On doit convenir qu’il confulia plû- 
rôt Ton zele que la prudence dans cet- - 
te occafion. Les affaires delà Foi n’é- 
roient pas encore, aflêz avancées pour- ^ 
entreprendre une chofe. de fi grand ; 
éclat. Il refolut pourtant de la tenter , . 
& après s’être recommandé à. Dieu 
par une fervente priere & mis un cru- - 
cihx fur fa poitrine. , il prit pour 
Compagnon le Pere Philippe de Fig- - 
nao nomme courageux zélé ,•& 
toujours prêt à répandre . fon fang ; 
pour la gloire de Dieu. Ils fuivitenc. 
un Negre adroit qu’ils avoient gagné;- 
& qui connoifloit parfaitement toutes •= 
les routes da palais du-Roi. .Sous fa - 
conduite, ils > paflercnL.fans obfbaclas; . 
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les deux premières enceintes i ils pé- 
nétrèrent avec le même bonheur dans 
la troifiéme , & fe trouvecent dans- 
une très-vafte cour route remplie de 
gens, qui en. attendant le facrifice,.. 
chantoient &. danfoient . de, toutes 
leurs forces au fon des inftrumens. Ik 
fc cachèrent fous un portique en at- 
tendant l’occafion de paroître & de r 
combattre pour fauver .la vie, de ces . 
malheureules viétimes. , 

Ils y trouvèrent deux grandes épées i 
deftinces à faire ce malTàcre. Mais ils > 
n’y demeurèrent pas iong-tems , ils - 
furent découverts par ce méchant . 
vieillard dont nous avons parle , qui . 
animé d’une fureur diabolique fe jet^ - 
ta fur eux j les prit par leurs habits ÔC 
^ les entraîna dehors avec une violence ■ 
extrême. Mais le Perc Prefet s’étant 
débarrallé de Ces mains, rentra dans la • 
cour , & fe mêla oitje peuple étoit le ' 
plus prelTé , & arriva jufqu’à la pré- - 
fence du Roi , où élevant fa voix , il 
commença un dilconrs qu’il avoit pré- 
paré à l’aide d’un Portugais , dans le- 
quel il remontroit au Rôi l’indignité - 
de ces facrifices inhumains contraires 
à la nature &: abominables , 6c comme.' 
tels dételiez de tous ceux, qui con- 
ftoiilcntrexecllçnce ,&la grandeur cfu. 
Vf4i,Dicu.„ 
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Il ne piic l’achever , un des aflîftans- 
lui ferma la bouche avec la main , &c 
les aunes fe prêtèrent de le jetter 
hors des enceintes en le chargeant 
d’injures & de coups , & aulïi^tôt on 
doubla les gardes aux portes afin qu’il 
n’y pCir pas rentrer. 

Le Pcre Philippe qui s’écoit échappé, 
on ne fçait comment , des griffes de ce 
vautour , rejoignit le Pere Préfet , & 
ils revinrent enfemble à leur cabanne , 
bien fâche? de n’avoir pu empêcher 
ce facrifice , ou de n’avoir p«s été 
égorgez eux-mêmes j mais Dieu les 
deftinoit à autre chofe. 

Peu de^momens après le même 
vieillard les vint trouver & leur dit 
que l’ordre du Roi étoit qu’ils partif- 
fent fur le champ. Que cet orclre fut 
vrai ou fuppofé, il fallut fc difpofer 
au départ. Mais comme la ceremonie 
occupoit tout le monde , ils ne purent 
trouver des Negres pour porter leurs 
hardes ÿ car ils vouloient fauver au 
moins leurs ornemens facrez , de forte 
qu’ils ne purent partir de tout lereftc- 
du jour & de la nuit. 

Le lendemain au point du jour les 
officiers du Roi voyant qu’ils n’é- 
toient pas encore partis , fe jetteient 
ûir eux , commencèrent à les malaai- 
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wr & les auroient peut-être tuez , fi 
deux autres Officiers ne fufient venu 
[ dire que le Roi demandoic à voir les 
I Européens j ils furent conduits auflî- 
tôt au palais -, mais dès qu’ils furent 
entrez dans la première enceinte , ils 
y furent chargez de coups de bâtons , 
on les traînoit par terre , on leur fit 
cent outrages , & on leur dit que c’é- 
toit-là l’audience qu’ils dévoient avoir 
& qu’ils n’en efperafient point d’au- 
ne , & que fans en demander la rai- 
fon , ils fortifient fur le champ de la 
I Cour , de la ville & du Royaume. 

I Ils bénirent ETieu , & le remercie-- 

rent de ce qu’il les avoir jugé dignes 
de fouffrir quelque chofe pour fon 
nom & fe mirent en chemin. 

A peine étotent-ils dehors , que 
fept Negres robuftes & puifFans , d’un 
air féroce , les empoignèrent rude- 
ment , les lièrent , &c les garotterent 
comme des malfaiteurs avec une ex- ♦ 
trême cruauté , & fans s’inquiéter s’ils^ 
croient en état de marcher , leur firent 
prendre la route de Gotto , ou pour 
parler plus jufte, les y traînèrent plu- 
tôt qu’ils ne les y conduifirent. 

[ Ils arrivèrent à un certain lieu fur 

! leur route qu’ils trouvèrent planté Arbre» 

d’arbres avec quelque firaetrie , au cootâcrez 

au demciii 

l 


\ 
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milieu dcfquels il y en avoir un plus 
grand & plus touffu que les autres , 
au pied duquel il y avoir quantité d& 
boules d’une matière bitumineufc ,el-' 
les croient de la grofTeur d’une oran- 
ge ordinaire. Il y avoir au pied de' 
l’arbre une grofle calebafle pleine de 
vin de palme. 

Le Pere F refer demanda à ceux 
qui le tenoient lié ce que fignifioienc' 
ces chofes , & il apprit que c’étoit des 
offrandes que l’on raifoit au démon à ’ 
qui l’arbre étoit confacré , que perfon- 
ne n’ofoit y toucher , &C que ii quel- - 
qu’un bûvoit de ce vin le démon Je-’ 
tucroit fur le champ. 

Le Prefet qui étoit fort las St fort, 
altéré , crût avoir trouvé une occafion " 
fevorable de fe foulager , Sc d’cclai- » 
rcr ces aveuglés , il dit qu’il en boi- 
roit, . &. que les Chrétiens ne crai- 
gnoient point le. diable. Un de ces 
gardes marmotta quelques paroles en- 
tre fcs dents , & lui dit , Hé bien , tu 
te vante de boire de ce vin fans rien 
appréhender, bois-en à préfent , je' 
t’en défie. Le Prefet qui fe vit enga- 
gé i crut que ce n’éroit pas tenter Dieu 
que de faire, cette épreuve qui pou- 
voir avoir un bon effet pour le faluc, 
de CCS idolâtres. Il detuanda la cale-- 


Oigitizecj 


DE l’Ethiopie Occid. 451 
^baffé , fit defliis le figne de la croix ,, 
cil but largement , & en fit boire à Tes 
Compagnons. Les., Negres s’ateen- 
doient de les voir tomber morts , ôc 
voyant que cette liqueur, leur avoir 
donné des forces!, ils furent étrange-- 
meut furpris j mais au lieu de fe con-- 
vertir ils redoublèrent leurs blafphê- 
mes contre notre fainte Religion, 6c 
leurs mauvais traitemens contre ces . 
faints prifonniers,. 

Ils arrivèrent enfin à Gotto , Sc 
furent conduits à la prifon publique ■ 
ôf remis au Taco , c’eft ainfi qu’on 
appelle le Geôlier. Ce barbare mal- 
traita fes prifon nier s d’une étrange 
maniéré. La feule confolation qu’ils y 
eurent ,_fuc de pouvoir- celebren les * 
divins myfteres (ans être inquiétez. 

Il y avoir trois mois qu’ils gemif- 
foient dans cette dure prifon , lorf- 
qu’un matin om les en fit fortir , & on 
leur donna des gardes qui les condui- 
lirent à Arbo j c’eft un gros Bourg 
qui dépend du Royaume de Béni n fur 
lé bord de la riviere où les Marchands 
Anglois, & Hollandois - ont des cra- 
bliftcmens pour le commerce qu’ils 
font dans le Royaume. Ils n’y furent 
point emprifonnez j mais ils n’en ref- 
fentirent pas moins la dureté ôc ia < 
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cruauté des habitans Negres qui en. 
vinrent jufqu’à cet excès , que de les 
vouloir vendre pour efclaves. En 
ayant été informez , ils en donnèrent 
avis aux Européens , qui prirent auflî- 
tôt leur parti , & déclarèrent haute- 
ment que ces Religieux étoient li- 
bres & fous leur proreétion. De cette 
maniéré ils évitèrent l’efclavage , & 
reçurent des Anglois &c des Hollan- 
dois tous les fecours dont ils avoient 
befoin.- 

Quelque tems après un Anglois- 
leur offrit de les porter dans fa bar- 
que au cap Lupo , qui eft un endroit 
où l’on trouve fréquemment des vaif- 
féaux de differentes Nations que le 
commerce y attire. Ils s’y embarquè- 
rent i mais à peine étoient-ils fortis 
de la riviere , qu’ils furent furpris - 
d’une tempête fl violente qu’elle les 
pouffa en pleine mer , de forte que 
pendant plufieurs jours ils furent en- 
tre la mort & la vie , fans fçavoir 
précifement où ils étoient. Ils fe trou- 
vèrent à la fin à la côte d’une Ifle qu’ils 
reconnurent être flfle du Prince ,* qui 
eft du domaine des Portugais. Ils y 
débarquèrent , & ce fur un bonheur 
pour les habitans , qui manquant des 
fecours fpirituels qui leur viennent de 
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rifle de S. Thomé de tems en tems , 
étoient plus Chrétiens de nom que 
d’effet. 

Us y furent reçus avec une extrê- 
me joye. Ils n’y troaverent qu’un feul 
Prêtre très-vieux , .malade depuis 
long-tems , & tout-à-fait incapable 
de rendre fer vice à ces peuples. Il joi- 
gnit fes prières à celles des habitans 
pour les engager à demeurer avec 
eux ; mais le Prefet trop fcrupuleux,' 
n’ofa entreprendre cette bonne œu- 
vre , parce que les pouvoirs qu’il 
avoir de Rome ne s’étendoient pas 
•fur cette Ifle. Ils ne laiflerent pas d’y 
prêolier , d’y adminiftrer les Sacre- 
rnens avec la permiflion du vieux Cu- 
ré , & y firent des fruits merveilleux,, 
La barque Angloife partit & continua 
fon voyage , & au bout de quelques 
femaines un Capitaine Efpagnol qui 
«toit prêt à lever l’ancre offrit aux 
Millionnaires de les porter à Cadix , 
& delà à Seville. Ce fut là que mon 
Auteur qui s’en retournoit à Congo, 
vit ces Millionnaires , & qu’il apprit 
d’eux les mauvais traitemens qu’ils 
^voient reçus à Béni». 

Ils arrivèrent à Seville à la fin de 
l’année 1654. d’où le Pere Ange de Va- 
Jence qui étoir , Prefet de cette Mif- 
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iîon écrivit à la Congrcg.itioii le màl- 
heureux fuccès de la Million de Be* 

letr* du”*”* 

Pc re Ange O" doit attribuer d une méprife^, 
de ValcDcc dit-il dans fa lettre , l’envoi qu’on a 
à la Con fait des Religieux en ce pays-la. On a 
grcgatien f^ppof^ q^c Je Roi dc Bcnin faifoit 

pac^andc!’*' pfofeilîon de la Religion Chrétienne , 
“ “ . & on s’eft trompe en le prenant pour 

fon prédecelfeur , qui véritablement 
, avoir époufé une Dame Portugaife , 
& avoir été baptifé. Sous la protec- 
; tion du Roi & de la Reine les Minif- 
tres dc l’Evangile avoient parcouru 
.tout le 'Royaume , & cela en vertu 
d’un concordat qui avoir été fait entre 
le Roi de Portugal ôc celui de Bénin , 
à peu près dans le tems que la Foi 
palfa dans le Royaume de Congo , 
comme on le voit dans l’hiftoire du 
Pere MafFéc de la Compagnie de Je- 
fus Livre !, chapitre 11. mais les fruits 
qu’ils firent parmi les idolâtres furent 
^peu confidcrables , Ibit par le nombre 
de ceux qu’ils convertirent , foit par 
•leur attachement au Chriftianifme qui 
-<lura trés-peu. 

On peut dire qu’à préfent qu’on a 
trouvè re moyen d’introduire le com- 
merce dans le centre de ce Royaume 
par le fieuve Formofe qui efi l’échel- 
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le la plus Metliterranéc' de tout le 
-Royaume , Ôt le lieu où s’allèmblenc 
le plus grand nombre de Marchands 
de tous les pays & de toutes les cfpc- 
ces, cette entrée donne lieu de bien 
cfperer dans la fuite \ mais avant tou- 
tes chofes , il faut gagner le Roi , fans 
cela toutes les tentatives qu’on feroit 
feront inutiles. Nous avons yû par 
les queftions qu’il nous a faites dans 
l’audience qu’il nous a donnée qu’il 
' m’étoit pas éloigné de recevoir la Foi. 
Les explications que nous lui don- 
nions lui plaifoient , il refiechilToit 
deffiis , il paroifTpit fe convaincre , 
tout nous portoità bien efperer.Mais 
ce Prince n’eft pas en liberté de faire 
ce qu’il veut , il eft aflîegé au milieu 
de fon palais par certains Miniftres 
d’Etat qui -font plus puiflans que lui , 
qui out une aversion .extrême de la 
.Religion Chrétienne,, &c qui fous le 
faux prétexte que nous avons dit , ne 
lailTent approcher de fa perfonne 
.que les gens dont ils font. bien furs , 
qui en éloignent .tous les autres , & 
-fur-tout les Européens , dans la crain- 
te qu’ils ont qu’ils ne lui parlent de la 
^Religion. C’eft là le plus grand ob- 
ftacle , le plus difficile à furmonter , 
£>c qui nous a obligez , plus que les 
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mauvais traitemens que nous «vous 
reçus , à’nous éloigiier^ &c abandonner 
notre entreprife. 

Le moyen le plus lur & le moins 
immanqiuble au jugement des per- 
fonnes prudentes & qui font au fait 
des affaires de ce pays , eft de s’atta- 
cher à la convcrfîon du Roi d’Overi. 
Le Royaume de ce Prince eft limi- 
trophe à celui de Bénin. Il eft grand , 
•riche & peuplé , on y parle communé- 
ment la langue Portugaife,& fi on pou- 
voit exciter une fois la curiofité de ce 
Souverain à entendre parler de nos 
myfteres , il eft fur qu’il ouvriroit 
les yeux aux lumières de l’Evangi'e., 
&: qu’il n’auroit pas de peineadétef- 
ter les erreurs de l’idolâtrie. . 

Ce Prince eft poli & fort humain , 
il eft le maître de fon Confeil , fes 
voifins ont beaucoup d’eftime , & me- 
me de vénération pour lui , de forte 
que les Miflionnaires qu’il admet- 
troit dans fes Etats étant fous fa pro- 
leéfion , s’introduiroient fans peine 
& avec fureté dans le Royaume de 
Bénin. ; 

Il faut ajouter à ceci que les peu- 
ples d’Overi ont quelques lumières 
de la Foi , quoiqu’offufquées par des 
millions d’erreurs que l’idolâtrie y a 

répandue 
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répandue , ce‘ qui fait qu’on les peut^ 
plutôt regarderjcomme des Athées quc^ 
comme des idolâtres. Or il eft plus fa- 
cile de perfuader l’exidence d’un'i 
Dieu , & quel doit être fon culte à ces' 
fortes de gens qu’à ceux qui en con- 
noilTent un ou plufîeurs , & qui ont * 
un culte établi chez eux. On dit même 
qu’ils méprifent cette quantité' de* 
dieux qu’on adore â Bénin, ce quin’éft 
pas un petit point. 

Voila la lubûance de la lettre du- 
Pere Ange. La Congrégation y ayant’ 
fait fes réfléxions nomma pour nou-' 
veau Prefet de ces deux Royaumes' 
le Pere Jean-Françoix de Rome. Nous 
avons rapporté ci-devant ce qui lui 
arriva à Lifbonne où le Confeil lui 
refufa la permiflion de pourfuivre fon' 
voyage. Elle nomma Prefet en fa pla- 
ce le Pere Ange-Marie d’Ajaccio de 
rifle de Corfe , & lui donna pour 
Compagnons le Pere Bonaventurc’de 
Florence , & deux autres Religieux. 

Ils arrivèrent à l’Ifle de S. Thomé^ 
& y furent reçus agréablement. Les 
Seigneurs qui compofoient le Con- 
feil de l’Ifle avoient obtenu un de- 
cret de la Congrégation qui leur per- 
mettoit de retenir deux de ces Reli- 
gieux s pour y fonder-unc rcfidcncc", 
T orne lil. \T 
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& fervir dans leur miniftere les peur 
pies de cetee ifle. On leur bâtit uiic 
E^life & un Courent , & ils recom- 
penferent cette charité par des fervi,- 
ces , qui leur acquirent l’eftime , la 
vénération , & rafFe(^ion de tout Iç 
monde. 

Le Pere Angc-Marje Préfet , & le 
Pere Bonaventurc pourfuivirent leur 
yoyage, & arrivèrent â la Cour du 
,Roi ePOuveri. Ce Prince les re- 
^ut â merveille , les logea , eut foin 
4e leur fubfiftancc , les écouta avec 


plaifir , & leur dit qu’il avoir fuccé 
autrefoij^ le lait de la Religion Chré.- 
tjicnnc , & qu’il defiroit depuis long- 
tems d’y être inftruit, & d’en faire 
une profeflion publique , & qu’il vou- 
loir abfplument que fes p^euples jotiif- 
(ent du meme bonheur que lui,. 
Conrerfion H commença par chalTcr de fon 
Roi K palais toutes fçs concubines , & après 
du Royau' avoir été inftruit & baptifé , il époufa 
inc d Ou- jç l’Eglife une des prmcipales 

reri# Dames de l’Ifle de S. Thoraé qui ve- 
noit d’une famille Européenne, & qui 
^voit é,té élevée à fa Cour. 

Ce grand c;çemple fut bientôt fui- 
VI pàr le plus grand nombre du peu- 
ple , & fur-tout par les Seigneurs de 
la Cour , qui s’cmprefterenc à l’cnvic 
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les uns des autres à fe faire inftruirc 
Sc' a recevoir le Baptême , de forte * 
qu ’cn très-peu de tems la Cour .ik. la 
ville royale fe convertirent , & de- 
vinrent de parfaits Chrétiens. 

Les deui Miffionnaircs employè- 
rent quatre années à parcourir tout le • 
Royaume , ils revenoient de tems en 
tems à la ville royale pour y célébrer 
les faints myfteres , & y entretenir la ’ 
foi & la pieté , & puis ils recommen- 
çoient leurs courfes Apoftoliques , ils 
trouvèrent tout cet Etat dans les plus 
cpairtes tenebres de l’ignorance & de 
la fipeiftition *, mai ils trouvèrent 
les peuples doci’cs , d un bon naturel , 
portez au bien , prompts à fuivre l’c- 
ÎTcmple de leur Souverain , de forte 
qu’ils firent fans beaucoup de fatigue 
des progrès merveilleux. 

Au bout de ce tems les befoins de 
leur Miflion , & quelques commilîîons 
que leRoi leur donnâmes obligèrent de 
faire un vovage à S. Thomé à peine y 
furent-ils arrivez qu’ils furent regardez 
comme des gens fufpeéls, & peu af- 
fectionnez à la Couronne de Portu- 
gal. Ce fut le prétexte dont fe lervi- 
rent les jaloux de leur réuflite au 
Royaume d’Ouveri pour leur fufcitçr 
cttte pctfecution. On les fit embar- 

Vij 
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qaer & tranfporcer à Loanda où il* 
efl'uyerent coûtes fortes de pourfuites 
dans les fores Ecclefîaftiques & Sé- 
culiers. On prétendoic que les Paten- 
tes qu’ils avoienc apportées de Rome 
ctoieiic fauflès &■ mppofécs qu’ils 
s’étoient embarquez furtivement,, ^ 
éans les* palTc ports requis , qu’ils 
avoicnt des commiflions fecrettes , & 
des intelligences avec les ennemis de 
la.Couronne. 

Le Préfet qui relîdoit à Angola prit 
en vain leur deffenfe. Il produifit di- 
verfes lettres originales qui avoicnt 
été envoyées de Lifbonne , félon la 
coutume , qui marquoient que ces 
Religieux étoient partis avec l’agré- 
nient de la. Cour. Les gens de bien 
ôç les zelez pour la propagation de la. 
Foi dans ces pays idolâtres eurent 
beau fe joindre, à ces faints Million- 
naires , la cabale de leurs ennemis 6c 
de leurs jaloux étoit lî forte , que tout 
ce qu’on pût obtenir pour eux fut d’e- 
tre renvoyez au Tribunal fuprême de 
Ljfbonne , où leur, caulc ayant été 
mûrement difeutée^ ils furent décla- 
rez, innocens , & leurs aceufateurs 
obligez de fe rendre à Lifbonne pour 
.rendre compte de leur calomnie, 
Qe.tte; juûifiçation augmenta beau-^ 
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coup l’eftimc que Ton av oit pour ces 
deux Peres , & pour leurs Confrères , 
de forte que le .Roi de Portugal dé- 
clara par un Edit , qu’il 'V'ôuloit Te 
fcrvir d’eux , non feulement dans fôh 
Royaume , & dans toutes fes conquê- 
tes j mais qu’il leur permettoit de rc-^ 
tourner dans leurs Miflions , & de fai- 
re des établiflemcns par tout où ils 
jugeroientà propos.- 

Le Pere Bonaventure de Florence 
s’étant trouvé attaqué de differentes 
infirmités à Lifbonnefut obligé de s’en 
retourner en fa Province. Quant au 
Pere Ange il reprit le chemin de fa 
Million. Il arriva afléz heureufement 
à l’ifle S. Thomé , & lorlqu’il étoit 
prêt de retourner à Ouveri , il reçut 
des ordres de Rome qui le rappelloient 
en Italie. Il en reprit la route , & ar- 
riva à Lifbonne, où caffé de vieille^- 
fe , de travaux , & de maladies » il al- 
la recevoir la recompenfe des fervices 
qu’il avoit rendus à la Religion , finif- 
lant une vie fi pénible par une mort 
tranquille , & heureufe entre les bras 
& les larmes de fes frétés en 166 ^. 

Les deux M iflionnaires qui croient 
demeurez à S. Thomé après y avoir 
rendus de grands fervices , & y avoir 
établi leur Ordre s’embarquèrent 

V iij 
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pour pafler à Lifbonne pour des affai- 
res importantes de leur Miffion. Ils 
furent pris dans la route par un varf- 
feau Hollandois qui les conduilît à Ara- 
fterdam , d’où ils furent appeliez en 
Italie. 

Nous finirons ici avec mon Auteur 
ce que nous pouvons dire de la Mifliost' 
d’Ouveii, 
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f. 177. 1. 14. (icuriroit>il , /. fleuriroit-il. 
f. 180. /. 9. il avoir , il y avoit. 
f. iio. /. J. avoir , l. avoit. 
f. iii. l. zj. ceregardoit, i. ccquircgardoit. 
f. zji. /. 16. entre , /. entre. 
f. z6j. /. zj. le recevoir , /. le recevoir. 
f. Z71. (. 24. faux bruts , /. faux bruits. 
f. 34J. /. I. avoir , ^ avoit. 
f. J 47. '. zé. ils s’y éroient , .'. étoient. 
f. 4. troifiéme , i. quatrième. 

idem l. i 6 . jugeroit à prppos , /. jugeroit à 
propos. 

11. le Roi d’Efpagnc , /. le Roi d’El-, 

pagne. 

idtnn. zj. rranfporté , /. tranfporté. 
f, }j8. /. xt. guêtres, /.guerres. 
f. l. ? i. l’obliget , i. l’obliger. 
f. 404. /. I ) . le plus marquée , ( . la plus mar- 
quée. . . 

f. 407. /. 19. héréditaires , /. héréditaire. ^ 
f. 416. /. 14. m’accompagnaffenr , /. mac- 
compagnaifent. 

f. 41 j. /. 17. les msrquer , /.les marquer. 

*. 417. /. 16. ne vinlTenr , /. ne vinffent. . 
idem I. zo. le Pere Fetnardin , /. le Pere Ber- 
nardin. ^ ' 

f. 44}./. 31. rçûoUYcllcr, /.rcaourellcr. 
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approbation, 

J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux un Manufcric 
qui a pour titre : Relation Htjioritjne 
j des Royaumes de Congo , Angelle ^ 
Alatamba, par le Pere Jean- Antoine 
"Cavazzi , avec une Relation des mêmes 
Royaumes par le P. Michel-Ange de 
Gatfine , &c. traduite par le R. P. 
Labat , & j’ai crû qu’on pouvoir en 
permettre l’impreflion. A Paris le 7. 

1 Avril 1731. 

1 MAUNOIR. 
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